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AVANT-PROPOS 


En  Fan  1907,  un  particulier  de  Mossoul  offrait  à 
vendre  une  grande  tablette  portant  des  traces  d'écri- 
ture cunéiforme,  et  mesurant  0,265  de  hauteur  sur 
0,19  de  largeur  et  0,025  d'épaisseur.  Guidé  par  les 
indications  de  mon  frère,  le  P.  Séb.  Scheil,  le  baron 
Degrand,  alors  vice-consul  de  France  à  Mossoul,  se 
décida  à  l'acquérir.  Rentré  à  Paris  fin  juillet  1909,  le 
successeur  de  Botta  ne  fit  aucune  difficulté  de  me 
soumettre  ce  document.  Les  surfaces,  autrefois  recou- 
vertes de  fine  écriture,  semblaient  entièrement  usées 
par  le  frottement,  comme  il  arrive  pour  d'autres  ins- 
criptions gravées  même  sur  pierre.  En  réalité,  elles 
étaient  recouvertes  d'une  couche  de  lait  de  chaux 
oblitérant  tout  un  grand  texte  de  près  de  cent  cin- 
quante lignes  qu'il  fallait  dégager,  vider  clou  par  clou. 
J'ose  croire  que  j'ai  apporté  à  ce  délicat  travail  toute  la 
patience  nécessaire  et  toute  la  compétence  dont  je  suis 
capable.  Il  s'agit  d'un  exemplaire,  —  placé  intention- 
nellement, pensé-je,  dans  un  appareil  de  maçonnerie 
et  destiné  aux  générations  futures,  —  des  Annales  de 
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Tukulti  Ninip  II,  roi  d'Assyrie  (889-884).  Le  lieu 
d'origine  de  notre  document  ne  peut  être  que  la  ville 
capitale,  Assur,  aujourd'hui  ruine  de  Qal'at-Chergat, 
explorée  présentement  par  les  Allemands.  On  peut 
dire  sans  emphase  que  de  longtemps  n'a  été  faite  en 
Assyrie  une  découverte  plus  remarquable,  plus  digne 
d'enrichir  le  Musée  du  Louvre. 

V.  SCHEIL. 


INTRODUCTION 


L'histoire  de  Tukulti  Ninip  II,  roi  d'Assyrie  (889-884), 
s'alimentait,  jusqu'à  ce  jour,  à  quelques  rares  et  maigres 
sources,  les  unes  directes,  les  autres  indirectes. 

Sources  directes.  —  1.  Il  existe  au  Musée  du  Louvre 
une  petite  agate  avec  inscription  que  nous  reproduisons 
ci-contre  (un  peu  plus  grande  que  nature)  : 

Aban  kisadi^ 

sa  y  Tukulti  Ninip  sar  (mât)  Assur 

apai  Adad  nirâri 

sar  (mât)  Assur, 

c'est-à-dire  :  a  Pierre  de  col(lier)  appartenant  à  Tukulti 
Ninip,  roi  d'Assyrie, 
fils  d'Adad  nirâri, 
roi  d'Assyrie.  » 

2.  Une  légende  de  Tukulti  Ninip  II  se  lit  à  l'entrée  de 
la  grotte  où  le  Sebeneh-Su  (anciennement  Subnat)  prend 
sa  source,  là  même  où  d'autres  rois,  avant  et  après  lui, 
Téglatphalasar  I,  Assurnasirapal,  Salmanasar  II,  commé- 
morèrent leur  passage*. 

1.  Bonne  restitution  de  Peiser,  qui  n'avait  pas  vu  l'original,  dans  Ked- 
Inschr.  Bibl.,  I,  50,  51. 

2.  Die  KeiUnschriften  am  Eingange  der  Quellgrotte  des  Sebeneh-Su,  von 
Eb.  Schrader  (1885).  Le  Subnat  (Sebeneh-Su)  est  le  premier  affluent  notable 
du  Tigre,  qui  le  prend  à  Egil,  près  de  Diarbékir.  Cf.  Streck,  Zeitschr.  f. 
Assyr.,  XIII,  p.  92,  93. 
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1.   [Sa-lam]  Tukultl  (Un)  [Ninip] 

2 sanni  rabii  sarrii  dan-[fiu] 

3 saj'  kissati  sar  mat  As-sur  (Un)  [Samsi] 

4.  kul-l]at  nisê,  rabû[sa\ 

5.  ina  ri-su-te  sa  (i[lu)  Ninip  fihi)  SI- DU] 

6.  ilchii  tik-li-su.  .  . 

7.  ittalaku'-ma  sadi-e  dannûti  istu 

8.  si-it  (Un)  Samsi  a-di  e-ri[b] 

9.  (ilu)  Sam-si  u-tam-me-ha.  . 

10 .  iq-du  la  pa-du-[u  sa  arht  pasqûte] 

11.  ittalaka'-ma  kîma.  .  . 

12.  narâti  [visête  sa  sad]ê 

13.  u-kab-bi-sa. 

1.   (Image  de)  Tnkulti  (Ninip) 

...  roi  grand,  roi  puissant, 

...  roi  des  peuples,  roi  d'Assyrie,  Soleil 

de  l'ensemble  des  hommes,  le  grand  (qui) 
5.   avec  l'aide  du  dieu  (Ninip  et  du  dieu  Nergal), 

les  dieux  ses  protecteurs, 

s'en  est  allé,  et  de  hautes  montagnes,  depuis 

le  levant  du  soleil  jusqu'au  couchant 

du  soleil,  a  étreint.  .  . 
10.   Valeureux,  impitoyable,  (qui  par  sentiers  difficiles) 

s'en  est  allé,  et  comme  (un  buffle) 

les  fleuves  et  (les  cimes  des  monts) 

foula. 

Sources  indirectes.  —  1.  La  liste  des  éponymes  (IIRawL, 
68,  n"  2,  obv.,  20  et  suiv.)  donne  la  nomenclature  de  six  an- 
nées de  règne,  entre  celle  de  l'éponymie  de  notre  roi  et  celle 
de  l'avènement  de  son  fils  et  successeur. 

(889)  y  Tukulti  Ninip  sarru  (roi), 
(888)  y  Tak-lak  ana  beli-ya, 
(887)  y  Abu  (ilu)  Malik, 

1.  Schrader  [op.  cit.)  transcrit  ittala-ku-ma  ;  son  texte  cunéiforme  a  DU- 
DU -ma. 
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(886)  y  Ihi  mil-ki, 

(885)  y  Ya-ri-i  (dans  notre  nouveau  texte  :  Na'di  ihi), 

(884)  y  As-sur  se-^ib-a-ni, 

(883)  y  As-sur  nasi-ir  apal  sarru  (roi). 

2.  Le  fils  de  Tukulti  Ninip  II,  Assurnasirapal,  dit  de  son 
père,  Ann.,  I,  28  :   Tukulti  Ninip  sangu  Assur  sa  kullat 

^a-i-ri-su 
29  :  i-ni-ru    ina    (gis)    ga-si-si    u-ri-tu-u 
pag-ri  gi-ri-su. 

«  Tukulti  Ninip,  pontife  d'Assur,  qui  l'ensemble  de  ses 
ennemis  subjugua,  et  à  la  potence  attacha  les  cadavres  de 
ses  adversaires.  » 

Ibid.,  II,  125  :  (apal)  Tukulti  Ninip  sarri  rabi-e  sarri  dan- 
ni  sar  kissciti,  sar  mat  Assur.  Cf.  ibid., 
m,  13,  etlIIRawL,  4,  n«  8. 

Assurn.,  Chasse,  II,  27  :  tam-li-a  raba-a 

28  :  ekalli  esse-ti  sa  pa-an  ki-sa-la-a-te 

29  :  sa  Tukulti  Nin-ip  sar  mât  A-sur 

e-pu-su. 

«  Le  grand  remblai  du  palais  neuf  en  avant  des  terrasses, 
Cjue  Tukulti  Ninip  roi  d'Assyrie  avait  fait.  .  .  » 

3.  Le  petit- fils  de  Tukulti  Ninip,  Salmanasar  II,  se 
nomme,  Obéi.,  19  :  nab-ni-tu  elli-tu  sa   Tukulti  Ninip 

sa  kul-lat  ^a-i-ri-su  i-ni-ru-ma 
is- pu-nu  a-bu-ba-ni-is. 

«  Rejeton  illustre  de  Tukulti  Ninip  qui  subjugua  tous  ses 
ennemis  et  les  terrassa  comme  un  ouragan.  » 

Cf.  Monol.,  I,  11,  et  Taureau,  I  (sous  le  ventre),  12-14. 


Notre  nouveau  document  a  pour  but  principal  de  raconter 
la  sixième  campagne  de  Tukulti  Ninip,  celle  que  circons- 
crivent le  Tartar,  le  Tigre,  l'Euphrate,  le  Habur.  En  efïet, 
les  cinq  premières  campagnes  ne  sont  que  résumées.  Bien 
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plus,  on  a  laissé  de  côté  Prologue,  Dédicace  aux  dieux, 
Titulature  royale.  D'autres  tablettes,  formant  série  avec  la 
nôtre,  suffisaient  à  cet  égard.  Ici,  nous  entrons  de  plain  pied 
dans  le  sujet,  qui  est,  nous  le  répétons,  après  un  résumé 
des  premières  années  du  règne,  le  récit  très  détaillé  de  la 
sixième  campagne.  Dans  la  conclusion,  on  signale  briève- 
ment quelques  autres  événements,  chasses  royales,  cons- 
tructions rurales  ou  monumentales. 

Nous  donnons,  ci-après,  la  transcription  et  la  traduction 
du  nouveau  texte,  suivi  d'un  commentaire  en  partie  philo- 
logique, en  partie  géographique.  Par  manière  d'appendice, 
on  a  ajouté  les  itinéraires  comparés  de  la  6^  campagne,  et 
d'une  campagne  d'Assurnasirapal,  fils  de  Tukulti  Ninip, 
dans  les  mêmes  régions.  Les  STaGfJiot  nap9tK0t  d'Isidore  de 
Charax  sont  reproduits  dans  la  partie  qui  nous  intéresse. 
L'original  du  nouveau  document  est  reproduit  en  hélio- 
gravure et  en  fac-similé.  Une  modeste  carte  des  lieux  et 
une  vue  de  la  ville  de  Hit  permettent  de  suivre  le  récit  avec 
plus  d'intérêt. 
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ANNALES   DE   TUKULTI   NINIP   II 


FACE 
§1 

1 é  sa  matâti  Na-i-ri é-ya  '  at-ta-bai-kat . . . 


2.  u-sa-as-^?"  ina  ta-ya-ar-ti-ya-va'à  iè-tu  matâti  Na-i-ri 

(al)... 

3.  mciM-èu  marâte-sii  assâti-su  makkuri  e-kal-Um-su 

sîsê-su  a-Ji[a] 


§2 

4.  Ina   tukul-ti  As-sur  beli-ya  matâti  kali-st-n[a]  pu- 

ul-hi   u-sa-hi-pi-si-na  ^  Bi [apal]su  sa  J 

Am-me-b[a-'-li] .  .  . 

5.  a-na  eli-ya  lu  is-pu-ra-xm.  J  a-/a-si  mare 

e-mu-qi-a  a-na. . .  a-sa-pa-ra-m[a] . . . 

6.  is-tu  (al)  \J-di  a-na  (al)  Sa a-di  (mât)  Ya-te 

ir-te-di-ma  apal-su 

7.  makkuri-su  busâ-su  sal-la-s[u  sa]  ê-kal-lim-su  ma~- 

tu  ilâ-ni-su.  .  . 

8.  iè-iw  a-li-sa  a-na  (al)  Ni-[nu]-a  .  .  .  a-na  eli-ya  ub- 

lu-[ni] 


§3 

9.   [Ina  kis]-su-ti-ya  su-tu-ru-ti  ina  (al)  Ni-nu-a  us-ba- 
ku-u-ni  lu-u  ina  lib  ni-rib.  .  . 
10-    ...  a-sa-pa-ra  adi  sadi-i  eqil  nam-ra-si  i-du-ku-su 
kasap-su  GUSKIN-na  makkurê-su .  .  . 

1.  Le  type  romain  marque  des  lectures  très  incertaines. 
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FACE 

§1 

1.  ...  (Les  montagnes  difficiles)  des  pays  de  Naïri,  . . . 

...  je  franchi.^ 

2.  je  fis  changer.  A  mon  retour  des  pays  de  Naïri,  la  ville 

de (je  pris) 

3.  ses  fils,  ses  filles,  ses  femmes,  le  mobilier  de  son  palais, 

ses  chevaux (je  ravis). 


§2 

4.  Par  la  force  d'Assur  mon  seigneur,   la  terreur  (que 

j'inspire)  abattit  tous  les  pays;  Bi. .  .  .  fils  d'Amme- 
ba'li 

5.  me  dépêcha  un  message  et des  renforts  à. . . . 

j'envoyai 

6.  depuis  la  ville  de  Udi,  vers  la  ville  de. .  . .  (il  s'avança) ; 

jusqu'au  pays  de  Yate  il  chemina  —  et  son  fils.  .  .  ., 

7.  son  trésor,  ses  avoirs,  le  butin  de  son  palais,  considé- 

rable • —  ses  dieux.  . . 

8.  de  sa  ville  '  jusqu'à  Ninive devant  moi  on  apporta. 


§3 

9.   (Pendant  que  dans)  ma  force  colossale  je  demeurai  à 

Ninive.  .  .  .  vers  le  défilé  de 

10.   j'envoyai  jusqu'aux  montagnes,   lieux  escarpés;   ris  le 
tuèrent,  et  son  argent,  l'or,  ses  biens.  ...  (il  ravit). 

1.  Le  type  italique  marque  des  sens  douteux. 
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§4 

11 .  .  .  la-a ina    u-me-su-ma   a-na  eli-ya  is-pu-ur 

a-na  matâte  Na-i-ri  sap-[sa-ti] 

12.  a-na  e-tiq    hur-èa-ni-su-iiu  i-ha-sa-ah  lib-bu-su  sa 

te-el-lil sir ... . 

13.  Ina  arhi  Simani  ûm  1  (kam)  li-me  J  Ilu  mil-ku  is-tu 

(al)  Ni-nu-a  at-tum-mus  a-na  mât.  .  .  . 

14.  (nâr)  Su-ub-na-at  a-lik  (sad)  Kas-i/a-ri  at-ta-bal- 

kat-ma   a-na   (al)  Pa-an [sa   Am-me- 

ba--U] 

15.  mâr  Za-ma-a-ni  aq-ti-rib  ana  eli lib-[6r]  lu-u 

as-kun. . . 

16.  2  alâ-ni  ina  U-nie-tu-su  a/)-pul  se-am  (mes)  tibnê  sa 

mâti-su .  .  . 

17.  nisê  màti-sa  ana  hu-ab-ta-ni  lu  ah-ta-bat  tap-da-su 

lu  as-kun .  . . 

18.  ina  kakki  u-sam-qit  ma--du-te  ri-e-mu  ar-ta-si.  .  . 

. . .  [Am-me-ba--li] 

19.  a-na   su-.^u-ub   napsâti-su  sêpû-ya  is-ba-at  ri-mu- 

ut-tu  as-kun-as-su . . . 

20.  (amil)  rabûti-a  ina  libbi 

21 .  siparrê  anaku  par;2illu  (gis) .... 

22.  sise  (imêr)  GIR-NUN-NA  (mes)  a-na  pân  (amil) 

i^abûti-a  e- . . . . 

23.  a-na  ra-me-ni-ya  as-sa-a  J  Am-me-ba--li  mâr  Za- 

ma-a-ni  ri-mu-ut-tu  as-kun-as-su  alâ-\ni] 

24 .  na-tu-te  u-sa-as-bi-it  sub-tu  ni-ih-tu  u-se-si-ib-su-nu 

ma-mit  As-sur  beli-ya  ana  eli ... . 

25.  u-tam-me-su  sum-ma  at-tu-nu  sîsê  a-na  nasirê-ya 

sa-al-me-ya    tà-ad-nu-?ii    (ilu)    Adad    ilu    i^âm- 
ya... 

26.  Ina  u-me-su-ma  T    Tukulii  Ninip  tâ-na-a-ta  li-me 

kis-su-te  si-ru-te  a-na-kn  a\-mid  ina  é-kur-at-ya 
IM-[DUP  (mes)]-m 
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§4 

11 .  [j] . . . .   en  ce  temps-là,  dépêcha  vers  moi  ;  vers  les 

pays  puissants  de  Naïri. .  . 

12.  de  franchir  leurs  pics,  son  cœur  a  envie 

13.  Au  mois  de  Siwan,  le  1"  jour,  sous  l'éponymie  de  Ilu 

milku,  je  partis  de  Ninive,  vers  le. . . . 

14.  du  fleuve  Subnat,  j'allai;  le  mont  de  Kasyari  je  fran- 

chis; vers  la  ville  de  Pan.  . .  [de  Ammeba'li] 

15.  descendant  de  Zamani,  j'approchai,  contre...  je  me 

dirigeai. .  .  . 

16.  2  villes  de  son  district  je  détruisis,  blés  et  pailles  de 

son  pays .... 

17.  les  gens  de  son  pays  je  fis  captifs,  sa  défaite  j'accom- 

plis .... 

18.  par  les  armes  je  terrassai  un  grand  nombre;  j'eus  pi- 

tié.. .  (Ammeba'li) 

19.  pour  sauver  sa  vie,  prit  mes  pieds,  je  lui  fis  grâce. . . . 

20.  mes  officiers  j'y  (installai).  .  . 

21.  du  bronze,  du  plomb,  du  fer,  du. .  . . 

22.  des  chevaux,  des  mulets,  entre  mes  officiers,  (je  parta- 

geai) ...  (le  reste) 

23.  pour  moi  je  pris.  Ammeba'li  le  descendant  de  Zama- 

ni. .  .  à  qui  j'avais  fait  grâce,  des  villes 

24.  commodes  je  lui  fis  occuper,  et  les  installai  dans  une  ré- 

sidence de  paix,  le  serment  d'Assur  mon  seigneur. . . 

25.  je  le  fis  jurer  (en  disant  moi-même)  :  0  vous,  si  vous 

fournissez  des  chevaux  à  mes  gardes  du  corps,  le 
dieu  Adad  qui  m'aime  (vous  bénira)  ! 

26.  En  ce  temps-là,  Tukulti  Ninip,  —  la  gloire  de  (cette) 

année,  (sa)  vaillance,  (sa)  magnificence,  moi-même 
j'étudiai;  dans  mes  temples,  des  tablettes 
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27.  ina  i-ga-ri  pit-ki  kisal-ma-hi  sa  (ilu)  NUN-NAM- 

NIR  ina  bâb  mas-hu-pi  ul-te-zi-iz  kaspu  sa  matâti 
Na-i-ri. . . 

28.  sa  y  Am-me-ba--U  mâr  Za-ma-a-ni  ki-sid-ti  kakkê- 

ya  sa  al-qa-a  sitta(ta)  qa-ta  a-na  (ilu) .  .  .  . 

29.  isteni-it  qa-ta  ina  ê-kal-lim-ya  as-kiin  ina  u-me-su- 

ma   60  RAB-HU  (mes)  issurê  niqê  a-na  As-sur 
beli-ya  [aqis] 


§5 

30.  Ina  arhi  Tesrit  ûm  16  (katn)  is-tu  (al)  Assur  at-tum- 

sa  ana  ni-ri-be  sa  matâte  Kir-ru-u-ri  e-ru-bu  is-tu 
ni-ri-bi. .  . . 

31 .  at-tu-mus  ina  kirib-ti  (mât)  Ur-ru-up-nu  (mât)  Is~ 

ru-un  sade-e  dan-nu-ti  sa  ina  sarrâ-ni  abê-ya  ki- 
[rib].... 

32.  ma-am-ma  ina  lib-bi  la-a  e-pu-su  u  il-ka-ka-at  (mât) 

As-sur  ma-am-ma  la-a  e-el 

33.  lu-u  e-ru-ub  ina  kak-ka-ri  eqil  nam-ra-si  attala-^ak- 

ma  sap-sa-qi  a-sar  ina  sarrâ-ni  abé-ya.  .  .  . 

34.  ina  lib-bi  la-a  e-te-qu  ah-lu-up  ina  lib-bi  as-tam-di-ih 

ana  alâ-ni  sa  (mât)  La-da-a-ni  sa  mât  T.  .  .  . 

35.  (mât)  Lu-ul-lu  u-kal-lu-ni  aq-ti-rib  30  alâ-ni-su-nu 

ina  bir-ti  sadâ-ni  aktas-ad  ....  (mesj-su-nu  sani- 
e. .  .  . 

36.  as-lu-la  alâ-ni-su-nu  ap-pul  aq-qur  ina  isâti  as-ru- 

up  si-ta-te-su-nu  [i]g-du-ru  sadu-u  [mar-su] 

37.  i-sa-ab-tu   ina  2-e   urne  ina  sade-e  (mât)   Is-ru-un 

la  a-na  narkabti-a  la-a  bit-Iial-li  it-ti  .  .  . 

38.  ina  sêpâ-ya  a-na  sad-e  (mât)  Is-ru-un  a-sar  hul-ki 

erû  same-e  mus-tap-ri-su  ki-rib-su  la-[a  i--ru] 
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27.  dans  le  mur  construit  de  la  grande  terrasse  d'Assur, 

dans  la  porte  Mashupi,  je  fis  placer;    --  et  quant  à 
l'argent  (butin)  de  Naïri  .  .  .  (et) 

28.  de  Ammeba'li  le  descendant  de  Zamâni,   la  proie  de 

mes  armes  que  j'avais  prise  —  deux  tiers  au  dieu. . . 

29.  un  tiers  pour  mon  palais,  j'affectai.  En  ce  temps-là,  (je 

fis  présent)  au  dieu  Assur  mon  seigneur  de  60  grands 
oiseaux,  d'oiseaux  et  de  moutons  de  sacrifice  — 


§5 

30.  Au  mois  de  Tesrit  16^  jour,  je  partis  d'Assur,  je  péné- 

trai dans  le  défilé  de  Kirrûri;  du  défilé.  . . . 

31.  je  partis   au    milieu  des  pays  de  Urrupnu  et  Isrun, 

grandes  montagnes  où  des  rois  mes  pères  (,  la  guerre) 

32.  aucun  n'y  avait  fait,  et  les  prouesses  d'Assur  personne 

n'y    .  .  . 

33.  j'y  pénétrai  :  dans  une  région  de  terrains  diflficiles  je 

marchai,  et  des  escarpements  que  des  rois  mes  pères 
(personne) .  . . 

34.  n'y  avait  franchi,  je  m'y  glissai;  au  milieu  je  m'avançai, 

et  vers  les  villes  du  pays  deLadàni,  qui  le  pays  de.  .  . 

35.  et  le  pays  de  Lullu  défendent,  je  m'approchai,  je  con- 

quis 30  de  leurs  villes,  situées  entre  les  montagnes  ; 
leurs.  .  .  .  deuxième.  . . 

36.  je  ravis,  leurs   villes  je  renversai,  détruisis,  brûlai  — 

leurs  restants  émigrèrent,  et  des  montagnes  escar- 
pées 

37.  gagnèrent.  Un  deuxième  jour,  dans  les  montagnes  du 

pays  d'Isrun,  non  sur  mon  char  ni  sur  un  coursier.  .  .  . 

38.  mais  sur  mes  pieds,  par  les  montagnes  du  pays  d'Is- 

run, lieu  de  perdition  où  l'aigle  des  cieux  en  volant 
ne  pénètre  pas 
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39.  ar-ki-su-nu  lu-u  e-li  istu  sîr  sadi-i  (mât)  Is-ru-un 

a-di  (nâr)  Za-ba  sap-li-e  ar-ki-su-[nu] 

40.  sal-la-su-nu   a-na  la  me-ni   u-te-ra  ri-hu-te-èu-nu 

a-[na]  su-jsu-ub  napsâti-su-nu  (nâr)  Za-ba  sap~li- 
i. .  \e-tab-7m\ 


§6 

41 .  Ina  arhi  Nisan  ûm  26  (kari)  ina  li-me  J  Na--di  ilu 

is-tu  (al)  Assur  at-tum-sa  ina  sa/-li-li   asak-an 
mid-di  istu.  .  .  . 

42 .  at-tu-mus  (nâr)  Tar-ta-ra  e-te-bir  asak-an  mid-di  ki- 

ma  (gis)  NU-SAR  mê  mu-[se]  kali-sii  ih-tu-bu.  .  .  .te 

43.  470  T-^y  (mes)  uh-tap-pi  ina  sêpâ  ana  eli .  .  .  sirûti .  . . 

a-ta-lâk  adu-ak.  Ina  2-e  urne  ana  eli -mus 

44.  mê  mar-ru  ka-r^a-si  la-a  u-sab-bu-u  is-tu  eli  nâri 

it-tum-mus  hu-ii-ib-te  a-[sa-bat] 

45.  ina  eli  (nâr)  Tar~ta-ra  asak-an  mid-di  4  umê  si-di 

(nâr)    Tar-ta-ra  ir-te-di  ina   gir-ri-su   sa  sid-di 
(nâr)  Tar-ta-ra 

46.  9  (alap)  rîmâni  adu-ak  ana  eli  pi-a-te  sa  (nâr) 

Tar-ta-ra  asak-an  mid-di  mê  ih-tu-pu  istu  eli  pi- 
a-te 

47.  sa  (nâr)  Tar-ta-ra  it-tu-mus  ina  libbi  Ha-ma-te  eqil 

nam-7^a-si  ar-te-di  ina  eqil  Mar-ga-ni 

48 .  nârê  a-ta-mar  bat-tu-bat-te-si-na  T'^Y  (mes)  uh-tap-pi 

U-A  (mes)  ma'dûti  asak-an  mid-di  mê  kal  ume  u 
mu-se  ih-tu-bu 

49.  a-na  eli  (nâr)  Diglat  aq-ti-rib-ma  mas-ka-na-a-te 

sa  (mât)  U-tu-'-a-te  al  Qab-ra-ni-su-nu  sa  sit-ku- 
nu  eli 

50.  (nâr)  Diglat  ak-ta-sad  diktâ-su-nu  a-duk  sal-la-su- 

nu  ma- -ta  a-sa-la  ina  (al)  A-su-si  asak-an  mid-di 
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39.  à  leur  poursuite  je  gravis;  depuis  le  haut  des  mon- 

tagnes du  pays  d'Isrun  jusqu'au  Zab  inférieur,  à  leur 
poursuite  (je  me  mis)  ; 

40.  leur  butin  sans  nombre  je  ramenai;  le  reste  d'entre  eux, 

pour  sauver  sa  vie,  passa  le  Zab  inférieur. 


§6 

41 .  Au  mois  de  Nisan,  26*^  jour,  sous  l'éponymie  de  Na'di- 

ilu,   je  partis   d'Assur   et   campai   dans   la  plaine; 
de  ... 

42.  je  partis  et  franchis  le  Tartar,  je  campai;  pareil  au 

jardinier,  on  puisa  de  l'eau  toute  la  nuit. . . 

43.  je  détruisis  470  ...  ;  à  pied,  sur  de  grands. ...  je  fonçai 

et  les  tuai.  Le  deuxième  jour' .... 

44.  je  ne  remplis  pas  mon  ventre  d'eaux  amères.  De  dessus 

le  fleuve  je  partis  donc,  je  pris  le  chemin  du  désert, 

45.  sur  le  Tartar,  je  campai.  Pendant  4  jours,  je  descendis 

le  long  du  Tartar.  Sur  son  (mon)  chemin,  le  long 
du  fleuve  Tartar, 

46.  9  buffles  je  tuai.  Sur  les  bouches  du  Tartar,  je  campai; 

on  puisa  de  l'eau.  De  sur  les  bouches 

47.  du  Tartar  je  partis,  et  descendis  en  plein  Hamate,  lieux 

difficiles  ;  dans  les  champs  de  Margani 

48.  je  découvris  des  canaux;  sur  les  deux  côtés,  je  détrui- 

sis des  .  . . ,  nourritures  abondantes,  je  campai  ;  tout 
un  jour  et  la  nuit,  on  puisa  de  l'eau. 

49.  J'approchai  du  Tigre,  et  les  villages  du  pays  de  Utu'ate, 

la  ville  de  leurs  tombes,  sise  sur 

50.  le  Tigre,  je  conquis,  leur  tuai  du  monde,  et  pillai  force 

butin.  Dans  Asu.si,  je  campai. 

1.  Tout  le  long  de  ce  texte,  le  scribe  emploie  la  3'  ou  la  1"  personne,  in- 
différemment. Nous  nous  en  tenons  à  la  1".  dans  la  traduction. 
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51.  is-ta  (al)  A-su-si  at-tu-muè  ina  ûm  3  (kan)  ina  la-a 

sa-at  pa-ni  la  mti-di  gi-ri  lib  kisti  ar-te-di 

52.  a-na  (al)  Dur  y  Ku-ri-gal-zu  aq-ti-rib  asak-an  mid- 

di  is-tu  (al)  Dur  J  Ku-ri-gal-^u  tt-tum-mus  (nâr) 
Pa-at-ti  (ilu)  Bel 

53.  e-te-bir  asak-an  mid-di  is-tu  (nâr)  Pa-at-ti  (ilu)  Bel 

at-tu-muè  ina  (al)  Si-ip-pu-ru  sa  (ilu)  Sa-mas  (al) 
Si-ip-pu-ru  sa  (ilu)  Sa-mas 

54.  asak-an  mid-di  is-tu  (al)  Si-ip-pu-rm  sa  (ilu)  Sa-mas 

at-tum-sa   a-na   èAG   (nâr)  Pu-rat-te  as-sa-bat 
ina  (al)  Sa-la-te 

55.  asak-an  mid-di  is-tu  (al)  Sa-la-te  it-tu-mus  ina  pu- 

ut  (al)  Dur  balati  asak-an  mid-di  (al)  Dur  balati 
sep  am-ma-te 

56.  sa  (nâr)  Pu-ra-te  sa-li  is-tu  (al)  Dur  balati  it-tum-sa 

ina  (al)  Ra-hi-im-me  sa  pu-ut  (al)  Ra-pi-qu 

57.  asak-an  mid-di  (al)  Ra-pi-qu  sep  am-ma-te  sa  (nâr) 

Pu-rat-te  sa-li  is-tu  (al)  Ra-hi-im-me  it-tum-sa 

58.  ina  eqil  Kab-si-te  sa  eli  (nâr)  Pu-rat-te  asak-an  mid- 

di  is-tu  (al)  Kab-si-te  it-tum-sa  ina  (al)  Da-ya-se-ti 
59-   asak-an  mid-di  is-tu  (al)  Da-ya-se-ti  at-tu-mus  ina 
pu-ut  (al)  Id  ina  ris  e-ni  sa  ku-up-ri 

60.  a~sar  (aban)  us-me-ta  sa  ilâni  rabûti  ina  libbi  sa- 

zu-ni  asak-an  mid-di  (al)  Id  sêp  am-ma-te  sa  (nâr) 
Pu-rat-te 

61 .  sa-a-li  is-tu  (al)  Id  it-tum-mus  ina  (al)  Har-bi-e  asak- 

an  mid-di  (al)  Har-bi-e  sep  am-ma-te 

62.  sa  (nâr)  Pu-rat-te  sa-li  is-tu  (al)  Har-bi-e  at-tum- 

mus  ana  u^sal-lim  sa  eli  (nâr)  Pu-rat-te  at-ta-is 

63.  mê  mu-se  kal  u-me  ih-tu-bu  hu-ri-ib-tu  sa  sadi-i  a- 

sar  la-as-su-u  si-hi-it  ina  lib-bi  ugari  is-sa-bat 

64.  ina  sadi-i  qaq-qar  su-ma-me-te  asak-an  mid-di  is-tu 

qaq-qar  su-ma-me-te  it-tum-mus  ina  u-sal-lim 

65.  sa  (al)  Hu-du-bi-li  sa  eli  (nâr)  Pu-rat-te  asak-an 

mid-di  istu  (al)  Hu-du-bi-li  it-tum-mus  ina  bir-ti 
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51.  D'Asusi  je  partis.  Au  troisième  jour,  je  m'avançais  à 

l'aventure,  sans  savoir  le  chemin,  parles  fourrés; 

52.  j'approchai  de  Dur  Kurigalzu  et  campai.  De  Dur  Ku- 

rigalzu  je  partis  et  le  canal  Patti  Bel 

53.  je  franchis,  et  campai.  Du  Patti  Bel,  je  partis,  et  dans 

Sippuru  sa  Samas  {bis) 

54.  je  campai.  De  Sippuru  sa  Samas  je  partis;  vers  la  côte 

de  l'Euphrate  je  me  dirigeai.  Dans  Salate 

55.  je  campai.  De  Salate  je  partis,  en  face  de  Dur  balâti 

je  campai  ;  Dur  balâti  est  située  sur  l'autre  rive 

56.  de  l'Euphrate.   De  Dur  balâti    je  partis  et  dans   Ra- 

himme  en  face  de  Rapiqu 

57.  je  campai.  Rapic|u  est  située  sur  l'autre  rive  de  l'Eu- 

phrate. De  Rahimme  je  partis, 

58.  dans  les  champs  de  Kabsite  sur  l'Euphrate  je  campai. 

De  Kabsite  je  partis,  et  dans  Dayaseti 

59.  je  campai.  De  Dayaseti  je  partis,  en  face  de  Id,  près  la 

source  de  bitume, 

60.  lieu  des  pierres  nsmeta  (ussiptaj,  où  les  grands  dieux 

parlent,  je  campai.  Id  est  située  sur  l'autre  rive  de 
l'Euphrate. 

61.  De  Id  je  partis.  Dans  Harbie  je  campai.  Barbie  est  si- 

tuée sur  l'autre  rive 

62.  de  l'Euphrate.  De  Harbie  je  partis,  je  me  hâtai  vers  les 

prairies  Cjui  sont  sur  TEuphrate  ; 

63.  de  l'eau,  la  nuit  et  tout  un  jour,  on  puisa;  je  pris  le  che- 

min du  désert  montagneux,  endroit  où  il  n'y  a  pas 
de  fourrage  dans  les  champs  ; 

64.  dans  les  montagnes,  lieu  de  sécheresse,  je  campai.  De 

ce  lieu  de  sécheresse,  je  partis  ;  dans  les  prairies 

65.  de  Hudubili  qui  sont  sur  l'Euphrate,   je  campai.  De 

Hudubili  je  partis  ;  entre 

2 
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66.  (ciJ)  Za-di-da-a-ni  (al)  Sa-bi-ri-te  asak-an  inid-di 

(al)  Sa-bi-ru-tu  ina  qabal  (nâr)  Pu-rat-te  sa-a-li 

67.  is-tu  (al)  Za-di-da-a-ni  it-tum-sa  ina  pu-ut  (al)  Su- 

u-rl  (al)  Tal-bi-iè  asak-an  mid-di  (al)  Tal-me-ià 

68.  ina  qabal  (nâr)  Pu-rat-te  sa-li  is-tu  (al)  Su-u-ri  at- 

tum-mus  a-na  (al)  A-na-at  sa  (mât)  Su-hi 

69.  aq-ti-rib  (al)  A-na-at  ina  qabal  (nâr)  Pu-rat-te  sa-li 

ina  pu-ut  (al)  A-na-at  asak-an  mid-di  na-hur-tu 

70.  sa  y  Ilu  ib-ni  sa-kin  (mât)  Su-hi  3  bilât  kaspi  20  ma- 

îia  hurâsi  (gis)  ni-ma-ti  si-nt  3  (gis)  SA  (mes)  si-ni 

71 .  i8  libnâte  sa  anaki  40  (gis)  qab-la-te  (mes)  sa  (gis) 

mes-kan-ni  (gis)   irsu  (gis)   mes-kan-ni    6  (gis) 
passurê  sa  (gis)  mes-kan-ni 

72.  nir-m,a-ak-tu  siparri  (KU)  lu-bul-tu  (KU)  kite  (KU) 

lu-bul-tu  bir-nie  (KU)  sipât  ZA-GIN  GIG  alpê 
immerê  GAR  (mes)  KAS  (mes) 

73.  am-hur-su  is-tu  (al)  A-na-at  it-tum-sa  ina  (al)  Mas- 

qi-te  asak-an  mid-di  is-tu  (al)  Mas-qi-te  it-[tum-sa] 

74.  ina  (al)  Ha-ra-da  asak-an  mid-di  (al)  Ha-ra-da  sep 

am-ma-te  sa  (nâr)  Pu-rat-te  sa-li  is-tu  (al) 

75.  (al)  Ha-ra-da  it-tum-mus  ina  (al)  Ka-i-li-te  asak-an 

mid-di  is-tu  (al)  Ka-i-li-te  ii-tum-mus 

76.  ana  (al)  Hi-in-da-ni  aq-ti-rib  10  ma-na  hurâsi  li- 

iq-tu  10  ma-na  kaspi  2  bilât  anakê 

77.  1  bilat  SIM-SIS  1  su-si  BAD(mes)  siparri  10  ma-na 

(sam)  za-di-du  8  ma-na  (aban)  (SIM)-ZI-DA 

78.  30  ud-ra-te  50  alpê  30  imerê  14  issurê  rabûti  200 

immerê  (mes)  GAR  (mes)  KAS  (mes)   tibnê  (se) 
ki-su-tu  (mes) 

79.  na-hur-tu  sa  T  Am-me  a-la-ba  (mât)  Ht-in-da-na-ya 

at-ta-har  asak-an  mid-di  (al)  Hi-en-da-nu 

80.  ina  sep  am-ma-te  sa  (nâr)  Pu-rat-te  sa-li  ida  da-ia- 

la-te-su  sa  hu-ri-ib-te  IP(LU?)-UR  (mes)  adu-ak 

81.  mare  IP(LU?)-UR  (mes)  issurê  ina  qâti  u-sab-bi-ta 

ina  da-ia-la-te-su  sa  sid-di  (nâr)  Pu-rat-te  aialê 

82.  adu-ak  mare  aialê  ina  qâti  u-sa-bi-ta  is-tu  mât  Hi- 

in-da-ni  it-tum-mus 
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06.   Zaclidàiii  et  Sabiritc  jo  campai  ;  Sabirutu  est  située  au 
milieu  de  l'Euplirate, 

67.  De  Zadidâni  je  partis;  en  face  do  Suri  de  Talbis  je 

campai  ;  Talmes 

68.  est  située  au  milieu  de  Tluiphrate.  De  Suri  je  partis,  et 

de  Anat  du  pays  de  Suhi 

69.  j'approchai.  Amit  est   située  au  milieu  de  l'Euphrate. 

En  face  d'Anat  je  campai.  Le  tribut  copieux 

70.  de  Ilu  ibni,  préfet  de  Suhi  :  3  talents  d'argent,  20  mines 

d'or;  un  trône  (?)  d'ivoire,  S  pidnu  divoire, 

71.  18  plaques  de  plomb,  40  troncs  de  bois  meskanni,  un 

lit  en  bois  meskanni,  6  tables  en  bois  meskanni, 

72.  une  aiguière  de  bronze,  des  vêtements,  tuniques,  bro- 

deries,  lainage  bleu-sombre,   des  bœufs,  moutons, 
pains  et  boissons 

73.  je  reçus  de  lui.  De  Anat  je  partis;  dans  Masqite  je 

campai.  De  Masqite  je  partis  ; 

74.  à  Harada  je  campai  ;  Harada  est  située  sur  l'autre  rive 

de  l'Euphrate. 

75.  De  Harada  je  partis.  Dans  Kailite  je  campai.  De  Kailite 

je  partis; 

76.  de  Hindani  je  m'approchai.  10  mines  d'or  . . .,  10  mines 

d'argent,  2  talents  de  plomb, 

77.  1  talent  de  myrrhe,  60  tiges  (?)  de  bronze,  10  mines 

d'herbe  zadidu,  8  mines  de  pierre  simj^ido. 

78.  30  chameaux,  50  bœufs,  30  ânes,  14  grands  oiseaux, 

200  moutons,  des  pains,  boissons,  paille,  fourrage, 

79.  tribut  de  Amme  alaba  le  Hindanéen,  je  reçus;  je  cam- 

pai. Hindanu 

80.  est  sur  l'autre  rive  de  l'Euphrate,  Dans  les  chasses  du 

désert,  je  tuai  des  IP-UR. 

81.  Les  petits  IP-UR,  des  oiseaux  je  pris  de  mes  mains. 

Dans  les  chasses  le  long  de  l'Euphrate,   des  daims 

82.  je  tuai,   des  faons  de  ma  main  je  pris.   Du  pays   de 

Hindanu  je  partis. 
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REVERS 

1 .  ina  sadi-i  sa  SA  G  (nâr)  Pu-rat-te  ina  ka-la-pa-te 

ina.  .  .  .  par^illi.  .  . 

2.  ina  (al)  Na-gi-a-te  asak-an  mid-di  is-tu  (al)  Na-gi- 

a-te  it-tu-rnus  ana  u-sal-lim  sa(al)  A-qa-ar-ba-[ni] 

3.  aq-ti-rib  200  immeré  (mes)  30  alpê  se-am  (mes)  tibnê 

GAR  (mes)  KAS  (mes)  na-hur-tu  sa  T  Mu-da-da 
(mât)  La-qa-a-ya  at-ta-har 

4.  asak-an  mid-di  is-tu  (al)  A-qa-ar-ba-ni  it-tum-sa 

ana  (al)  Sa-up-ri  at-ta-is  200  immeré  (mes)  50  alpê 
GAR  (mes)  KAS  (mes) 

5 .  se-am  (mes)  tibnê  na-hur-tu  sa  (mât)  Ha-ma~ta-a-ya 

(mât)  La-qa-a-ya  at-ta-har  asar  as-ku-nu  û(t)-me 
at-tu-mus 

6.  ina  (al)  Ar-ba-te  asak-an  mid-di  200  immeré  (mes) 

30  alpê  GAR  (mes)  KAS  (mies)  se-am  (mes)  tibnê 
na-hur-tu  sa  T  Ha-ra-a-ni 

7.  (mât)  La-a-qa-a-ya  at-ta-har  [is-tu  (al)]   Ar-ba-te 

it-tum-sa  ina  eqil  Ka-si  asak-an  mid-di 

8.  is-tu  eqil  Ka-si  it-tum-[sa  ana  a]l  Sir-qi  aq-ti-rib 

3  ma-na  hurâsi  7  ma-na  sar-pu  kaspi 

9.  40  ummaré  siparri  1  bilât  S\IM-SIS\  xOO  immeré 

(mes)   140   alpê   20    imerê   20   issuré   

[se-am  (mes)] 

10.  tibnê  (se)  ki-su-tu  (mes)  [na-hur]-tu  sa  j  Mu-[da]-da 

(al)  Sir-qa-a-ya  at-ta-har  ki-\  [ina\ 

11.  (al)  Sir-qi  us-ba-ku-ni  [na-hu]r-tu  sa  T  Ha-ra-a-ni 

(mât)  La-[qa]-a-ya  3  ma-na  hurâsi  10  ma-na  kaspi 

12.  30  ummaré  siparri  6  bilât  anaké  700  immeré  (mes) 

100.  .  .  alpê  20  imerê  it-ta-har  ina  (al)  Sir-qu  asak- 
an  mid-di 

13.  (al)  Sir-qu  sep  am-ma-te  [sa  (nâr)]  Pu-rat-te  sa-li 

is-tu  (al)  Sir-qi  it-tum-sa  ina  u-sal-lim 
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REVERS 

1 .  Dans  les  montagnes  bordières  de  l'Euphrate,  avec  des 

haches,  des. . .   de  fer. . .  (je  frayai  un  chemin), 

2.  dans  Nagiate  je  campai;  de  Nagiate  je  partis,  et  des 

prairies  de  Aqarbani 

3.  j'approciiai  ;  200  moutons,  30  bœufs,   du  blé,   paille, 

pains,  boissons,   tribut  de  Mudada  le  Laquéen   je 
reçus. 

4.  Je  campai,  et  d'Aqarbani  je  partis,  et  me  hâtai  vers 

Supri;  200  moutons,  50  bojufs,  des  pains,  des  bois- 
sons, 

5.  du  blé,  paille,   tribut  de  Hamatal  le  Laqéen  je  reçus; 

de  l'endroit  o\i  j'arrêtais,  je  partis  le  jour  (même) 

6.  et  dans  Arbate  je  campai;  200  moutons,   30  bœufs, 

pains,  boissons,  blés,  paille,  tribut  de  Harâni 

7.  le  Laqéen  je  reçus.  De  Arbate  je  partis,  dans  les  champs 

de  Kasi  je  campai  ; 

8.  des  champs  de  Kasi  je  partis  et  m'approchai  de  Sirqi, 

3  mines  d'or,  7  mines  d'argent  affiné, 

9.  40  marmites  de  cuivre,  1  talent  de  myrrhe,  xOO  mou- 

tons, 140  bœufs,  20  ânes,  20  oiseaux,    

blé, 

10.  paille,  fourrage,  tribut  de  Mudada  le  Sirqéen,  je  reçus. 

11 .  Comme  je  restai  à  Sirqi,  le  tribut  de  Harâni  le  Laqéen, 

3  mines  d'or,  10  mines  d'argent, 

12.  30  marmites  de  cuivre,  6  talents  de  plomb,  700  mou- 

tons, 100.  .  .  bœufs,  20  ânes  je  reçus.  Dans  Sirqi,  je 
campai. 

13.  Sirqi  est  située  sur  l'autre  rive  de  l'Euphrate.  De  Sirqi 

je  partis;  dans  les  prairies 
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14.  sa  (nâr)  Pu-rat-te  lam  (al)  [Ru-uni]-mu-ni-?  a-èar 

pal-gu   sa  (nâr)   Ha-bur    sa- la- an- ni  asak-an 
mid-di 

15.  is-tii  (al)  Ru-uin-mu-ni-dL[n\  it-tum-sa  a-na  [(al)  Su- 

u-rl  sa  mâr  Ha-dip-pi]-e  sa  eli  (nâr)  Ha-bur 

16.  aq-ti-rib  20  ma-na  hurâsi  20  ma-na  kaspi  32  bilât 

anakê  130  bilât  siparri. . . 

17.  sa   siparré   ist-en    tap-hu    150   su-mi    ih-si   1    biltu 

(sipât)  Z A-GIN.  .  .  .  pisu  (gis).  .  .  biltu 

18.  5  ma-na  (sam)  za-di-du  1  biltu  par^illi  samnu  tàbu 

1200  immerê  (mes)  100  [aljjê].  .  .  . 

19.  issuré  rabûti  2  (sal)  NIN  (mes)-su  is-tu  nu-ud-ni- 

si-na  ma-'-di  na-[hur-tu  sa  (mât)  Ha-ma-ta]-a-ya 

20.  mât  La-qa-a-ya  is-tu  (al)  Su-u-ri  sa  mâr  Ha-dip- 

pi-e  [at-tum-mus  ana  al  U-sa-la-a]  aq-ti-rib 

21 .  200  immerê  (mes)  30  alpê  GAR  (mes)  KAS  (mes)  se- 

am  (mes)  tibnê  [na-hur-tu] at-ta-har  asak-an 

mid-di 

22.  is-tu  (al)  U-sa-la-a  it-tum-sa  a-na  (al)  [Dûr-kat-lim- 

mu]  sa  (mât)  La-qi-e  [aqtirib] 

23.  a-na  si-hir-ti-su  alpê  immerê  (mes)  sar-pu  kaspi .... 

[ma-da]-«!M 

24.  .sa  (al)  Dur  kat-lim-mu  10  ma-na  kaspi  14  ma-na 

biltu (sam)  za-di-du 

25.  1  bilat  SIM-SIS  100  patrê  pardlli  10  kan-[nu] 

....  [lu-bul]-tu  bir-me 

26.  is-tu  al  Dur  kat-lim-mu  it-tum-sa  ina 

....  it-tum-sa 

27.  ana  (al)  Qat-ni  aq-ti-rib  na-hur-tu  sa  (mât)  [Qat- 

na-a-ya. .  .   G]A-tu 

28.  Il  bilât  o[naki]  50  u-da-e  (mes)  sa  siparri 

.  .  .   ÎOO  issurê  rabûti 

29.  kur-ki-e  (issur)  GAR  (mes)  KAS  (mes)  se-am  (mes) 

tibnê [is-tu  (al)  Qat-ni]  it-tum-sa 

30.  ina  (al)  La-ti-hi  Sa  (mât)  Di-ka.-na-a-ya  asak[an 

mid-di] 
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14.  de  l'Eiiphrate,  avant  (d'arriver)  à  la  ville  de  Rummu- 

ni...,  à  l'endroit  où  les  canaux  du   Habur  (?)  sont 
situés,  je  campai  ; 

15.  de  Rummunif/w  je  partis;  vers  Suri  de  Hadippi  sur 

le  Habur 
IG.   j'approchai  ;  20  mines  d'or,  20  mines  d'argent,  32  talents 
de  plomb,  130  talents  de  cuivre. . . . 

17.  de  cuivre,  un  taphu,  150  .  .  .   sertis,  1  talent  de  laine 

bleue . .  .  blanche .  . .  talent .... 

18.  5  mines  d'herbe  ^adîdu,  1  talent  de  fer,  de  la  bonne 

huile,  1200  moutons,  100  (bœufs).  .  . 

19.  de  grands  oiseaux,  2  de  ses  femmes  avec  leurs  fortes 

dots,  [2"]  tribut  de  Hamatai 

20.  le  Laqéen.  De  Suri  de  Hadippe  (je  partis,  et  de  Usalâ) 

j'approchai. 

21.  200  moutons,  30  bœufs,  pains,  boissons,   blé,  paille, 

tribut  de.  . .  je  reçus,  je  campai. 

22.  De  Usalâ  je  partis,  vers  Dur  Katlimmu  de  Laqi  (j'ap- 

prochai), 

23.  dans   son  alentour,    boeufs,   moutons,  argent  affiné.  .  . 

(je  pris).  Tribut 

24.  de  Dur  Katlimmu  :  10  mines  d'argent,  14  mines 

de  uzadidu, 

25.  1  talent  de  myrrhe,  100  poignards  de  fer,  10  vases. .  .  . 

(étoffes)  brodées. 

26.  De  Dur  Katlimmu  je  partis,  dans  (X  je  campai,  de  X) 

je  partis. 

27.  De  Qatni  j'approchai;  tribut  du  (Qatnéen)  :  j-  bonne, 

70... 

28.  11  talents  de  plomb,  50  adaé  de  cuivre 100  grands 

oiseaux, 

29.  des  oiseaux  kurkû,  pains,  boissons,  blé,  paille.  .  .  .  [De 

Qatni]  je  partis; 

30.  dans  Lntihi,  ville  Sadikanéenne,  je  campai.  .  . 
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31.  a-na  Sa  (al)  Di-kan-ni  aq-ti-rib  3  ma-na 

siparri 

32.  ist-en  tap-hu  sa  kaspi  is-tu  sa  (al)  Di-ka[n-ni  it-tum- 

àa  ina  (al)  Diig-ga-e-te  asak-an  mid-di]  is-tu 

33.  (al)  Dug-ga-e-te  it-tum-mus  ina  (al)  Ma-[ga-ri-si 

asak-an  mid-di  is-tu  (al)  Ma-ga-ri]-si  it-tum-mus 

34.  ina  (al)  Gu-ri-e-te  asak-an  mid-di  is-[tu  (al)  Gu-ri- 

e-te  it-tum-mus  ina  (al)  Ta-bi-te]  asak-an  mîd-di 

35.  is-tu  (al)  Ta-bi-te  it-tum-mus 

it-tum-mus 

36.  ina  (al)  Na-si-pi-na  asak-an  mid-di  is-tu. •  •  •  • 

[ina]  (al)  Hu-^i-ri-na 

37.  asak-an  mid-di  is-tu  (al)  Hu-^i-ri-[na  it-tum-mus 

.  .  .  .ina  (al)]  sa  [Tukul]ii  (ilu)  Ninip 

38.  a-na  es-su-te  is-ba-tu-ni  asak-[an  mid-di] 

sade-e  eqil 

39.  nam-ra-si  du-ru-ku  sap-sa-qi 

se  sa  (mât)  Mu-us-ki 

40.  at-ta-lak  ina  ûm  4  (kan)  (al)  Pi-i-ru 

[salla]-su-nu 

41 .  busâ-su-nu  alpê-su-nu  LU  si-ni 

ak-ta-sad 

42.  tidukê-su-nu  a-na  la  me-ni  ...  u 

alâ-ni-su-jiu 

43.  ina  isâti  a-sa-ra-pa  [eb]uré  ki[rêsunu  akis] 

alâ-ni-su-îiu 

44.  u-sa-as-bi-su-nu  biltu  ma-[at-tu  eli  sa  pa-an  eli-su- 

nu]  as-kun 

45.  ina  giv-ri  sa-ni-e-ma  a  as is-su 


§7 

46.  Ta-na-ti  kis-sa-ti-ya  sa  As-sur^  ilu  samsi-ya  râm-ya 

sadi-i  sa-qu-te 

47.  is-tu  (mât)  Su-ba-ri-i  a-di  mât  Kil(Gir)-^a-a-ni  u 

(niât)  Na-i[-ri] a-r?  sa  m?i\-q\-i-tu 


ROI  D'ASSYRIE  889-884  25 

31 .  de  Sa  (al)  Dikanni  j'approchai,  3  mines cuivre, 

32.  1  taphu  d'argent.  De  Sa  (al)  Dikanni  [je  partis,  dans 

Duggaete  je  campai],  de 

33.  Duggaete  je  partis;  dans  Ma[garisi  je  campai;  de  Ma- 

garijsi  je  partis  ;  dans 

34.  Guriete  je  campai;  de  Guriete  je  partis;  dans  Tabite 

je  campai  ; 

35.  de  Tabite  je  partis;  (à  X  je  campais;  de  X)  je  partis, 

36.  dans  Nasipina  je  campai  ;  (de  Nasipina  je  partis),  dans 

Huzirina 

37.  je  campai;  de  Huzirina  (je  partis,  dans)  c  Sa  Tukulti 

Ninip 

38.  l'a  rebâtie  »  je  campai  ;  vers.  .  .  .  des  montagnes,  lieux 

39.  escarpés,  chemins  difficiles du  pays  de  Muski 

40.  j'allai;    le   quatrième  jour,    j'atteignis   Piru...;  leur 

butin, 

41.  leur  avoir,  leurs  bœufs,  leur  petit  bétail  ; je  con- 

quis, 

42.  leurs  guerriers  sans  nombre  (je  tuai),  leurs  villes 

43.  j'incendiai,  les  moissons,  les  vergers,  leurs  moissons  (je 

coupai);  des.  .  . .  (dans)  leurs  villes 

44.  je  fis  demeurer,   et  un  tribut  (lourd  plus  qu'aupara- 

vant) je  (leur)  imposai. 

45.  Dans  une  deuxième  campagne 


§7 

46.  La  gloire  de  ma  vaillance  que  Assur  mon  soleil  qui 

m'aime.  .  .  .montagnes  élevées 

47.  depuis  le  pays  de  Subari  jusqu'à  celui  de  Kir(Giljzàni 

et  de  Na[ïri] ;  la  prise 
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48.  sa  ul-ta-qu-u  SU-NIGIN  2720  sîsê  [ina  (al)]  Ni- 

nu-[a] mâti-ya  eli  sa  pa-[an] 

49.  u-sa-tir  ar-ku-us 


§8 

50.  ekallàte  ina  si-di  mâti-ya  ar-sip  (gis)  APIN  (mes) 

.  .  .  sad-a  ar-[ka-us]  [se]-am  (mes)  tap-ta-a-ni  a-na 
e-.  .  .  . 

51.  mâti-ya  eli  sa  pa-an  u-sa-tir  at-bu-uk  eli  (mât)  As- 

sur  ma-a-ta  eli  nisê-sa  nisê  u-rad-di 


^  9 

52.  (ilu)  Ninip  u  (ilu)  SI-DU (Nergal)  sa  sangu-ti  iramû 

bût  séri   u-sat-li-mu-ni  sa  e-pis   ba-'-ri  iq-bu-u- 
su 

53.  dan-nu-ti  ina  narkabti-ya  pa-at-tu-ti  ina  libbi-a  ik- 

di  ina  qit-ru-ub  me-it-la-ti-ya  ina  (gis)  pa-as-hi 
[aduk] 


§  10 

54.  E-nu-ma  dûru  sa  tam-li-e  rabi-e  sa,  [ina  pa]n  belu- 

ti-ya  sa  is-tu  pa-an  sarrâ-ni  mah-ru-te  a-li-ku-ut 
pani-[ya] 

55.  e-pu-su  e-na-ah-ma  T  (ilu)  As-s[ur  uba]llit  pa-te-si 

As-sur  epu-us  i-tur  i-na-ah-ma  T   Tukulti  Ninip 

56.  pa-te-si  As-sur  mâr  Adad  nirâri  pa-t\e-si  As-sur 

a]-sar-su  u-me-si  dan-na-su  ak-sud  us-si-su  ina. 
eli  ki-sir 
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48.  que  j'ai  enlevée;  en' total  2.720  chevaux,  dans  Ninive 

(pour  les  gens)  de  mon  pays,  plus  qu'auparavant 

49.  j'ai  ajouté,  j'ai  élevé. 


§8 

50.  Des  palais  dans  l'étendue  de  mon  pays,  j'ai  construit; 

des  machines  d'irrigation...  j'ai  fabriqué;  des  blés, 
aliment  pour . . . 

51 .  de  mon  pays,    plus  qu'auparavant,   j'ajoutai  et  accu- 

mulai ;  au  pays  d'Assar  j'ajoutai  du  pays,  à  ses  habi- 
tants des  habitants. 


5}9 


52.  Les  dieux  Ninip  et  Nergal  qui  aiment  mon  sacerdoce, 

m'ont  octroyé  les   fauves  des  champs,  et   de  faire 
vénerie  m'ont  ordonné.  .  .  des  lions) 

53.  vigoureux,  du  haut  de  mon  char  découvert,  avec  mon 

courage  intrépide,  dans  l'attaque  de  ma  vaillance, 
je  (les)  tuai  avec  la  pique. 


;:j  10 


54.  En  ce  temps-là,  le  rempart  au  grand  remblai  qui  exis- 

tait avant  ma  seigneurie,  et  que  autrefois  les  rois 
anciens  mes  prédécesseurs 

55.  construisirent,  avait  faibli  et  Assur  uballit,  patési  d' As- 

sur,  le  reconstruisit  et  de  nouveau  il  avait  faibli  ; 
(moi)  Tukulti  Ninip, 

56.  patési  d'A.ssur,  fils  d'Adad  nirari,  patési  d 'Assur,  net- 

toyai son  emplacement  et  atteignis  jusqu'au  fonde- 
ment, et  ses  fondations  sur  des  blocs 
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57.  sade-e  dan-ni  ad-di  300  ....  a-na  20  libnàte  DA- 

GAL  is-tu  Ki-SA  eli  mah-ri-i-su  muh-hi-su 

58.  u-rad-di  u-ie-bir  is-[tu  us-èi-su]  a-di  gab-dib-èu  ar- 

sip  u-sek-lil  eli  mah-ri-i 

59.  u-si-me  u-sar-rili   TAK  ....  ni  as-ku-iin   TAK  na- 

ru-a  (mes)  sa  sarrâ-ni  abê-ya  mah-[ru-te] 

60.  samnê  ap-su-us  niqê  [ciq-q]î  a-na  as-ri-èu-nu  u-tii' 

rubu-u  arku-u  e-nu-ma 

61.  dûj^u  su-u  u-sal-ba-[ru'\ma  e-na-hu  an-hu-su  lu-us~ 

dis  TAK  na-ru-a  (mes) 

62.  is-tu  as-ri-su-nu  la-[a  u]-sam-sak  samnê  lipsus  niqê 

liq-qi  a-na  as-ri-su-nu 

63.  lu-te-ir  As-sur  (ilu)  Adad  iq-[ri]-be-su  i-se-mu-u  sa 

suma  sat-ra  u-pa-si-tu  u  TAK  na-[ru-a  (mes)] 

64.  is-tu  asri-su  u-sam-sa-[ku]  As-sur  (ilu)  Adad  sum- 

sa  u  Mr-su  ina  mâti  lu-ha.l-li-qu 


65.     Ara  h  A  PIN  ûm  9  (kam)  li-mu  J  Na--di  ilu  sahin 
(mât)  Kum-mu-hi 
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57.  de  montagnes  solides  je  jetai;   de  300  (couches)   de 

20  briques  de  largeur  (chacune)  depuis  le  kisa,  de 
plus  que  son  aîné  au-dessus 

58.  je  développai  et  renforçai  —  Depuis  la  base  jusqu'au 

sommet  je  construisis  et  achevai.  Plus  que  le  pré- 
cédent 

59.  je  l'ornai,  je  le  rendis  énorme.  Des  pierres  5?  je  plaçai, 

les  pierres  à  légendes  des  rois  mes  pères  et  prédéces- 
seurs 

60.  j'oignis  d'huile,  et  je  sacrifiai  des  victimes,  —  je  les 

remis  en  place.   —  Un  prince  futur,  quand 

61 .  ce  rempart  vieillira,  faiblira,  s'il  restaure  sa  ruine,  les 

pierres  (à  légendes) 

62.  de  leur  lieu  qu'il  ne  les  éloigne  pas,  qu'il  (les)  oigne 

d'huile,  qu'il  sacrifie  des  victimes,  en  leur  lieu 

63.  qu'il   les  replace,   et  Assur  et  Adad   exauceront  ses 

prières  ;  quant  à  celui  qui  effacerait  le  nom  écrit,  — 
et  la  pierre  à  légendes 

64.  de  son  lieu  éloignerait,  As.sur  et  Adad,  qu'ils  perdent 

son  nom  et  sa  postérité,  dans  le  pays  ! 


65.  Mois  de  Arahsamna,  9^  jour,  éponymie  de  Na'di  ilu, 
gouverneur  de  Commagène  — 


COMMENTAIRE  CxÉNÉRAL 


FACE 

1 .  A  restituer  au  début  [Ina  umesuma  èadi]-é,  etc.  ?  Sur 

l'entité   géographique   Naïri,   voir  en   dernier   lieu 
M.  Streck,  Zeitschr.  f.  Assyr.,  XIII,  57  à  71. 

2.  Usasni  est  employé  par  Assurnasirapal,  I  Rawl.,  27, 

col.  2,  22,  avec  le  sens  de  déplacer  (la  tête  d'un  ca- 
nal) :  res  nùri  sâti  usesnima  ahri. 

6,  Cette  deuxième  guerre  dans  le  Nord-Ouest  est  provo- 

quée par  la  situation  critique  d'un  fils  d'Ammeba'li. 
Les  points  extrêmes  de  l'expédition  paraissent  être, 
d'une  part,  la  ville  à'Udi,  forteresse  de  Nirdun, 
dans  les  défilés  du  Kasyari  (Tûr  'Abdîn),  {Uda  dans 
Assurn.,  III,  110),  et  d'autre  part,  le  pays  de  Yate 
entre  le  Subnat  et  l'Euphrate  {mât  Ya-e-ti,  Salm., 
Ob.,  90).  Je  lus  d'abord  ces  deux  noms  (al)  Ra-di 
et  (al)  Ri-hi-e-te(f). 

7.  On  peut  hésiter  un  moment  entre  deux  lectures  :  Sa 

GUD  (mes)-su  LU  (mes)-su  et  SA-GA  (mes)-su 
SA-SU  (mes)-su.  Cf.  l'annotation  de  la  ligne  14  à 
alik. 
9.   Suturuti  ^-âiV^Ai  étTQ  ^ouT  suturti .  Cf.  ta-na-tu(f)  kis- 
sutiya  su-tiir  (var.  tu-ur)-te  (Assurn.,  II,  6). 

10.  Il  n'est  pas  inouï  que  l'or  soit  mentionné  après  l'argent, 
cf.  infr.,  70.  La  désinence  na  dans  GUSKIN-na  est 
plutôt  singulière  dans  ces  sortes  de  textes.  —  La 
suite  se  présente  aussi  comme  GAR  (mes)-su  KAS 
(mes)-su,  mais  cette  lecture  est  à  rejeter. 

13.  lia  milkii,  éponyme  de  l'an  886,  est  le  quatrième  du 
règne  si  l'on  tient  compte  de  l'éponymie  royale.  La 
liste  déjà  connue  donne  Ilu  inilki.  Les  trois  premiers 
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paragraphes  de  notre  texte  correspondraient  donc 
aux  trois  premières  années,  et  à  trois  campagnes, 
dont  doux  en  Naïri  et  l'autre  qui  débute  par  ina  lib 
nirib .  .  .  probablement  dans  le  Kurdistan  persan.  - 
14.  Voir  plus  haut  le  texte  que  notre  roi  a  laissé  dans  les 
grottes  où  le  Subnat  prend  sa  source.  Cf.  Eb.  Sclira- 
der.  Die  Keilinschriften  am  Eingang  der  Quellgrotte 
des  Sebeneh-Su  (1885),  et  quelques  renseignements 
géographiques  supplémentaires  dans  Streck,  Zeii- 
schr.f.  Assyr.,  XIII,  p.  92-93. 

Le  Sebeneh-Su  coule  du  nord  au  sud  et  se  jette 
dans  le  Tigre  près  Diarbékir, 

Alik  pour  cma.  Nous  prions  qu'on  remarque  une 
fois  pour  toutes  que  le  scribe  a  commis  ça  et  là  quel- 
ques erreurs,  omissions  de  clous,  de  signes,  de  syl- 
labes. Le  texte  très  finement  écrit  (notre  planche  le 
donne  grandeur  nature)  devait  fatalement,  à  cer- 
tains moments,  s'agiter  sous  ses  yeux,  et  parfois  le 
dérouter.  Dans  cette  ligne  15,  il  ne  peut  y  avoir  ana 
sad  Kasyari  attabalkat,  ce  verbe  se  construisant 
toujours  avec  un  régime  direct,  quand  il  signifie 
((  franchir  ».  D'ailleurs,  par  raison  géographique,  il  y 
a  impossibilité,  soit  à  l'aller,  soit  au  retour  d'une  ex- 
pédition, de  toucher  successivement  riâr  Subnat,  sad 
Kasyari,  bit  Zamâni,  mais  bien  sad  Kasyari,  bit 
Zamâni,  et  enfin  le  but  de  la  présente  expédition  nâr 
Subnat.  D'où  ana  mât  ....  [sa  siddi]  nâr  Subnat 
a-lik  sad  Kasyari  attabalkat,  etc.  —  (A  noter  aussi, 
une  fois  pour  toutes,  l'alternance  continuelle  bien 
qu'injustifiée  de  la  V  et  de  la  3*^  personne  dans  les 
verbes.) 

(sad)  Kasyari  le  Tûr-'Abdin  de  nos  jours.  Cf. 
Streck,  loc.  cit.,  p.  82  à  88. 

La  ville  de  Pa-an  ...  ou  Parsu.  .  .  n'est  pas  si- 
gnalée ailleurs  dans  Bit  Zamâni.  —  Il  faut  restituer 
Ammi  ba'li  à  la  fin  de  la  ligne.  Ce  prince,  présente- 
ment l'ennemi  des  Assyriens,  tout  à  l'heure  vaincu, 
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deviendra  ensuite  leur  allié  fidèle  jusque  sous  Assur- 
nasirabal,  II,  118-119.  Notons  que  plus  haut,  1.  4-5, 
un  fils  de  Ammiba'li  semble  déjà  faire  cause  com- 
mune avec  notre  roi. 
15.  Mâr  Zamâni  «  le  zamanéen,  l'homme  de  la  maison  de 
Zamâni  ».  Le  pays  de  ce  nom  :  BU  Zamâni  avait 
pour  résidence  royale  sous  Assurnasirapal  la  ville  de 
Amedi,  soit  Diarbékir.  Cf.  Streck,  loc.  cit.,  p.  71 
à  82. 

25.  L'idéogramme  PAP,  KUR  sollicite  dans  ce  contexte 

ses  valeurs  ahu,  nasimi,  et  répugne  à  celle  de  nakru. 
Tadnuni  =  tandanuni,  taddanuni. 

26.  Cette  ligne  présente  de  grosses  difficultés  de  lecture, 

encore  que  le  sens  général  se  laisse  fort  bien  deviner. 
On  lit  :  Tukulti  Niriip  ib-na-a-ta  ra(f )-me-ni-su-te 
si-ru-te.  Est-ce  :  Tukulti  Ninip  ibnâ  itti  ramenisu 
«  le  roi  produisit  de  lui-même  »,  comme  Sennachérib 
se  vante  d'avoir  agi  (ina)  niklat  ramâniya  (Meissn., 
Rost.  Sanh.,  p.  98,  6)  ?  L'embarras  naît  de  la  suite. 
Que  faire  de  te  si-rute  ?  Est-ce  l'art  de  graver,  lire, 
écrire,  qu'un  roi  assyrien,  longtemps  avant  Assur- 
banipal,  (I,  31-34,  et  Lehm.,  èamas  sum  ukîn 
pi.  XXXV,  17)  aurait  appris? 

Je  pense  qu'il  faut  restituer,  en  tenant  compte 
d'une  distraction  du  scribe,  tanâta  lime  kissute  si- 
rute.  Le  roi  fait  rédiger  les  tablettes  commémoratives 
de  ses  exploits,  pour  les  placer  dans  les  monuments 
publics.  D'où  :  anaku  almid  (pour  almad)  ina  êku- 
ratya(f)  IM  [DUP  (mes)]  ni(f).. . 

Une  lecture  dupsar-ya  me  paraît  peu  probable. 

27.  (ilu)  NUN-NAM-NIR=  Assur,  cf.  Assurb.,  III,  33, 

et  Rec.  de  Trav.,  XXII,  Note  LU  (1),  ligne  5. 

Bâb  mashupi  pour  bàb  nashapi(f). 

Au  lieu  d'argent,  c'est  tout  son  butin  de  cuivre 
que  Téglatphalasar  II  donne  au  dieu  Adad  (IV,  3). 
28-29.  2-ta  qata  -\-  1-it  qata.  Il  ressort  nettement  de  cette 
totalisation  que  qata  a  la  valeur  d'un  tiers.  Cf.  Weiss- 
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bach,  Zeitschr.  der  D.  M.  G.,  LXI,  p.  380-381  : 
2  SU  -|-  MIN  =  2/3.  A  lire  ici  sitta  qata  intenit  qata. 
30.  Ina  arah  Tes/'it.  La  campagne  présente  (soit  la  cin- 
quième) a  lieu  la  môme  année  (soit  la  quatrième)  que 
la  campagne  contre  Ammeba'li,  l'une  fin  mai,  l'autre 
commencement  d'octobre. 

Assur  est  rendu  par  ^^t^JJ  ^^]^  *"^IT'  ^^  même 
infr.  41. 

Matâti  Kirrûri.  Le  pluriel  matâti  se  trouve  aussi 
ailleurs,  Rm.,  187  (Bezold,  Catal.),  mais  la  forme 
longue  de  la  2^  syllabe  :  Kir-ru-u-ri  est  nouvelle. 
Streck  et  d'autres  placent  le  défilé  de  Kirrûri  au  col 
de  Rowandouz,  entre  la  ville  de  ce  nom  et  Ouchnéï, 
appelé  encore  col  de  Kelicbin  {Zeitschr.  fur  Assyr., 

XIV,  158  à  160). 

34.  Ahlup  de  halapu,  glisser  en  rampant,  vulg.  se  faufiler. 

Cf.  Del.,  HWB.,211,  278. 

35.  Pour  l'expression  alàni  sa  ....   mât  Lullu   ukcdluni, 

cf.  KB.,  p.  92  (Assurn.,  1,  24,  note,  1.  45). 

Le  pays  de  Lullu,  comme  celui  de  Naïri,  avait  des 
frontières  incertaines  pour  les  Assyriens.  Cf.  sur  sa  si- 
tuation géographique,  Streck,  Zeitschr.  fur  Assyr., 

XV,  p.  289  à  295. 

38.   Mustaprièu  pour  muttaprisu,  cf.  Assurn.,  I,  49  avec 
les  deux  variantes. 

40.  Rihute(sunu),   rac .  nn  ou  nn,  «  les  restants  »  ou  «  le 

reste  ». 

A[/ia]  susub .  .  .  Le  scribe  a  omis  na. 

41.  Nouvelle  campagne  au  26  Nisan.  Nouvelle  année,  celle 

de  Téponyme  Na'dt  iiu,  année  de  la  rédaction  de 
notre  tablette  (le  9  de  Aral.isamna).  Na'di  ilu,  d'après 
la  suscription,  était  gouverneur  de  Commagène.  Or 
il  se  trouve  que  dans  la  liste  des  éponymes  c'est  Ya- 
ri-i  qui  succède  à  Ilu  milki,  comme  éponyme  ;  à  Yari 
succède  Assurse^ibani.  Yari  et  NcCdi  ilu  sont-ils  un 
seul  individu  ?  Il  faut  le  croire,  soit  que  ce  person- 
nage ait  porté  successivement  deux  noms,  soit  qu'il  y 
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ait  erreur  chez  le  rédacteur  des  listes  éponyiiiiques. 
Il  est  bon  de  remarquer  que  dans  f:^  j{  fl-^T  ^^ 
Y-a-ri-i,  le  premier  signe  a  précisément  la  valeur 
idéographique  de  Na'di.  Je  ne  me  charge  pas  de  ré- 
soudre à  fond  cette  difficulté. 

La  lecture  sal-U-U  est  des  plus  douteuses.  Sous 
un  certain  aspect,  on  croit  voir  les  signes  EDIN-na 
ou  sêru  ((  la  plaine  ». 

Mid-di  remplace  constamment  middak,  niaddak 
des  autres  textes.  Est-ce  une  abréviation  populaire, 
ou  le  signe  di  aurait-il  aussi  une  valeur  dak  ? 
42.  (nâr)  Tartara.  Le  nom  de  ce  cours  d'eau  n'a  donc  pas 
changé  depuis  la  haute  antiquité.  Les  Arabes  rap- 
pellent encore  Thartliar,  Sarsar,  Thirtar.  11  prend 
ses  sources  aux  monts  Sindjar  et  va  se  perdre  assez 
bas  dans  les  déserts  marécageux,  direction  de  Hit. 
Notre  roi  contourne  ses  bouches  pour  gagner  le  Ti- 
gre. Ses  eaux,  comme  celles  des  sources  voisines, 
sont  très  saumâtres,  principalement  pendant  la  sai- 
son sèche.  La  ville  de  Hadra  était  située  sur  ses  rives 
moyennes.  Le  majordome  Bel  Harrân  bel  usur,  y 
avait  fondé  une  ville  qu'il  appela  de  son  nom,  sous 
Téglatphalasar  IIL  (Sa  statue  fut  retrouvée  à  Tell 
Abta  sur  le  Tartar.  Cf.  Une  saison  de  J'ouilles  à 
Sippar,  p.  15  et  17,  et  pi.  L) 

Il  n'est  pas  ridicule  de  penser  que  cette  région 
inhospitalière,  au  fleuve  mystérieux  dont  l'embou- 
chure semble  être  sous  terre,  a  fourni  le  nom  du 
Tariare  à  la  mythologie  classique. 

Deuxième  campement  sur  la  rive  droite  du  Tartar. 
On  puise  de  l'eau  :  kima  (gis)  NU-SAR  me  ... 
ilitubu.  NU  se  distingue  difficilement  de  TAR  et 
SAR  a  la  forme  de  EZEN.  Notre  lecture  implique 
encore  qu'il  y  a  une  inversion  (gis)  NU  SAR  pour 
NU  (gis)  SAR.  Reste  une  grande  incertitude. 

L'eau  ainsi  puisée  ne  me  paraît  pas  être  celle  peu 
potable  du  Tartar  qui  restait  à  portée  de  la  main 
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sans  qu'il  fut  besoin  de  le  signaler,  —  mais  celle  des 
fosses  creusées  dans  le  désert,  pour  recueillir  l'eau  de 
pluie,  à  l'usage  surtout  des  troupeaux.  Entre  Pa-i- 
Poul  sur  la  Kerkha  et  el-'Amâra  sur  le  Tigre,  ces 
cavités  n'avaient  plus  que  très  peu  de  liquide  croupi, 
quand  j'y  passai  mourant  de  soif,  aux  premiers  jours 
d'avril  1903.  Au  Nord,  la  sécheresse  sévit  plus  tard,  et 
ces  réservoirs  offraient  encore  un  breuvage  sain,  dans 
les  premiers  jours  de  juin  de  la  même  année,  lors  de 
mon  passage  du  Sindjar  au  Habur.  Dans  un  texte 
assez  analogue  au  nôtre,  Assurbanipal  dit  (VIII,  102- 
104)  :  ina  eli  gubbâni  sa  mê  attaddi  usmanni  umma- 
nâteya  mê  ana  mastiiisunu  ihbu,  «  Près  des  citernes 
d'eau  je  jetai  le  camp,  et  mes  soldats  puisèrent  de 
l'eau  pour  leur  breuvage.  »  Le  nom  assyrien  de  ces 
fosses  est  donc  guhbu. 

Muse  kali-su.  Je  lus  d'abord  muparkû  a  avec 
cesse  )),  puis  mu  parsu  a  eau  sale  »  et  muparsu  «  en 
volant  ».  Ne  serait-il  pas  plus  satisfaisant  d'admettre 
l'omission  de  'i^  après  ^^  par  le  scribe  ?  Le  signe 
kak  apparaît  plutôt  que  par,  mas,  et  nous  obtenons 
un  contexte  analogue  à  infr.,  48,  mê  kal  ume  u  muse 
ihtubu,  et  63,  mê  muse  kal  ume  ihtubu. 
43.  470  \^^  (mes).  Ce  signe  n'est  pas  DI,  SUL,  toujours 
ainsi  fait  :  J^^ .  Ce  qu'il  désigne  est  en  rapport  avec 
l'action  uhtappi ;  cf.  infr.,  48,  naré  atamar  battu- 
battesina  \^'^  (mes)  uhtappi,  et,  semble-t-il,  avec 
l'alimentation  (ibid.),  U-A  (mes)  ma'dûti  «  beau- 
coup de  nourriture  »  ;  il  accompagne  aussi  le  travail 
d'approvisionnement  en  eau.  Uhtappi  se  dit  pour 
«  détruire,  renverser  »,  Chron.  Babyl.,  B.,  1,  28, 
(al)  Sabarà'in  ihtepi  ;  II,  25,  (al)  Hirimma  u  (al) 
Hararatum  ihtepi.  Gilgam.,  Ep.,  X,  col.  III,  38, 
tuhtappi  sut  abné ;  39,  sut  abné  huppuma.  Dans  cette 
région,  il  ne  peut  s'agir  de  silos  que  l'on  fouillerait 

pour  y  prendre  du  blé.  J^-^J  serait-il  ^^  ou    .«^^r 
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inaskanu  «dépôt»,  Brunn.,  9614?  Si  le  signe  en 
question  est  I^J,  on  aboutit  au  sens  de  hurru 
«  tanières,  terriers  »,  d'où  on  aurait  délogé  le  gibier. 
GAZ-ak  =  iduak,  acluak  au  parfait,  comme  iduk. 
Cf.  infr.,  50,  a-duk.  Iduak,  aduak  est  pour  iduk,  etc. 
Cf.  Streck,  ZA.,  XIX,  p.  245-246. 
44.  Le  roi  marque  que  jusqu'alors  il  n'avait  pas  bu  d'eaux 
amères,  voulant  insinuer  que  durant  les  quatre  jours 
suivants,  il  allait  être  privé  d'eau  douce.  A  la  ligne 
46,  on  note  de  nouveau  la  présence  d'eau  douce.  — 
Pour  inê  marru,  cf.  astati  mê  marrûti,  IV  RawL, 
59,  n"  2,  24. 

Le  quatrième  jour  de  la  campagne,  on  gagne  le 
désert  et  la  troisième  halte  a  lieu  sur  le  Tartar  qu'on 
retrouve  au  bord  d'une  boucle.  On  suit  encore  les 
rives  pendant  quatre  jours. 

46.  On  se  livre  à  la  chasse  du  buffle;  on  tourne  les  bouches 

du  Tartar,  qu'on  laisse  après  avoir  fait  des  provisions 
d'eau.  On  se  dirige  sur  l'Est,  vers  le  Tigre. 

47.  Hamate,  pays  difficile,  pourrait  tirer  son  nom  de  la 

chaleur  ou  d'un  nom  d'insecte.  A  remarquer  qu'il 
n'est  pas  précédé  de  déterminatif .  De  même,  Margani 
se  trouve  être  le  nom  d'une  plante  aromatique  (gis 
SIM)  mar-gan-nu,  K.,  165,  Rev.  14.  En  fait,  l'armée 
y  trouve  des  canaux,  des  subsistances. 

48 .  Cf.  Comment. ,  43.  Les  terriers  (?)  ne  sont  pas  dénombrés 

cette  fois  ;  l'apposition  de  U-A  (mes)  (ipré)  ma'diiti 
semble  bien  impliquer  que  ces  provisions  résultent 
de  l'action  jc  uhtappi. 

49.  Vers  le  10^  jour,  on  atteint  sur  le  Tigre  le  pays  de 

Utu'ate,  et  en  particulier  al  Qabranisunu  «  leur  né- 
cropole (?)  ».  Bataille  et  pillage.  Ce  groupe  ethnique 
parait  être  araméen,  et  identique  aux  Ituai,  Utuai. 
Qabrani  ou  Kaprani,  villages  ou  tombes?  Cf.  Streck, 
Z.f.  Assyr.,  XIX,  247-248  :  (al)  Matiatw  adi  (al) 
Qabranisa,  Assurn.,  II,  89.  (Cf.  Streck,  Beitr.  z. 
Geogr.  Vorderasiens ,  MVG.,  1906,  3,  p.  26-27.)  Il 
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faut  donc  situer  cette  peuplade  sur  le  Tigre,  peu  en 
aval  de  Samarra,  sur  la  rive  droite.  Environ  trois 
jours  après  ce  fait  d'armes,  on  atteint  Dur  Kuri- 
gahu  qui  est  Aghergouf,  du  rayon  de  Bagdad. 

51 .  Ina  là  sat  pani,  «  sans  issue  du  regard  »  ou  «  à  l'aveu- 

glette, sans  perspective  ».  On  est  ignorant  du  chemin, 
et  on  avance  sous  bois,  Ub  kisti.  Ces  bois  sont  plutôt 
des  taillis,  des  fourrés  avec  arbustes  de  câpriers,  de 
réglisses  et  de  saules. 

52.  Le  roi  campe  à  Aghergouf  (Dur  Kurigalzu),  après  avoir 

traversé  un  pays  dont  il  fait  remarquer  la  fertilité  Ub 
kisti.  L'ensemble  de  la  région  qu"il  va  envahir  en 
quittant  Asusi,  ne  porte  aucun  nom,  ni  celui  de 
Kardunias,  ni  celui  d'Accad.  Il  est  à  noter  qu'il 
n'est  question  d'aucun  fait  de  guerre  ou  d'hostilité. 
L'Assyrie  s'étendait-elle  jusqu'à  Sippara  f  D'après 
V Histoire  synclironique,  col.  III,  la  frontière  avait 
été  bien  délimitée  entre  le  père  de  notre  roi  et  les 
souverains  de  Babylonie.  Adad  nirâri  II  ayant,  en 
effet,  battu  Samas  mudammiq,  roi  de  Kardunias, 
puis  le  successeur  et  meurtrier  de  celui-ci,  Nabû 
sum  iskun,  —  on  s'entend  pour  fixer  les  frontières, 
depuis  Til  bari  au-dessus  du  Zal),  jusqu'à  Til  sa 
Batàni  et  Til  sa  Zapdani.  On  verra  que,  quelques 
années  plus  tard,  la  situation  était  bien  changée. 
As.surnasirapal,  fils  de  notre  roi,  est  reçu  en  87U  à 
Suri,  une  étape  en  amont  d'Anat,  par  les  soldats  de 
Nabû  apal  iddin,  roi  de  Babylonie,  qui  mettent  brus- 
quement fin,  par  leur  résistance,  à  la  randonnée  du 
monarque  assyrien. 

(nûr)  Patti  fila)  Bel  (EN).  Pa-at-ti  fixe  la  lec- 
ture de  ^Jyf-ti  «  le  canal  »  de  Bel.  On  trouve  une 
fois  le  même  nom  (nàr  ^^-ti  (ilu)  EN-LIL  dans 
Babyl.  Exped.,  XVII,  1  (Radau)  Lett.,  28,  11.  C'est 
le  nâr  Malka. 

53.  Entre  Dur  Kurigalzu  et  Sippuru  (Aghergouf  et  Abou- 

lîabba)  l'armée  fait  une  halle  sur  le  Patti  Bel,  sans 
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doute  à  cause  de  la  difficulté  du  transbordement.  J'ai 
fait  plusieurs  fois  le  voyage  de  Bagdad  à  Agliergouf 
et  de  là  à  Abou-Habba,  en  une  seule  étape,  sans 
marche  forcée,  à  cheval. 

(âl)  Sippuru  sa  Samas.  Une  distraction  du  scribe 
lui  fait  répéter  ces  neuf  signes.  La  ville  est  des  plus 
connues.  J'y  ai  pratiqué  des  fouilles  en  1893-1894.  — 
On  disait  donc  Sippar,  Sippur  et  Sippir.  Pour  le 
premier,  cf.  Brunn.,  7902;  pour  le  dernier,  la  lé- 
gende de  Sutruk  Nahhunte  sur  la  stèle  de  Naram- 
Sin  et  Brunn.,  790.2  :  Sippi/ù  «le  Sipparénien  ». 
Tukulti  Ninip  y  aura  fait  ses  dévotions  au  dieu 
Samas,  avant  de  gagner  l'Euphrate.  On  se  trouvait 
éloigné  à  quelques  heures  de  ce  fleuve.  C'est  le  point 
extrême  de  l'expédition,  du  côté  de  Babylone  qu'on 
aurait  pu  atteindre  en  deux  jours. 

54-59.  A-na  SAG,  cf.  m/r.,  Rev.  1,  et  Assurn.,111,  16,  ina 
SA  G  (al)  Anat.  De  la  ville  de  Salate  sur  l'Euphrate 
(rive  gauche),  latitude  de  Sippar  (Abou  Habba),  jus- 
qu'à It  (Ici),  Tukulti  Ninip  fait  halte,  en  face  de  Dur 
balati  (rive  droite),  à  Rahimme  (rive  gauche),  en  face 
de  Rapiqu  (rive  droite),  à  Eqil  Kabsite  sur  le  fleuve 
(rive  gauche),  à  Dayaseti  (rive  gauche).  (Il  existait 
plusieurs  villes  du  nom  de  Dur  balati  (Samsi  Adad, 
I,  48)  et  Rapiqu,  cf.  Streck,  Beitr.  ^ûr  Geogr.  Vor- 
derasiens,  MVG.,  1906,  3,  p.  36-37).  Au  parcours, 
les  voyageurs  modernes  ne  mettent  pas  moins  de 
promptitude. 

59-60.  On  arrive  en  face  d'une  ville  (rive  droite)  du  nom  de 
Il  î^-  C'est  l'idéogramme  du  fleuve  qui  se  lit  IT  ou 
ID.  L'idéogramme  j}  ^S^  iddû  «  l'asphalte  non  li- 
quide »  aurait  rendu  le  même  office.  Il  s'agit  donc  de 
la  ville  moderne  de  Hit.  En  ce  temps,  elle  était  déjà 
fameuse  par  ses  sources  de  bitume  i^s  éni  sa  kufjvi. 
La  pierre  us-me-ta  ou  us-sip-ta  qu'on  y  trouve  ne 
peut  être  que  du  gypse  brillant,  souvent  veiné  de 
poix  et  de  cristaux  de  soufre.  Les  dieux  y  rendaient 
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des  oracles.  Est-ce  dans  un  sanctuaire,  ou  près  du 
gisement  de  ces  pierres  ?  La  voix  des  dieux  indique 
sans  doute  le  gargouillement  qui  se  produit  quand, 
des  grottes  gypseuses  en  forme  d'entonnoir,  eau  et 
pétrole  s'échappent.  Pour  ces  éruptions,  voir  Kugler, 
Sternk.,  II,  p.  117  et  suiv. 

Rawlinson  écrit,  d'après  Peters  {op.  inj'r.  cit., 
p.  163)  :  Every  one  of  springs  maketli  a  noise  like  a 
smith's  forge  in  puffing  and  blowing  out  the  matter, 
which  never  cesses  night  or  day,  and  the  noise  is 
heard  a  mile  ofî,  swallowing  up  ail  weighty  things 
that  come  upon  it.  The  Moors  call  it  «  the  mouth  of 
the  hell  ».  Remonter  directement  à  la  cause  pre- 
mière, là  où  l'explication  par  les  causes  immédiates 
fait  défaut,  était  chose  commune  chez  les  anciens. 
Dans  le  Code  de  Hammurabi,  quand  la  peste  ou  une 
autre  force  majeure  enlève  un  bœuf,  c'est  «  Dieu  » 
qui  l'a  tué  (§  249). 

Le  nom  de  It  est  resté  invariable,  au  cours  des 
siècles.  Cf.  Isid.  Characeni,  edit.  Car.  Mùller,  Geogr. 
graeci  min.,  I,  p.  249',  Annot.,  col.  2  :  «  ehd  Wei- 
Tioki;  hodie  Hit  (33''  38'  8"  lat.  ;  42°  52'  15"  long.  Gr.) 
ubi  etiamnunc  bitumen  scatet.  Apud  Herodotum,  I, 
179  (unde  sua  Stephanus  Byz.,  v.  "Iç  et  Herodian. 
De  dict.  solit.,  p.  19,  4)  urbs  vocatur  "le,  fluviolum 
habens  cognomen.  Ac  nisi  fallor  idem  nomen  etiam 


1.  STa6[Jioi   Ttapôty-ot,  éd.  MuUer,  p.  248  : 

IlapâxetTai  Sa  tïj  ^iXiyoï.  ■/:w[;,07io),i;  NaoaYif)  v.xl  Trapappî'.  aÙTT-jV  7tOTa[xb; 
'Aêoûpa;  6?  âjAêâXXst  e'cç  tôv  EùçpixïjV  èxErÔEv  5'.a5a!'vci  za.  arpa-ôîTîSa  Et;  i:f,v 
y.aTa  'Pw!J.aio\;?  TiÉpav.  El-a  "Aaiy^a  xwjxif)  ayoïvoi  ô'.  "EvOev  Ao'jpa  Niy.àvopoç 
TioXtc,  Y.-'.'j^i.x  MxzEûôvwv,  iiTzo  ùï  'EX),r|Vwv  E'jp(i)7:o;  y.aXEÏTat,  «ryoïvot  ;'.  Ei-ra 
MÉppav  ôyjpwjxa,  y.wjj.Ô7îo),i;,  Tyorioi  i'.  Eira  FiSSàv  Ttô/tç,  uyoïvot  e'.  Eua  BY]).Eal 
BiêXiôa,  o-yoïvoi  ^'.  "EvOev  vriTo;  y.arà  tov  E-j9paTy,v,  «ryoïvot  ç'"  'EviaCÔa  yâÇa  r^'i 
<ï>pxàTOU  TO-j  àTTOffcpâSavTOç  -àç  TraXXay.tSaç,  ote  TripiSitY);  çuy*?  '^'^  eîdéêaAEv.  Eira 
'Av«6to  vT|ffoi;  xaià  tov  EùcppocTrjV  iTTaoctuv  6',  èv  v;  ttôXiç,  (jyoïvoi  S''  [/.sO'  r|V  0t).a- 
êoyç  vr,(3-oç  xatà  tôv  E-Jcppâîrjv.  "Ev6(x  •{i^^a.  IlâpOwv,  cyoïvoi  p'.  Elta  "lijav  vr,(Td- 
7io).n;,  (Tyotvot  t^'.  Elta  'AectioXiç  svÔa  àa-çaXfCTtÔEç  7tr,Y«l,  ayoïvoi  t;;'.  "EvÔev 
BEo-riyava  ttôX'.ç  èv  -/)  tepôv  'ATap^aT;,  ayoïvot  tê'.  E'ita  NeâTtoXiç  Trapà  tov  Ey:ppâ-:r,v, 
cyoïvot  y.p'.  "EvÔev  fi'.aoàvTwv   -ôv    'E-jcppâtriv  /.al  NapaâXyav  ètiI  ScXs'jy.Etav  ttiv 

npo;  TO)   Ti'yP'.Si,   Tyoï'/rji  6'. 
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apud  Isidorum  reponendum  est;  nam  eixa  "\ç  nôXiç 
facillime  potuit  abire  in  ehce.  àeinoXiç,  etc.  »  Rawlin- 
son,  dans  son  Commentaire  du  passage  d'Hérodote,  en 
rapproche  le  pays  de  S^,  dont  l'offrande  consiste 
en  bitume  \\  , faite  à  ThoutmèsIII  (Dum.,  Oas.,  1). 
Il  s'y  agit,  en  réalité,  d'huile  de  cèdre,  et  certaine- 
ment du  pays  d'Asie  (cf.  Max  Mùller,  As.  et  Eur., 
p.  281). 

Autres  lectures  du  nom  :  10t{xàpa),  Ptol.  V,  20; 
Aâ(xtpa),  Zosim.,  l\\,^AÇ)b\  Dia( cira) ,  Amm.  Marc, 
XXVI,  2;  J.  Peters  décrit  à  son  tour,  le  dernier,  la 
ville  de  Hit  avec  beaucoup  de  détails  dans  Nippur 
or  Explorations  and  Adventures  on  tJie  Euphrates, 
p.  159  à  164. 

A  l'occasion  de  la  première  mention  du  nom  de 
Hit  dans  les  textes  assyro-babyloniens,  —  près  de 
cinq  cents  ans  avant  Hérodote,  —  nous  ne  pensons 
pas  déroger  aux  habitudes  austères  de  la  science,  en 
joignant  à  notre  texte  (ad  cale.)  une  vue  du  Hit 
moderne,  due  au  crayon  impeccable  de  J.  de  Morgan 
(1900),  vue  qui  reproduit  sans  doute  assez  exacte- 
ment l'aspect  d'une  ville  euphratéenne  de  l'époque 
de  Tukulti  Ninip  II. 

62.  Usallim,  prés,  —  marais,  —  mouillés,  — palustres,  — 

flottés,  —  marennes  ou  pâturages  mouillés,  selon  les 
pays. 

Attais,  de  nuâsu  synonyme  de  alâku  (Del. ,  H  WB. , 
p.  454).  Cf.  infr.,  Rev.  4. 

63.  Une  étape  se  prépare  à  travers  le  désert  (huribtu),  on 

fait  des  provisions  d'eau.  Il  ne  s'agit  pas  d'un  désert 
inhabité  et  fertile,  mais  d'un  désert  aride  et  stérile 
asar  lassû  sihit  ina  ugari  «  où  il  n'est  pas  de  four- 
rage dans  les  champs  ». 

Sihit  est  synonyme  de  imru  «  fourrage  ».  Cf.  Del., 
HWB.,  à  ce  mot. 
65.   Hudabili,  nom  de  lieu,  rappelle  le  nom  de  personne 
Hiidibbela,  Babyl.  Exped.,  XV,  32a  et  XVII,  p.  147. 
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60.  A  noter  l'inconstance  du  scribe  qui  écrit  dans  la  même 
ligne,  une  fois  Sabirite  et  une  fois  Sabirutu  (attrac- 
tion phonétique?).  Cette  ville  était  sur  une  île.  Ce 
pourrait  être  celle  que  les  cartes  modernes  signalent 
un  peu  en  aval  de  Mé'adid.  L'île  de  Haditha  est  trop 
éloignée  de  Anat  pour  que  de  cette  ville  on  puisse 
l'atteindre  en  deux  étapes.  Cependant  le  nom  de 
la  ville  riveraine  de  Sabirutu  (Zadidcuiu),  éveille 
comme  un  écho  de  Haditha. 

67.  L'avant-dernière  halte  avant  Anat  a  lieu  devant  la  ville 
de  Sàri  (rive  gauche),  sous  l'île  de  Talh'is  (var.  Tal- 
mes).  Les  noms  sont  restés  invariables.  Car.  Mûller 
(ibid.,  p.  249)  dit  :  «  Duobus  post  Anatho  (il  descend 
le  fleuve)  schoenis  insula  sequitur,  quam  Chesney  in 
mappa  Telbes  vel  Anatelbes,  in  libro  suo  (I,  p.  53) 
Tilbus  vocat.  Haec  igitur  nostra  (il  veut  dire  Isidore 
de  Charax,  cf.  supr.)  est  'OXaêoùç  vel,  ut  ego  levis- 
sima  mutatione  scribendum  puto,  ©iXaêoùç.  Vetus- 
torum  habet  ruinas  aedificiorum.  Cum  utraque  fluvii 
ripa  ponte  juncta  erat  cujus  supersunt  rudera.  Am- 
miano  Marc,  XXIV,  2,  1,  vocatur  Tliilutlia.  Ita  ha- 
bet :  «  Quibus  tali  casu  patratis  (prope  Anatham)  ad 
castra  pervenimus  nomine  ThUutlia,  in  medio  flu- 
minis  sita,  locum  immense  quodam  vertice  tumescen- 
tem  et  potestate  naturae  velut  manu  circumseptum 
humana.  »  Zosimus  (III,  15)  memorat  quidem  insu- 
lam,  in  eaque  (ppoùpcov  ôyupcoTaTOV,  nomen  vero  non 
apponit. 

))  Prope  insulam  in  Euphraten  influit  Sur,  qui  est 
XaoKopaç  Ptolemaei,  V,  17  (34olat.).  »  (Wadi-Sur  en 
face  de  Talbis,  rive  gauche.  Notre  texte  met  la  ville 
de  Suri  sur  la  même  rive;  il  a  l'habitude  de  le  dire 
explicitement,  quand  une  ville  est  située  sur  la  rive 
droite.) 

Pour  en  revenir  aux  Assyriens,  c'est  à  Suri  que  le 
successeur  et  fils  de  Tukulti  Ninip  sera  arrêté  dans 
son  expédition,  en  sens  inverse  de  la  nôtre,  par  les 
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princes  du  pays  et  par  l'armée  babylonienne.  Assurn., 
m,  16-27. 
69.  La  ville  et  l'ile  de  Anat  ont  aussi  gardé  leur  nom  jus- 
qu'à ce  jour  sans  corruption.  Assurnasirapal  écrit 
An-at,  III,  16-17,  qu'on  avait  lu  à  tort  Il-at.  Cf.  Car. 
Mùller,  op.  cit.,  p.  249  :  a  'AvaGw  insulam  ante  Isid. 
Charac.  nemo  memorat.  Ptolemaeus,  V,  17,  p.  377, 
locum  qui  ex  adverso  insulae  situs  erat  dicere  videtur 
BéÔ-ava.  Ammianus  XXIV,  1,  6,  ita  :  «  Anatham 
munimentum  .  .  .  quod  ut  pleraque  alla  circumluitur 
fluentis  Euphratis».  Zosimus,  III,  14,  insulam  memo- 
rat, non  addito  nomine  :   .  .  .  sïç  ii  xcopîov rjv  ôè 

xaTavTcxpù  év  tco  -rroTapLO)  VTJaoç  ëy^ovGT.  cppoûpiov  ùtcô 
TïkeiGTiov  otKOÛfjLsvov.  Theopliylact.  Sim.,  IV,  10; 
V,  1  :  10  'AvàGwv  f^poûpiov.  Castellum  insulae  Ar- 
rianus  in  Parthicis  suis  Tùpov  appellasse  videtur; 
nam  Stephan.  Byz.  verb.  Tvçjoç  :  'Appiavôç  Se  xà 
"AvaGa  Tûpov  KaXst.  Praeterea  Anath  habes  apud 
Isztachri,  p.  79,  éd.  Mordtmann,  Edrisium,  t.  II, 
p.  138, 142,  éd.  Jaubert.  De  hodierno  loco  vide  Ritter, 
XI,  p.  717  et  seq.  Le  Tùpo;  d'Arrien  peut  être 
Tu/oç,  soit  Suhi,  car  Anat  s'appelait  dans  notre  texte 
Anal  sa  (mât)  Sahi,  du  nom  de  la  province,  par 
opposition  à  d'autres  villes  du  même  nom  dans 
d'autres  régions. 

De  It  à  Anat,  Tukulti  Ninip  II  a  donc  pris  ses 
campements  sous  Harbie  (rive  droite)  ;  dans  le  désert 
montagneux  (rive  gauche);  à  Hudubili  (rive  gauche); 
entre  Zadiclâni  et  l'île  de  Sabirite;  à  Suri,  en  face 
de  l'île  de  Talbis. 
70 .  On  campe  à  Anat,  où  le  roi  reçoit  les  tributs  du  pays 
de  Subi. 

Notre  préfet  de  Suhi,  Ilu  ibni,  vivait  encore  au 
commencement  du  règne  de  Assurnasirapal  et  fit  le 
voyage  de  Ninive  avec  sa  famille,  porteur  de  cadeaux 
en  argent  et  en  or  :  Ina  lime  satti  snnnama  ina  hibit 
As-sur  béli  rabî  beliya  u  Ninib  ràmu  sangûtiya  èa 
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ina  tarsi  sarrâni  abc-a  (amil)  sakin  (mât)  Suhi  ana 
(mât)  Asèur  la  illikuni  Ilu  ibni  (amil)  sakin  (mât) 
Suhi  ana  su^ub  napsâtisu  adi  aJdsu  maréèu  kaspa 
hurâsa  madatusu  ana  Ninua  ana  eli-ya  lu  ubla. 
Cf.  Le  Gac,  Assura.,  pi.  37-38,  1.  99  à  102  (texte 
revisé). 

Le  successeur  de  Ilu  ibni  en  879  se  trouve  être 
Kudurru  qui,  ligué  avec  Nabû  apal  iddin,  livre  ba- 
taille à  A.ssurnasirapal  sous  les  murs  de  Suri  et  est 
vaincu  (Assura.,  III,  1(3  à  27).  Sous  Salmanasar  II,  le 
prince  de  Suhi  était  Marduk  apal  usur.  Obéi.  Lég.,  4. 

SA  =  pidnu(r),  cf.  Assura.,  II,  122,  et  III,  61.  A 
noter  la  place  de  l'argent  cité  avant  l'or,  —  dans  les 
deux  textes. 

Sini  =  sinni  a  os,  ivoire  ». 
71 .   Libnâte,  litt.  «  des  briques  »  de  plomb,  ce  que  nous  ap- 
pelons des  saunions  à  forme  oblongue,   tels  que  les 
fouilles  de  Suse  en  ont  livré. 

4  (gis)  fjablàte  sa  (fjis)  meskanni  marque  proba- 
blement des  troncs  de  meskanni,  litt.  «  les  parties 
du  milieu  ».  Le  même  mot  a  précisément  le  sens  de 
tronc,  taille  dans  le  corps  humain,  sibbu  (aban)  TU 
sa  qablâtesa  «  la  ceinture  en  pierre  x  de  sa  taille  » 
{Ist.  Enf.,  Obv.,  54  et  suiv.,  Rev.  41)  —  et  Sen- 
nachérib,  VI,  5,  mentionne  les  poignards  de  leurs 
qablâte. 

Le  bois  meskannu,  iniskannu  reste  toujours  sans 
identification. 

73.  Masqitc  «  abreuvoir  ».  l'*-'  étape  après  Anat. 

74.  Harada,  sur  la  rive  droite,  appelé  Haridi  par  Assur- 

nasirapal  qui  avait  ses  campements,  comme  Tukulti 
Ninip  d'ailleurs,  sur  la  rive  gauche  à  Bit  Sabaia, 
dit-il,  III,  14-15. 

75.  Ka-i-li-te,  peu  probablement  à  lire  Pi-ilite. 

76.  Hindanu  se  montre  comme  nom   de  ville  dans  cette 

ligne,  et  comme  nom  de  contrée  plus  loin,  79  :  mât 
nindana(ya),  82  :  mût  Hindani.  Isidore  de  Cliarax, 


44  ANNALES    DE    TUKULTI    NINIP    II 

Op.  et  éd.  cit.,  p.  248,  signale  à  13  schœnes  de  Anat 
un  lieu  du  nom  de  Gidclan,  Tihhb.v  et  Fî^êav,  qui 
peut  être  un  souvenir  de  notre  Hindanu.  La  ville 
était  située  sur  la  rive  droite  d'après  Assurnasirapal, 
III,  12,  et  notre  texte,  infr.,  80.  Tukulti  Ninip  reçoit 
un  premier  tribut,  avant  d'arriver  à  Hindanu,  des 
mains  de  Amme  alaba  (79),  puis  il  prend  ses  cam- 
pements. Le  successeur  de  Amme  alaba  est  Haicini, 
Assurn.,  I,  96. 

A  signaler  la  forte  proportion  d'or  par  rapport  à 
l'argent,  10  à  10.  Il  s'agit  d'or  Uqtu.  Cf.  l'expression 
1  mane  hurâsu  sahru,  III  Rawl.,  48,  n°*  5,  17.  Les 
verbes  laqâtu,  sakâru  mèneraient-ils  au  sens  de 
«  dense,  massif  »  ? 

77.  J  bilat  SIM-SIS,  cf.  infr.,  Rev.  25  :  13  bilât  SIM- 

SIS  et  Brunn.,  5190,  (gis)  SIM-SIS  =  murru  a  la 
myrrhe  »  et  non  harru,  hurru. 

1  susi  BAD  (mes).  >-<  =  hattu,  Iiutaru  (Brunn., 
1508,  1509).  Parmi  les  tributs  de  l'Obélisque  de  Sal- 
manasar  on  trouve  des  (gis)  hutarate  (Légende  1), 
(gi-'<)  hutarta  (Légende  2),   «sceptre,  tige,  bâton». 

10  mana  (sam)  Zadidu.  Le  nom  de  cette  plante 
d'où  la  ville  de  Zadidâni  {supr.,  55)  a  pu  tirer  son 
nom,  est  synonyme  de  [ama]mû  et  guhlu.  Idéogr. 
.  .  .]  SA-ZA-DIM,  cf.  Del.,  HWB.,  p.  563.  Gahlu, 
avec  l'ivoire,  les  bois  uèii  et  urkarinnu  forment  le 
tribut  du  roi  d'Arabie  (Sarg.,  Khors.,  183);  or,  ar- 
gent, le  plus  précieux  giihli,  etc.,  celui  de  Ezéchias 
(Sennach.,  m,  31,  35). 

La  pierre  SIM-ZI-DA  donne  son  nom  à  la  mon- 
tagne sadê  (aban)  SIM-BI-ZI-DA  dans  le  pays  de 
Gizilbunda  (Samsi  Adad,  III,  3).  Les  seules  pierres 
offertes  par  Haichii,  le  successeur  de  notre  Hinda- 
naï,  sont  la  pierre  sammu  et  la  pierre  GIS-SIR- 
GAL  (Assurn.,  I,  97),  dont  l'une  ou  l'autre  peut  être 
notre  SIM-ZI-DA,  resp.  SIM-BI-ZI-DA. 

78.  Unique   mention   des   chameaux,    dans   nos   listes   de 


ROI  D'Ai=;SYRIF.  889-8^4  45 

tributs.  Le  successeur  Haiâni  en  présente  pareille- 
ment au  successeur  de  Tukulti  Ninip  (Assurn.,  I,  97). 

(Se)  kisutu  (mes)  ne  peut  être  que  kissata  «  four- 
rage »  (Del.,  HWB.,  344),  cf.  infr.,  Rev.  10. 
80-82.  Dans  les  daialate  du  désert  et  de  la  rive  du  fleuve, 
il  ne  peut  s'agir  que  d'une  racine  daiûlu,  synonyme 
de  akâsu,  «  prendre  au  piège,  chasser  ».  Le  gibier 
est  de  deux  sortes.  Dans  le  désert  on  tue  des  IP- 
UR,  on  prend  leurs  petits  et  des  oiseaux  ;  aux  bords 
de  l'Euphrate  on  tue  des  daims  et  on  prend  leurs  pe- 
tits. Impossible  d'identifier  ces  IP-UR.  (Le  signe 
IP  est  d'ailleurs  douteux  et  pourrait  être  LU.)  Les 
chasses  d'Assurnasirapal  ont  bien  d'autres  noms  d'oi- 
seaux et  d'animaux,  intraduisibles.  Dans  les  mêmes 
régions,  ce  dernier  roi  n'a  chassé  (sur  la  rive  droite) 
que  des  buffles  et  des  oiseaux  MAL-SIR  (III,  48- 
50). 

A  noter  la  forme  particulière  du  signe  dar  (muni 
d'un  gunu)  >-][J^^JJ^.  Anciennement  la  forme  simple 
et  la  forme  gunifiée  existaient  déjà.  Cf.  Thureau- 
Dangin,  REC,  149-150. 


REVERS 

1.  Le  scribe  emploie  de  nouveau  l'expression  SAG  nâri 

(cf.  supr.,  54)  qui,  de  par  le  contexte,  ne  peut  signi- 
fier que  {(  le  côté,  la  rive  »  ;  il  est  possible  que  l'idéo- 
gramme de  pûtu  «  face,  front  »  devînt  un  jour  aussi 
celui  de  pûdu  «  côté  ».  Le  signe  ZAG  n'est-il  pas 
commun  à  pûta  et  à  pûdu  (cf.  Brunn.,  6488,  6489)  ? 

2.  (cd)  Nagiate.  Similitude  de  nom  avec  le  Xagiti  sa 

ehirtan  nâr  Marrai  (Sennach.  Sm.,  40,  10)  où  Mar- 
duk  apal  iddin  se  réfugie,  appelé  aussi  Nagiti  sa 
(mât)  Elamti  (Sennach.,  IV,  25)  et  Nagiti  sa  qahal 
tamdim  (Sennach.  Sm.,  88,  27)  et  Nagitê  raqqi  sa 
qahal  tamtim   (Sennach.,  III,  36).   Ces  appositions 
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étaient  nécessaires  pour  empêcher  la  confusion  avec 
notre  Nagiate  de  FEuphrate.  Pourtant  on  trouve  une 
fois  Nagiti,  sans  plus,  pour  le  Nagiti  élamite  {Rec. 
de  TraD.,XXlY,  Notes  d'Ép.,lJX\Y). 

(al)  Aqarbani,  var.  Naqarabani,  Naqarabâni,  dans 
HT,  10,  11  d'Assurnasirapal  qui  campe  au  même  en- 
droit. Je  pense  qu'on  peut  y  voir  Méppav  d'Isidore, 
altération  de  TEPBAN  ou  XEPBAN.  D'où  : 

Tukulti  Ninrp         Assurnasirapal  Isidore 

Anat Anat Anatho 

Masqite  |  insula 

Harada Haridi 

Kailite  |  Belesibiblada 

Hindani Hindani Giddan 

Nagiate                          |  | 

Aqarbani Naqarabani Merrhan 

3.  Mudada,  prince  laqéen.  Le  pays  de  Laqî  se  trouvait 
sans  doute  morcelé  en  plusieurs  districts  indépen- 
dants. Strabon,  XVI,  1,  27,  parle  de  ces  chefs  :  ol 
irapot/.oûvTSç  èxaTspojGsv  tov  Ti:oTa[i.àv  (pùXapy^oi .  .  . 
duvoLGieiav  'éy-OLGioç  îôta  irsp cêsêX'/] piévoç  l'ôcov  xal 
TsXwvtov  è'yst.  Notre  texte,  infr.,  6,  11,  nomme  en- 
core Harâni,  —  celui  d' Assurnasirapal,  Azi-iliij  Ilâ^ 
Himti  ilu  (III,  38,  45,  46),  tous  princes  laquéens.  Cette 
région  s'étendait  sur  les  deux  rives.  Assurnasirapal 
dit,  col.  III,  27,  28  :  nisê  (mât)  Laqaya,  (al)  Hindânu 
(mât)  Suhi .  .  .  .  (nâr)  Purattu  etabru  a  les  gens  de 
Laqi,  Hindanu  et  de  Suhi.  .  .  ont  passé  l'Euphrate  »; 
—  ibid.,  32  :  alâni  sa  èêp  annale  sa  nâr  Puratte  sa 
(mât)  Laqie  sa  (mât)  Suhi  appui,  etc.,  «  les  villes  de 
ce  côté-ci  de  l'Euphrate,  laqéennes,  suhéennes  je  rui- 
nai, etc.  ;  —  puis,  ibid.,  37  ;  alâni  sa  (al)  Hindanaï  sa 
(mât)  Laqaya  sa  sêp  ammate  aksud  «  les  villes  hin- 
danéennes,  laqéennes  de  l'autre  rive,  je  pris  »,  etc. 
Hindanu,  capitale  des  Hindanéens,  est  dite  (plus 
haut,  1.  80  de  notre  texte)  se  trouver  sur  la  rive 
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droite.  —  Voir  la  défaite  de  ]a  coalition  KSuhi-Laqî- 
Hiiidani,  par  Assurnasirapal,  III,  2(3-49. 
4-13.  Après  Aqarbaiii,  on  campe  à  Arbate,  puis  à  Fqil 
kasi,  et  enfin  à  Sirqa,  située  sur  la  rive  droite  de 
TEuphrate.  En  réalité,  on  campe  sur  la  rive  gauche 
en  face  de  Siirju.  L'annaliste  a  coutume  de  dire,  dans 
ce  cas,  itiaput  «  en  face  de  ».  Il  lui  arrive  aussi  de  dire 
simplement  ina  (al)  X  a  a  telle  ville  »,  bien  que 
celle-ci  soit  située  vis-à-vis  :  par  exemple,  supr.,  74, 
«  dans  la  ville  de  Harada  je  campai,  Harada  est  sur 
cette  rive-là  (la  droite)  de  l'Euphrate  ».  Or  le  roi 
n'a  pas  franchi  le  fleuve. 

A  $upri  (le  roi  n'y  campe  pas),  on  reçoit  le  tribut 
de  Hamataya  le  Laqéen,  qui,  nous  le  verrons  plus 
loin,  résidait  à  Suri  (19-20).  Hamataya  (ou  Hamataï), 
nom  de  tribu,  est,  dans  ce  pas  particulier,  nom  d'un 
individu  déterminé.  Il  suffit  pour  le  prouver,  de  citer 
le  texte  datant  de  quelques  années  plus  tard,  d'As- 
surnasirapal,  I,  74  :  kî  ina  (mât)  Kummuhi  usbakuni 
tému  utteruni  ma  Sûru  sa  Bit  Hadippê  ittabalkat 
V  (var.)  y  Hamataï  amil  sakinsunu  iduku  Ahiya- 
baba  mûr  la  maman  sa  istu  Bit  Adini  ublimisu  ana 
sarrûti,  etc.  «  Comme  je  me  trouvai  en  Commagène, 
on  m'apporta  la  nouvelle  que  Sûru  de  Hadippê  s'était 
révolté  et  qu'ils  avaient  tué  «  le  Hamatéen  »,  leur 
gouverneur.  On  avait  porté  au  pouvoir  Ahiyababa, 

un  inconnu  du  pays  de  Bit  Adini » 

On  spécifie  dans  chaque  cas  que  ce  Hamataï  est 
Laqéen,  plusieurs  villes  ou  régions  ayant  pu  s'ap- 
peler Hamat,  cf.  supr.,  face,  47,  etc.  En  apprenant 
l'approche  de  Tukulti  Ninip,  notre  Hamataï  de  Suri 
envoie  un  premier  tribut,  en  attendant  de  recevoir  le 
souverain  assyrien  à  domicile.  A  lire  notre  document, 
on  remarque  qu'en  général,  les  princes  tributaires 
quittent  leur  résidence  et  s'empressent,  avec  des 
présents,  au  devant  du  monarque  assyrien  qui  ap- 
proche, à  lui  faire  leur  cour.  Peu  toutefois  le  prirent 
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de  si  loin  que  Hamataï  de  Sûri.  Cette  attitude  habi- 
tuellement trop  déférente  lui  aura  coûté  la  vie,  la 
première  année  du  règne  d'Assurnasirapal,  II,  118. 
Sù^qu  est  la  dernière  étape,  avant  le  confluent  du 
Habur  et  de  l'Euphrate,  près  de  Rummuni.  . .  Mal- 
gré que  Circesium  fût  située,  rive  gauche,  sur  un 
point  même  du  confluent,  les  noms  de  Circesium  et 
Sirqu  ne  seraient-ils  pas  identiques?  Sirqu  dési- 
gnait non  seulement  une  ville,  un  point  déterminé, 
mais  aussi  une  région,  une  principauté.  Il  est  naturel 
que  le  nom  ait  pu  rester  affecté  plus  tard  à  une  loca- 
lité donnée,  peu  distante  d'une  homonyme  plus  an- 
cienne délaissée. 
14-15.  Rummunid[u]  ou  Rummulid[u].  Dans  une  autre  di- 
rection se  trouvent  les  (amil)  Rummuluta  (Teglatph. 
jun.,  Tabl.  d'argile,  6a).  Notre  Rummunidu  marque 
la  dernière  étape  de  l'expédition  avant  qu'elle  re- 
monte au  Nord,  le  long  du  Habur,  puisque  le  len- 
demain on  campe  à  Suri,  sur  le  Habur  et  en  amont 
de  l'affluent.  Le  texte  marque  du  reste  que  c'est 
l'endroit  du  palgu  nâr  Habur  (?)  a  du  canal  du 
Habur  »  (Lecture  indécise  mais  fort  plausible,  de 
par  le  contexte,  pour  ce  dernier  mot).  Ce  canal  est-il 
un  bras  ou  une  des  bouches  du  Habur,  ou  un  vrai 
canal  de  dessèchement  ou  d'assainissement  creusé 
par  la  main  de  l'homme?  Le  (^àXi-^T.  d'Isidore  de 
Charax,  ville  contiguë  à  NaêayàO,  point  de  jonction 
des  deux  eaux,  me  paraît  être  notre  mot  assyrien 
palgu.  Le  sens  que  lui  donne  Isidore,  op.  et  edit.  cit., 
p.  248  [ïXkr^viaiX  [j.£aoTCopiKÔv),  en  l'interprétant  de 
la  route,  est  artificiel  ;  il  n'est  pas  de  localité  qui  ne 
se  trouve  au  milieu  d'un  parcours  ou  d'une  section 
de  parcours  imaginaire. 

Le  signe  larn  est  douteux  et  s'entendrait  ici  de 
l'espace,  comme  ailleurs,  du  temps.  Pour  [Rummu]- 
ni-rim  (?)  le  scribe  semble  avoir  aplati  le  dernier  signe 
afin  de  corriger  une  erreur.   Dans  la  ligne  15,   les 
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amorces  du   faux   rini  sont  celles  du  signe  du  ou 
tum. 

En  quittant  Rummunidu  on  prend  lu  direction  du 
Nord,  et  on  campe  le  lendemain  à  Suri,  sur  le  Habur. 
Il  s'agit  de  Suri  du  pays  de  Hadippi,  et  non  du  Suri 
Suhéen,  en  face  de  l'île  de  Talbis  (cf.  supf.,  67,  68). 
Ce  Suri  (notez  le  u-a)  existe  encore,  à  mon  avis,  ac- 
tuellement sous  le  nom  de  Souâr  sur  le  Habur.  Le 
voyageur  moderne  venant  de  Mossoul  quitte  le  pied 
du  Sindjar,  à  Ouardia,  pour  gagner,  en  10  heures, 
Ksaba  ou  un  peu  plus  loin  Gonakii  ;  de  là,  en 
10  heures,  il  se  trouve  à  Cheddadi  où  il  passe  le 
Habur.  On  suit  la  rivière,  de  Cheddadi,  par  Mar- 
gciga,  pendant  11  heures,  jusqu'à  Souâr.  Souâr  est 
à  10  heures  environ  des  bouches  du  Habur,  comme 
de  la  ville  de  Déir-ez-Zor,  qu'on  atteint  en  quittant 
la  rivière  à  Souâr  et  en  prenant  la  direction  Ouest. 
C'est  donc  juste  une  étape,  comme  notre  texte  lui- 
même  l'indique. 

Pour  mâr  Hadippê  «  le  Hadippéen  »,  on  trouve 
aussi  bit  Hadippê,  bit  Huxlippê  (Assurn.,  III,  8,  29), 
et  comme  nom  de  ville,  Hadippê  {ibid.,  III,  29). 

Quant  au  prince  de  Suri,  Hamataï,  cf.  supr.,  Com- 
ment., 4,  5.  De  ce  que  Hamataï  était  laqéen,  on  ne 
peut  inférer  que  Suri  fût  nécessairement  une  ville 
laqéenne,  non  plus  qu'elle  ne  devint  bît-adinéenne, 
sous  Ahiyababa  de  Bit  Adini.  Il  ne  faut  pas  oublier 
l'instabilité  de  la  gravitation,  dans  ces  petits  pays  à 
la  merci  de  voisins  plus  puissants  qui  leur  imposaient 
leurs  gouverneurs.  Cependant  la  deuxième  station 
après  Suri  sa  Hadippê  était  encore  dite  ville  du  pays 
de  Lâqî,  [Dur  Katlirnme]  sa  (mât)  Laqie. 
Taphu,  cf.  A.ssurn.,  I,  84  (tribu  de  la  même  ville  de 
Suri),  ummarê  siparri  taphâni  siparri  Itariate  si- 
parri.  Toujours  cité  entre  les  vases  et  marmites, 
taphu  est  signalé  cette  fois  comme  une  pièce  unique 
(isten).  Plus  loin,  le  métal  en  est  d'argent  [infr.,  32). 

4 
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150  Sumi  ihsi  (habituellement  ihzi),  ou  faut-il 
lire  150  SU  mihsi  f  Cf.  mihis  :=  (GIS-TAB)  uknî, 
IV  RawL,  18*,  n°  3,  rev.,  col.  IV,  17,  18. 

18.   Cf.  supî\,  Comment.,  79.  10  mana  (mm)  :sadidu. 

22.  Le  scribe  paraît  avoir  omis  le  mot  aqtinh,  à  la  fin  de 
cette  ligne.  La  ville  de  Dur  katlimmu  (Dur  katlime) 
est  déjà  connue  par  Assurn.,  III.  6. 

25.   Pour  murru  a  myrrhe  »,  cf.  supr.,  Comment.,  77. 

27.  (al)  Qatni,  cf.  Assurn.,  III,  5.  C'est  au  même  campe- 

ment de  Qatni  que  ce  roi  reçoit  le  tribut  des  Qat- 
néens.  Qamani  (KB.)  est  une  fausse  lecture  pour 
Qa-at-ni.  Cf.  Le  Gac,  Assurn.,  pi.  92. 

28.  Udae,  cf.  udie  bîti,  partie  du  mobilier,  et  :  6  udre 

(Strassm.,111,  371,  2). 

29.  Le  gallinacé  kurkû  est  déjà  mentionné  sur  la  statue 

G  de  Gudéa,  IV,  10  :  15  (hu)  kiir-gi(l)  que  Jensen 
rapproche  avec  raison  du  kurkû  assyrien.  Evidem- 
ment le  nom  est  une  onomatopée  tirée  du  cri.  Pour 
le  mot  assyrien,  cf.  saman  kur-ki-e  «  graisse  de  k.  » 
(IV  RawL,  26,  46-47 Z'),  etc.  (Del.,  HWB.,  a  mat- 
kû(?),  p.  435.) 

30.  Sa  (ou  Gar)  fait  partie  intégrante  dans  .sa  mât  Di- 

kanàya,  et  dans  1.  31-32  (aiia-istu)  sa  al  Dikanni, 
puisque  Assurn.,  III,  3,  4,  5,  a  trois  fois  (al)  Sa  Di- 
kanni. Comment  expliquer  l'intercalation  de  (al)  et 
(mât)  dans  notre  texte  entre  sa  et  Dikanni? 

31-32.  Sadikanni  est  le  point  où  Assurnasirapal,  venant  du 
Nord,  touche  le  Habur.  Tukulti  quitte  là  pour  ga- 
gner le  Nord,  par  la  même  route. 

33.  Dugga-ete,  peut-être  Tâbete(f).  Pour  la  restitution 
[Ma]garisi  et  [Magari]si,  cf.  Assurn.,  III,  3.  Cf.  (al) 
Maganisi,  Johns,  Deeds.,  n"^  337,  347,  534. 

35.  Tabite,  cf.  Assurn.,  III,  2.  Ce  roi  met  14  jours  de  Kalah 
à  Tabite.  Il  pousse  de  Tabite  à  Magarisi,  d'où  il  se 
dirige  sur  le  Habur.  Il  faut  probablement  chercher 
ces  deux  villes  près  de  la  rivière  Djaghdjagha,  à  mi- 
chemin  entre  Nisibe  et  le  Tell  Kokéb.  Tukulti  Ninip 
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passe  en  sens  inverse  par  Magarisi  et  Tabite,  et,  au 
lieu  de  gagner  Ninivc  en  allant  à  l'Ouest,  il  remonte 
au  Nord  jusqu'à  Nisibe,  et  au  delà  vers  le  Nord-Ouest, 
à  Huzirina. 

36-37 .  Ha^irina,  au  pays  de  Qipani  (  Assurn.,  III,  93),  Cephe- 
nia  de  Pline,  VI,  26,  41,  K'/](p^v£ç  d'Etienne  de  Byz., 
est  donc  à  une  étape  de  Nasipina,  dont  le  site  nous 
est  bien  connu,  l'actuelle  Nisibe.  Il  n'existe,  en  effet, 
aucune  raison  de  croire  que  l'annaliste  qui  nous  re- 
late, étape  par  étape,  la  longue  campagne  de  son  roi, 
ait  cette  fois  omis  de  nombreuses  stations  intermé- 
diaires, pour  nous  transporter  d'un  coup  dans  la  ré- 
gion euphratéenne,  au  sud  du  Mehrab  Dagli.  Le  texte 
(Assurn.,  III,  92-92)  :  istii  Kalhi  attiimus  (nâr)  Di- 
glat  etebir  ana  (mât)  Qipani  attarad  madatu  sa 
amil  pahàte  sa  (mât)  Qipani  ina  Husirina  amhur... 
(96,  etc.)  :  istu  Huzirina  attumus  sidi  nâr  Puratte 
ana  elini  asabat,  est  à  traduire  comme  il  suit  :  «  Je 
partis  de  Kalah,  passai  le  Tigre,  descendis  au  pays 
de  Qipani,  le  tribut  des  chefs  de  Qipani  je  reçus  à 
Huzirina...;  de  Huzirina  je  partis,  et  pris  la  direction 
des  rives  de  VEuplirate,  vers  son  cours  supérieur.  » 
Les  notes  de  Streck,  Zeitschr.  f.  Assyr.,  XIII, 
p.  105,  106,  sont  à  amender  dans  ce  sens. 

Après  Huzirina,  une  autre  halte,  plus  au  Nord  ou 
Nord-Ouest,  a  lieu  près  d'une  ville  que  le  roi  a  relevée 
de  ses  ruines,  et  que  pour  ce  fait  il  a  nommée  :  Tu- 
kulti  Ninip  l'a  restaurée. 

37-39 .  De  Tukulti  Ninip  ana  essute  isbat,  le  roi  s'enfonce 
dans  des  montagnes  escarpées,  par  des  chemins  im- 
praticables, vers  le  pays  de  Mu-us-ki.  (Le  dernier 
signe  seul  est  douteux  et  pourrait  être  aussi  bien  ku.) 
Il  fallut  4  jours  de  marche  pour  atteindre  la  ville 
de  Piru .  .  .  Sous  Téglatphalasar  (I,  53)  les  Muskaya 
envahissent  la  Commagène.  Assurnasirapal,  I,  74,  re- 
tour de  la  montagne  Nipur,  ayant  franchi  le  Tigre, 
reçoit  les  tributs  de  Commagène  et  du  pays  de  Muski. 


52  ANNALES    DE    TUKULTI    NINIP    II 

Il  faut  chercher  le  théâtre  de  ces  exploits  aux  envi- 
rons de  Karadja-Dagh.  On  saccage  la  ville  de^Pùni..., 
pille  et  brûle  les  moissons.  Parti  d'Assur  vers  mi- 
avril,  nous  nous  trouvons,  mi-juin  ou  fin  juin,  dans 
une  région  où  la  récolte  est  beaucoup  plus  tardive 
qu'en  Mésopotamie. 

A  moins  de  supposer  une  faute  du  scribe,  il  y  a 
bien  Pi-i-ru  et  non  pas  Pi-tur-ru  (la  différence  est 
légère  dans  l'écriture)  qui  est  situé  dans  les  régions 
du  haut  Tigre,  d'après  Assurn.,  II,  104,  112  (Pi- 
turu). 

Duruku  comme  durgu  (cf.  daragu,  daraggu). 

Le  récit  est  brusquement  interrompu.  On  regagne 
Ninive. 

45.  Mais  l'annaliste  amorce  le  récit  d'une  deuxième  cam- 

pagne, dans  ces  mêmes  parages  sans  doute,  et  ren- 
voie, pour  ainsi  dire,  à  la  tablette  suivante,  de  même 
que  la  présente,  nous  l'avons  vu,  fait  suite  à  d'autres 
tablettes  qu'elle  résume,  avant  d'aborder  le  sujet  qui 
lui  est  propre. 

46.  Pour  l'expression  (ilu)  samsi-ya  en  parlant  d'Assur, 

comparez  Salmanasar  (Obéi.,  16),  se  nommant  lui- 
même  samèa  kissat  nisê  (et  MonoL,  I,  5).  Naturel- 
lement on  pouvait  omettre  dans  cette  occurrence  le 
déterminatif  ilu. 

47.  Ligne  précieuse  parce  qu'elle  met  en  opposition  géo- 

graphique d'un  côté  Subari,  et  de  l'autre  Kir(GU)- 
zâni  joint  à  Naïri. 

Pour  Naïri,  on  sait  assez  approximativement  quel 
en  était  le  site.  On  trouvera  à  la  suite  de  Eb.  Schra- 
der,  le  père  de  la  géographie  assyrienne  (Keilinschr. 
luid  Geschichtsforsch.),  dans  Streck,  loc.  cit.,  XIV, 
p.  148,  150,  toute  la  documentation  désirable  sur 
Kir(Gil)-::^an.  Ces  deux  pays  tenaient  presque  tout 
le  Nord  de  l'Assyrie.  Le  point  extrême  opposé, 
Subaji,  ne  peut  être  le  Sud.  On  ne  parle  unique- 
ment comme  butin  de  choix,  dans  ces  régions,  que 
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de  chevaux.  Le  Nord  seul  à  cet  égard  approvision- 
nait les  conquérants  assyriens.  Il  reste  plus  plau- 
sible de  penser  que  Subarî-Kir^an-Naïri  constitue 
une  seule  ligne  septentrionale  allant  de  TEst  à 
l'Ouest.  Assurnasirapal  (Itiscr.  off.,  1)  semble  re- 
tourner la  même  formule  usamqit .  .  .  .  matâti  Kaïri, 
(mât)  Kirhi  (mât)  Subarie. 
48.  Le  deuxième  signe  de  Xaïri,  soit  /,  est  encore  visible 
sur  l'original. 

Les  signes  /  et  tu  (ou  te)  de  malqitu  (te)  appa- 
raissent sur  le  champ  de  la  tablette.  (Omis  sur  le 
fac-similé.) 

52.  ^^   ^^   Xz^^}  bvl  i^éri. 

53.  >-<  faute  du  scribe  pour  >JL. 

Pashi,  cf.  pu-as-hi  (Assurn..  Chasse,  11). 
57.   Kl-fi>A  =  kisû  (Meissn.,  Rost.  Sanh.,  p.  24). 
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Itinéraire  de  la  6«  campagne  de  Tukulti  Ninip  (885). 


(Les  lieux  de  campement  se  trouvent  en  vedette  sur  la  marge.) 

1 .  Assur  (26  Nisan)  ; 

2.  SalliliC?)  ^la  plaine?), 

Passage  du  Tartar; 

3.  Tartara  (2  jours),  rive  droite. 

Désert  : 

4.  Tartara, 

4  jours  le  long  du  Tartar: 

5.  Bouches  du  Tartar, 

Hamate  : 
(3.  Plaine  de  Margani, 

Direction  vers  le  Tigre, 
Prise  du  pays  d'Utu'ate; 

7.  Asusi, 

3  jours  dans  les  bois. 

8.  Dur  Kurigalzu, 

Passage  du  Patti  Bel; 

9.  Patti  Bel; 

10.  Sippuru  sa  Samas, 

Direction  vers  l'Euphrate  ; 

11 .  Salate  : 

12.  En  face  de  Dur  balati,  ville  de  la  rive  droite; 

13.  Rahimme,  rive  gauche,  en  face  de  Rapiqu,  rive  droite 

14.  Plaine  de  Kabsite,  sur  le  fleuve; 

15.  Davaseti: 
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16.  En  face  de  Hit,  ville  de  la  rive  droite  ; 

17.  Harbie  (en  face  de),  ville  de  la  rive  droite, 

Prairies  sur  l'Euphrate  ; 

18.  Désert  aride; 

19.  Prairies  de  Hudubili,  sur  l'Euphrate; 

20.  Entre  Zadidàni  (rive  gauche)  et  l'Ile  de  Sabirite  ; 

21.  En  face  de  Suri  (rive  gauche)  et  de  Tile  de  Talbes, 

Direction  vers  Anat  ; 

22.  En  face  d'Anat  (sa  Suhi),  sur  une  île, 

Tribut  de  Ilu  ibni,  préfet  de  Subi  ; 

23.  Masqite; 

24.  liarada  (en  face  de),  ville  de  la  rive  droite; 

25.  Kailite, 

Direction  vers  Hinclani, 

Tribut  d'Ammealaba  de  Hindani  ; 

26.  Hindanu  (en  face  de),  ville  de  la  rive  droite, 

Chasses  sur  la  rive  et  dans  le  désert, 
Passage  des  côtes  montagneuses  ; 

27.  Nagiate, 

Direction  vers  les  prairies  d'Aqarbani, 
Tribut  de  Mudada  le  Laqéen  ; 

28 .  Aqarbani, 

Direction  vers  Supri, 

Tribut  de  Hamataï  le  Laqéen  ; 

29.  Arbate, 

Tribut  de  Harâni  le  Laqéen  ; 

30.  Plaine  de  Kasi, 

Direction  vers  Sirqi, 
Tribut  de  Mudada  le  Sirqéen, 
Tribut  de  liarâni  le  Laqéen  ; 

31.  Sirqi,  ville  de  la  rive  droite, 

Direction  vers  les  prairies  de  l'Euphrate  ; 

32.  Rummuni(du?),  confluent  des  canaux  du  Habur  et  de 

l'Euphrate, 

Direction  vers  Suri  de  Hadippe,  en  amont  du  Ha- 
bur, 
Tribut  de  Hamataï  le  Laqéen; 
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33.  Sûri  de  Hadippc  (Le  texte  ne  dit  pas  explicitement 

que  le  roi  y  prit  ses  campements), 
Direction  vers  Usalà, 
Tribut  de  X  ; 

34.  Usalâ, 

Direction  vers  (Dur  Katlimme)  de  Laqi, 
Tribut  de  Dur  Katlimme; 

35.  Dur  Katlimme  (Le  texte  ne  dit  pas  explicitement  que 

le  roi  y  prit  ses  campements). 
Direction  de  Qatni, 
Tribut  des  Qatnéens; 

36.  Qatni  (Le  texte  ne  dit  pas  explicitement  que  le  roi  y 

ait  campé). 

Direction  vers  Latihi,  ville  sadikanéenne  ; 

37.  Latihi, 

Direction  vers  Sa  Dikanni, 
Tribut  de  Sa  Dikanni  ; 

38.  Dugga-ete  ; 

39.  Miigarisi; 

40.  Guriete; 

41 .  Tabite  ; 

42.  X; 

43.  Nasipina  ; 

44 .  Huzirina  ; 

45.  Tukulti  Ninip  ana  essute  isbat, 

Direction  vers  le  pays  montagneux  de  Muski  ; 

46.  Pîru.  .  .  Le  4"^  jour,  prise  et  sac  de  cette  ville. 
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Itinéraire  (combiné  avec  le  précédent)  de  la  campagne 
d'Assurnasirapal  en  l'an  879  [Ann.,  III,  1  à  26). 


La  campagne  se  déroule  en  sens  inverse  et  à  allure  plus  rapide.  Les  chiffres 
arabes  se  réfèrent  à  la  campagne  de  Tukulti  Ninip.  Les  noms  en  vedette 
marquent  seuls  les  haltes  du  campement. 

I.  Kalab,  22  du  mois  de  Sivan, 

Passage  du  Tigre, 
Direction  vers  Tabite, 
Tributs  divers  ; 

II  (41).  Tabite,  14  jours  après  le  départ  de  Kalah,  on 

lève  le  camp, 
Direction  de  la  rivière  Harmes  ; 

III  (39)  Magarisi, 

Direction  du  Habur; 

IV  (36-37).    Sa  Dikanni, 

Tribut  de  Sa  Dikanni 

V  (36).  Qatni, 

Tribut  des  Qatnéens; 

VI  (35).  Dur  Katlime; 

VII  (33).        Hadippe, 

Tribut  des  Hadippéen?  : 

VIII  (31).       Sirqi  (sur  l'Euphrate), 

Tribut  des  Sirqéens; 

IX  (28-29).    Supri, 

Tribut  des  Supréens; 

X  (28).  Naqarabani, 

Tribut  de  Naqarabani; 

XI  (26) .  En  face  de  Hinclanu,  ville  de  la  rive  droite, 

Tribut  des  Hindanéens  ; 

XII  (25).        Rives  montagneuses  de  TEuphrate; 
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XIII  (24).       Bit  âabaia,  en  face  de  Haridi,  ville  de  la  rive 

droite  ; 

XIV  (22) .      Contre  Anat,  île  de  l'Euphrate  ; 

XV  (21).        Suri  (sa  Subi).  Siège,  bataille,  fin  de  la  cam- 

pagne. 


Les  haltes  parthes  d'Isidore  de  Charax  (combinées  avec 
les  itinéraires  précédents  (Ed.  Car.  Miiller,  p.  lxxxvi) 
des  bouches  du  Habur,  en  aval  de  l'Euphrate). 


Les  chiffres  arabes  et  romains  se  réfèrent  respectivement  aux  deux 
campagnes  précédentes. 

A  (31-32,  VIII) .   Phaliga  et  Nabagad  (Circesium)  ; 

B.  Asiclia  vicus  (4  schœnes  depuis  la  halte 

précédente)  ; 

C.  Dura  sive  Europus  oppidum  (7  scliœnes)  ; 
D  (28,  X) .  Merrhan  castelliim  et  vicus  (5  schœnes)  : 
E  (26,  XI).           Giddan  (5  schœnes); 

F.  Belesi  biblada  (6  schœnes)  ; 

G.  Insula,  gazophylacium  (6  schœnes)  ; 

H  (22,  XIV) .  Anatho,  insula  et  oppidum  (4  schœnes)  ; 

I  (21).  Thilabus,  insula,  gazophylacium  (2sch.); 

J.  Izan,   insula  et  oppidum   (mod.   el  Usz) 

(12  schœnes)  ; 

K  (16).  Is,  oppidum  (16  schœnes)  ; 

L.  Besechana  (12  schœnes); 

M.  Neapolis  (12  schœnes); 

N.  Seleucia  ad  Tigrim  (9  schœnes). 


LISTE  DES  NOMS  PROPRES 


(ilii)  Adad,  rev.  63,  64. 

Adad  nirari,  rev.  56. 

Am-me  a-la-ba,  79. 

Am-me-ba-'-li,  4,  23,  28. 

(al)  A-na-at  (sa  mât  Su-hi),  68,  69,  73. 

(al)  A-.su- si,  50,  51. 
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INTRODUCTION 


Le  XXII«  fascicule  des  textes  cunéiformes  édités  par  le  British 
Muséum'  n'est  guère  qu'un  recueil  épistolaire  :  il  comprend 
248  lettres,  ordres  de  payement  ou  pièces  de  comptabilité  %  en 
caractères  néo-babyloniens. 

Seuls,  les  ordres  de  payement  sont  datés.  Ils  appartiennent  aux 
quatre  règnes  consécutifs  de  Nabonide,  le  dernier  roi  indigène  de 
Babylone  (556-539  av.  J.-C),  et  des  trois  premiers  souverains  de 
l'empire  perse  :  Cyrus  (539-529  av.  J.-C),  Cambyse  (529-521 
av.  J.-C),  Darius,  fils  d'Hystaspe  (521-485  av.  J.-C).  Ce  sont  les 
nos  165  (Xfe  année  de  Nabonide),  51  et  173  (XV^  année  de  Nabo- 
nide), 143  (XVI«  année  de  Nabonide);  —  179  (Ille  année  de 
Cyrus),  218,  219  et  233  (V^  année  de  Cyrus),  166  (VII«  année  de 
Cyrus),  93  (VII1«  année  de  Cyrus)  ;  —  236  (II«  année  de  Cam- 
byse), 88  (Vie  année  de  Cambyse);  —  108  (V^  année  de  Darius). 
—  Darius  est  encore  nommé  dans  le  corps  des  lettres  n"  74, 
1.  25  et  n°  244, 1.  16.  Dans  les  n^s  50  et  125,  qui  avaient  été  datés 
par  leur  auteur,  la  date  est  effacée. 

Mais  pour  ces  dernières  pièces,  comme  pour  la  plupart  de  celles 
que  les  scribes  n'ont  pas  datées,  l'écriture,  le  lexique,  —  assez  riche 
en  néologismes  et  très  apparenté  à  celui  des  contrats  du  second 
empire  babylonien  et  de  l'empire  perse,  —  et  enfin  le  style  et  les 
formules  attestent  jusqu'à  l'évidence  qu'elles  remontent  à  la  même 

1.  Cuneiforin  Teœts  from  Babylonian  tablets,  etc.,  in  the  British  Mu- 
séum, part  XXII,  Londres,  1906. 

2.  Les  n"  238  et  239  sont  des  pièces  de  comptabilité  relatives  à  des 
offrandes,  fondations  ou  fournitures  de  temples, 

Martin,  Lettres  Néo-Babyloniennes.  1 
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époque   environ   que    les   premières,    c'est-à-dire  au   VI<^    siècle 
av.  J.-C.  ou  au  début  du  V''. 

Il  faut  faire  exception  cependant  pour  les  n^^  1,  247  et  248. 

Le  n"  1  a  pour  auteur  un  roi  d'Assyrie,  qui  n'est  autre  peut- 
être  qu'Assurbanipal  (668  626  av.  J.-C.)  lui-même,  si  soucieux 
d'enrichir  sa  bibliothèque  de  Ninive.  Ce  roi  prie,  en  effet,  un 
fonctionnaire  de  Barsippa  de  lui  envoyer  tous  les  documents  inté- 
ressants qu'il  pourra  trouver  dans  cette  cité  voisine  de  Babylone 
et  dans  son  célèbre  temple  de  VEzida,  dédié  au  dieu  Nabou,  spé- 
cialement tout  ce  qui  n'existe  pas  en  Assyrie.  La  lettre  est  donc 
antérieure  au  moins  à  608,  date  de  la  chute  de  Ninive,  peut-être 
même  à  626,  date  de  la  mort  d'Assurbanipal. 

En  étudiant  les  n^^  247  et  248,  nous  verrons  qu'ils  remontent  à 
l'époque  qui  a  suivi  immédiatement  la  ruine  de  Ninive  et  la  chute 
de  l'empire  assyrien  (fin  du  VII^  siècle  av.  J.-C),  que  le  n"  247 
est  peut-être  même  un  peu  plus  ancien. 

Un  petit  nombre  des  lettres  proprement  dites  sont  des  lettres 
intimes,  d'amis  ou  de  parents,  par  exemple  les  n^^^  6,  151,  224, 
225,  etc.  Ce  ne  sont  pas  les  moins  intéressantes. 

La  plupart  sont  des  lettres  de  fonctionnaires,  relatives  surtout  à 
l'administration  du  temple  du  dieu  Samas,  à  Sippar,  et  de  ses 
biens.  Leurs  auteurs  y  traitent  toute  sorte  d'affaires  :  les  plus  terre 
à  terre,  comme  l'envoi  d'un  âne  pour  les  tournées  d'un  employé 
(n"  190),  ou  le  dressage  d'un  bœuf  rétif  (n°  205)  ;  et  les  plus  graves, 
comme  celles  qui  relèvent  des  tribunaux  (n°  210)  ou  de  la  suprême 
autorité  du  monarque  (n^  247).  Surtout,  ils  se  plaignent,  se  que- 
rellent, récriminent,  s'adressent  des  reproches. 

Le  grand  prêtre  de  Sippar  fait  assez  piètre  figure  dans  la  corres- 
pondance qu'il  a  fait  collectionner  avec  tant  de  soin.  Un  de  ses 
subalternes  est  obligé  de  nourrir  les  chevaux  du  roi  à  ses  dépens 
(n°  60)  ;  à  un  autre,  un  scribe,  il  refuse  de  payer  un  travail  exé- 
cuté (n°  150)  ;  il  s'immisce  dans  des  affaires  d'ordre  judiciaire 
(n"  210)  et  ne  craint  pas  d'accorder  sa  protection  à  un  meurtrier 
(n'^  235).  Les  officiers  de  la  cour  et  les  juges  sont  réduits  à  le  me- 
nacer de  le  dénoncer  au  ((  fils  du  roi  »,  c'est-à-dire  au  prince  héri- 
tier, à  l'autorité  duquel  ressortissait  le  temple. 

Ce  grand  personnage  n'était  pas  le  seul  à  méconnaître  ses 
devoirs.  Du  haut  en  bas  de  la  hiérarchie,  il  y  avait  tout  naturelle- 
ment çà  et  là  quelques  défaillances.  Quand  les  choses  allaient  trop 
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loin,  (jne  le  bruit  en  parvenait  jusqu'aux  oreilles  du  roi,  il  se 
fâchait,  nommait  un  inspecteur,  le  chargeait  de  rechercher  et  de 
punir  les  coupables  ou  les  paresseux,  grands  ou  petits  (n"~*  160  et 
174).  Mais,  alors  comme  aujourd'hui,  il  n'était  pas  facile  de  déra- 
ciner les  abus  et  d'atteindre  les  injustices.  Un  employé  subal- 
terne s'écrie  avec  tristesse  :  «  Le  travail  que  je  fais,  je  le  fais  au 
milieu  des  méchants  !  »  (n"  209)  ;  et  à  une  pauvre  femme,  Gagâ, 
qu'ils  ont  réduite  à  la  misère,  des  misérables  conseillent  ironique- 
ment d'en  appeler  aux  dieux  (n»  222). 

Peu  après  la  publication  des  copies  du  XXI !<'  fascicule  des 
Cuneiform  Texts,  ou  plutôt  presque  simultanément,  leur  auteur 
lui-même,  R.  C.  Thompson,  en  a  donné  la  transcription  et  la  tra- 
duction'. 

De  mon  côté,  j'ai  fait  de  ces  lettres  l'objet  du  cours  d'assyrien 
de  2®  année,  à  l'Institut  catholique  de  Paris,  pendant  l'année  sco- 
laire 1907-1908. 

Sans  méconnaître  le  mérite  du  premier  traducteur,  je  me  suis 
convaincu  au  cours  de  cette  étude  qu'il  était  possible  de  corriger 
sur  un  certain  nombre  de  points  l'interprétation  de  Thompson,  de 
proposer  sur  d'autres  des  hypothèses  au  moins  aussi  plausibles,  et 
qu'il  y  avait  donc  place  pour  un  nouveau  travail. 

Celui  que  je  publie  aujourd'hui  ne  prétend  pas  d'ailleurs  être 
définitif.  J'en  ai  même  écarté  délibérément  un  certain  nombre  de 
lettres  dont  je  me  reconnais  impuissant  pour  le  moment  à  donner 
une  traduction  satisfaisante  :  n^^  3,  4,  5,  8,  9,  10,  11,  12,  14,  18, 
21,  22,  43,  101,  129,  167,  193,  195,  238  et  239. 

J'ai  également  laissé  de  côté  toutes  les  pièces  qui,  soit  par  leur 
contenu,  soit  surtout  par  leur  état  fragmentaire,  ne  présentent  au- 
cun intérêt  philologique,  littéraire  ou  historique.  Comme  les  pre- 
mières, je  les  ai  seulement  utilisées  à  l'occasion,  d'une  façon  par- 
tielle. Ce  sont  les  no^  24,  25,  26,  27,  28,  29,  30,  31,  32,  .33,  34, 
35,  37,  38,  39,  41,  42,  45,  46,  47,  49,  50,51,  52,  55,  61,  64,67,68, 
69,  70.  72,  76,  77,  79,  82,  83,  86,  91,  94,  99,  102,  103,  104,  106, 
108,  109,  110,  118,  119, 120,  121,  122,  123,  124, 125,128,132,  134, 
135,  136,  137,  139,  141,  143,  145,  147,  149,  153,  154,  156, 159,  161, 
162, 163,  164,  165,  166,  169,  170,  172,  173,  177,  178, 179, 180,  181, 
187, 197,  198, 199,  200,  203,  204,  206,  207,  212,  213,  214,  216,  219, 
220,  223,  226,  227,  231,  236,  237,  241,  242,  244,  245,  246. 

1.  R.  Campbell  Thompson,  M.  A.,  Laie  Babylonian  Lctters,  Londres,  1906, 
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J'ai  transcrit  et  traduit  toutes  les  autres.  Pour  quelques-unes, — 
elles  ne  sont  pas  nombreuses,  —  comme  le  n»  36,  ma  traduction  ne 
diffère  pas  sensiblement  de  celle  de  Thompson.  J'ai  cru  cependant 
devoir  les  admettre,  à  cause  des  lecteurs  français  qu'elles  peuvent 
intéresser.  Pour  les  autres,  je  n'ai  pas  toujours  signalé  et  j'ai  plus 
rarement  encore  discuté  nos  divergences  %  afin  d'éviter  une  polé- 
mique et  des  longueurs  fastidieuses  pour  ne  pas  dire  plus.  Les  assy- 
riologues  pourront  facilement  comparer  eux-mêmes,  s'il  leur  plaît, 
nos  versions  respectives. 

Avant  de  donner  le  texte  et  la  traduction  de  ces  lettres,  je  ferai 
quelques  brèves  remarques  sur  leurs  formules  et  sur  les  princi- 
pales négligences  et  particularités  de  leur  langue. 

I.  —  Les  Formules 

Ces  lettres  «sont  écrites  sur  de  petites  tablettes  oblongues,  beau- 
coup plus  petites  que  celles  employées  pour  les  textes  de  la  période 
babylonienne  antique  »,  les  caractères  en  sont  aussi  plus  petits  et 
plus  serrés ^  Après  avoir  terminé  sa  lettre,  le  scribe  l'enfermait 
dans  une  enveloppe  également  d'argile,  sur  laquelle  il  inscrivait 
d'abord  son  propre  nom,  puis  celui  du  destinataire-  Entre  les 
deux,  il  imprimait  son  sceau  pour  authentiquer  la  missive.  C'est 
du  moins  ce  qu'on  peut  inférer  d'une  enveloppe  retrouvée  à  peu 
près  intacte,  celle  du  n°  142  (voir  la  fig.  ci-après). 

Il  est  possible  que  la  disposition  de  l'adresse  n'ait  pas  été  tou- 
jours la  même.  Sur  les  n°^  50  et  51,  on  voit  encore  l'empreinte  du 
sceau  sur  la  lettre  elle  même  :  de  même,  sur  le  cerso  du  n*'  181, 
où  le  sceau  est  au  milieu  des  mots  «  sceau  de  Nour  »  (l'auteur 
de  la  lettre). 

Les  échantillons  bien  conservés  sont  forcément  assez  rares, 
puisqu'il  fallait  briser  l'enveloppe  pour  en  dégager  la  lettre.  S'il 
nous  est  parvenu  quelques  spécimens  de  ces  lointains  essais  des 
Babyloniens  pour  authentiquer  la  correspondance  et  la  mettre  à 

1.  Il  est  regrettable  que  Thompson  n'ait  pas  averti  le  lecteur  toutes  les 
fois  qu'il  a  corrigé  son  autographie,  qui  paraît  d'ordinaire  très  exacte.  Cette 
façon  de  faire  laisse  planer  quelque  incertitude  sur  la  véritable  leçon  de 
plusieurs  passages,  v.  g.  n»  20,  1.  5;  40,  1.  28;  8U,  1.  25;  81,  1.  10;  117,  1.  7. 
Dans  le  n°  195,  que  j'ai  dû  laisser  de  côté,  l'autographie  et  la  transcription 
diffèrent  aux  1.  15,  19,  21;  il  n'y  a  cependant  pas  l'ombre  d'une  note. 

2.  Ctineiform  Texts,  part  XXII,  Descriptive  index,  p.  4  (King), 
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l'abri  des  regards  indiscrets,  c'est  parce  que  toutes  les  lettres  n'ont 
pas  été  lues  ou  que  quelques  destinataires  plus  soigneux  ont  ou- 
vert leur  courrier  avec  précaution  et  n'ont  brisé  que  le  sommet  de 
l'enveloppe. 

La  lettre   pouvait  être  adressée   par  un  ou   plusieurs,  —  au 


Tablette  de  Nabou-apli-iddin    à 


O 


!  place  du  sceau)  ^ 


MouranoLi 


\ 


n°  116,  Mardouk-soum-iddin  écrit  à  cinq  individus  à  la  fois,  — 
ou  par  plusieurs  à  un,  v.  g.  n<^s  227  à  231  et  233  à  236,  —  ou  par 
plusieurs  à  plusieurs,  le  n"  5  est  une  lettre  de  deux  subalternes  à 
trois  de  leurs  chefs.  Quelques  scribes  écrivaient  même,  sans  doute 
par  économie,  deux  lettres  à  des  correspondants  différents  sur  la 
même  tablette,  v.  g.  n»*  40  et  66. 

Dans  tous  les  cas,  elle  commençait  à  peu  près  invariablement 
en  ces  termes  :  «  Tablette  de  X.  à  X.  »,  par  exemple,  n°  38  :  «  Ta- 
blette d"Arad-Bêl  au  prêtre  de  Sippar  ».  Le  roi  se  servait  d'un 
mot  plus  significatif  :  «  Ordre  du  roi  à  X.  »  (n^  1).  A  l'autre  extré- 
mité de  l'échelle  sociale,  l'esclave  ou  le  serviteur  d'un  gouverneur 
écrivait  simplement  :  «  Au  gouverneur,  ton  serviteur  X.  »  (no^  206, 
232),  ou  :  «  Ton  serviteur  fidèle  X.  au  gouverneur  et  au  prêtre  de 
Sippar,  mes  maîtres  »(n°212).  Plus  humble,  Nabou-kousouranni 
(n°  157)  dès  le  début  «  demande  des  nouvelles  de  la  santé  de  son 
maitre  Iddin-Mardouk  ».  formule  de  salutation  la  plus  respec- 
tueuse, celle  que  les  rois  assyriens  exigeaient  des  rois  tributaires  '. 

Le  roi  n'ajoute,  au  moins  ici,  aucun  titre,  pas  même  celui  de 
((  serviteur  »,  au  nom  de  son  correspondant.  Ses  sujets  font  de 
même,  semble-t-il,  quand  ils  écrivent  à  un  esclave  (n"s  44  et  221). 

1.  Assurbanipal,  Annales,  col.  II,  1.  111. 
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En  dehors  de  ce  cas,  les  fonctionnaires  et  simples  particuliers  font 
suivre  le  nom  du  destinataire  du  titre  de  «  frère  »,  de  «  maître  »  ou 
de  «père  ». 

Frère  est  l'équivalent  de  «  collègue  »  ou  d'  «  ami  ».  Entre  égaux, 
on  se  traite  naturellement  de  ((  frère  »;  un  fonctionnaire  ou  prêtre 
du  temple  écrit  :  «  Tablette  d'Eîir-Mardouk  aux  prêtres,  mes 
frères  »  (n"  17  ;  cf.  n"*  133  et  161).  Un  supérieur  lui-même  ne  dé- 
daigne pas  d'employer  cette  formule  quand  il  s'adresse  à  un  de  ses 
subordonnés.  Ainsi,  au  n^  144,  Nabou-eîir-napsâti  exprime  ses 
volontés  à  Bél-ibni  en  termes  qui  ne  laissent  pas  de  doute  sur  la 
distance  qui  les  sépare  :  ((  Que  cela  se  passe  tout  à  fait  selon  ma 
volonté  »,  sinon  tu  feras  la  mesure  comble  \.  20-25).  Cependant,  il 
n'en  débute  jias  moins  par  :  ((  Tablette  de  Xabou-etir-napsâti  à 
Bèl-ibni,  mon  frère  ».  Voir  aussi  le  n"  150. 

Maître  a  conservé  quelquefois  son  sens  de  «  seigneur  »  ;  c'est  le 
cas  dans  les  lettres  où  les  titres  «  père  »  et  «  maître  »  s'échangent, 
comme  au  n"  48.  Mais  souvent  il  parait  avoir  perdu  sa  significa- 
tion primitive  et  n'être  plus  qu'un  terme  de  politesse,  tout  au  plus 
un  peu  moins  familier  que  celui  de  «  frère  »,  assez  exactement 
l'équivalent  de  «  monsieur  ».  La  lettre  n<^  210  est  très  significative 
à  cet  égard  ;  Samas-sar-ousour  y  salue  le  prêtre  de  Sippar 
tantôt 'du  titre  de  «  frère  »  (1.  3  et  4),  tantôt  du  titre  de  «  maître  » 
(1.  10),  mais  il  lui  parle  en  même  temps  comme  à  un  de  ses  très 
humbles  subordonnés  :  «  Qu'ai-je  appris?  Une  querelle  à  Mou- 
ranou  devant  mon  maître  est  faite!  Personne  ne  doit  lui  faire  de 
querelle  devant  mon  maître  »,  etc.  Même  indifférence  dans  l'em- 
ploi de  «  frère  »  et  de  «  maitre  »  aux  n*^*  97,  113,  118,  160.  Il  serait 
facile,  mais  inutile,  d'alléguer  encore  d'autres  exemples. 

Père  est  le  titre  réservé  aux  supérieurs  par  l'âge  ou  le  rang.  Les 

fonctionnaires  ou  employés  dépendant  du  grand  prêtre  de  Sippar 

ou  d'un   rang  inférieur  au   sien   l'emploient   volontiers.    Ils   lui 

écrivent  :  ((  Tablette  de  X.  au  prêtre  de  Sippar,  mon  père  »  (n^*  140, 

158,  168,  etc.).  Assez  souvent,  ce  titre  s'échange  sous  leur  plume 

avec  celui   de  «  maitre»,  v.  g.   n*^  140,  1.  8  et  11.  Il  s'échange 

beaucoup  plus  rarement  avec  celui  de  ((frère  »:  les  lettres  227  à 

231  offrent  le  seul  exemple  certain'  de  cette  alternance.  Elles  sont 

1.  L'autographie  du  n"  153,  adressé  également  au  prêtre  de  .Sippar,  où  on 
lit  dans  la  formule  même  de  salutation  «  mon  père  »  d'abord,  puis  «  mon 
irere  )),  me  paraît  suspecte.  11  ne  reste  d'ailleurs  que  quelques  lignes  de 
cette  lettre. 
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adressées  par  «les  juges»  au  grand  prêtre  de  Sippar.  Ils  lui 
donnent  presque  toujours  le  titre  de  c  père  »,  quehjuefois  avec  celui 
de  ((maître»  (n"  228,  1.  14),  et  dans  une  seule  lettre,  n''  229,  celui 
de  «  frère».  Ces  variations  s'expliquent  :  ils  sont  d'un  rang  sensi- 
blement égal  au  sien  :  s'ils  le  traitent  ordinairement  de  ((pèrev-, 
c'est  uniquement  pour  lui  rendre  les  égards  dus  à  sa  haute  situa- 
tion sociale  ;  ils  ne  croient  pas  abaisser  pour  cela  leur  dignité  per- 
sonnelle. Il  en  est  tout  autrement  quand  ce  ne  sont  plus  seulement 
les  juges  mais  «  le  président  du  tribunal,  les  grands  et  les  juges  » 
qui  écrivent  au  même  prêtre  de  Sippar,  n''^  234  et  2.35.  Les  dis- 
tances s'agrandissent,  pour  ces  très  hauts  personnages,  le  grand 
prêtre  n'est  qu'un  «frère»,  c'est-à  dire  ici  un  inférieur,  tout  au 
plus  un  simple  collègue  :  le  ton  menaçant  du  n"  235  ne  laisse  pas 
de  doute  sur  ce  point. 

Quand  on  écrit  à  une  dame,  on  emploie  des  titres  analogues  : 
«  à  ma  mère  »,  «  à  ma  maîtresse  ))  ou  «  à  ma  dame  »,  «  à  ma  soeur  ». 
Et  pour  les  femmes,  comme  pour  les  hommes,  il  n'est  pas  toujours 
facile  de  démêler  si  ces  termes  ne  sont  que  de  simples  formules  de 
respect  ou  d'amitié,  ou  s'ils  expriment  dans  quelques  cas  une  pa- 
renté réelle. 

Iddina-a,  l'auteur  du  n"  6,  très  sentimental  pour  un  Babylonien, 
dans  sa  lettre  à  «sa  dame»  Qoudasou,  salue  «  Iddin-Mardouk, 
son  père,  et  dame  Ina-Esaggil-râmat,  sa  mère»,  «  Soulloumou, 
son  père,  et  dame  Damqâ,  sa  mère  »,  et  un  peu  plus  loin  encore 
(1.  23-26)  trois  ou  quatre  «  frères  »,  parmi  lesquels  une  femme. 
Le  joli  billet  n"  151  est  adressé  par  Nabou-zêr-ousabsi  à  dame 
Sikkou,  qui  est  probablement  sa  femme  ou  sa  sœur;  il  l'appelle 
«  ma  dame  »  ou  «  ma  maîtresse  ».  Arad-Bêl  fait  de  même  en  écri- 
vant à  sa  femme  Epirtoum  (n"  40). 

Les  lettres  de  femmes  sont  peu  nombreuses  ;  elles  usent  des 
mêmes  formules  que  leurs  maris  ou  leurs  frères.  Ainsi,  dans  une 
des  plus  belles  pièces  du  fascicule  (n'^  222),  dame  Gagâ  appelle  à 
son  secours  Sa-pi-Bêl,  son  ((père»,  qui  n'est  apparemment  qu'un 
homme  puissant,  son  protecteur.  Dame  Bouqâ  (n'^  225)  donne  à 
Iddin-Nabou  le  nom  de  ((  frère  »  ;  d'après  la  teneur  de  la  lettre,  il 
peut  n'être  que  son  ami.  Par  contre,  le  n°  224  est  probablement 
d'une  mère  à  son  fils. 

Après  avoir  inscrit  en  tête  de  la  tablette  le  nom  et  le  titre  du 
destinataire,  le  scribe  invoquait  les  dieux  pour  lui  avant  d'aborder 
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son  sujet.  Il  est  bien  peu  de  correspondants  qui  négligent  ces  invo- 
cations préalables.  Pourtant,  le  roi  n'abaisse  pas  sa  dignité  jusqu'à 
prier  pour  ses  sujets  :  «  Je  vais  bien,  que  ton  cœur  soit  heureux  », 
se  contente-t-il  de  dire.  Un  certain  Nergal  gamil,  peut-être  un 
esclave,  salue  simplement  son  maître  (n°  185)  :  «  Salut  à  mon 
maître  ».  Nous  avons  déjà  vu  la  formule  plus  respectueuse,  mais 
sans  invocation  aux  dieux,  de  Nabou-kousouranni  (n»  157).  Les 
maîtres  sont  encore  plus  secs  que  le  roi  dans  leurs  rapports  avec 
leurs  esclaves.  Dans  les  lettres  44  et  221,  —  celle-ci  est  cependant 
d'une  femme,  —  il  n'y  a  pas  l'ombre  d'un  souhait  :  «  A  un  tel»  ; 
c'est  tout. 

En  dehors  de  ces  cas,  il  n'y  a  guère  que  les  ordres  de  payement 
qui  soient  rédigés  avec  cette  sécheresse  officielle  :  tels  les  n°^  51, 
143,  179,  207,  218,  236'.  Le  soin  avec  lequel  ils  sont  datés  prouve 
d'ailleurs  qu'ils  étaient  aux  yeux  de  leurs  auteurs  des  pièces  au- 
thentiques plutôt  que  des  lettres.  Cependant,  le  n^  233,  qui  appar- 
tient à  cette  catégorie  mais  qui  émane,  il  est  vrai,  de  prêtres,  con- 
tient un  souhait  pieux  :  «Tablette  des  prêtres  à  Bounene-ibni, 
notre  frère  :  que  les  dieux  décrètent  ta  santé.  » 

Partout  ailleurs,  les  Babyloniens,  gens  graves,  très  attachés  au 
protocole  et  profondément  religieux,  commencent  par  prier  leurs 
divinités  pour  leurs  correspondants,  quels  que  soient  le  sujet  et  le 
tonde  la  missive.  Ils  débutent  imperturbablement  par  :  «  Que  les 
dieux  décrètent  la  santé  et  la  vie  de  mon  frère  »  ou  par  un  autre 
souhait  du  même  genre,  sauf  à  continuer  par  d'amers  reproches 
ou  des  menaces.  La  lettre  211  est  une  expression  typique  de  cette 
mentalité  :  «  Que  Bel  et  Nabou  décrètent  la  santé  de  mon  frère. 
Moi,  je  sais  que  tout  ce  que  tu  dis  sur  moi  est  mensonges  et  ca- 
lomnies, etc.  » 

A  regarder  de  près  ces  invocations,  on  en  dégage  des  indications 
intéressantes  sur  les  goûts,  les  préférences  et  les  conceptions  popu- 
laires en  matière  religieuse. 

Mardouk,  le  grand  dieu  de  Babylone,  et  son  fils  Nabou  dé- 
tiennent une  énorme  majorité  :  ils  sont  invoqués  ensemble  et  la 
plupart  du  temps  seuls  dans  cent  quatre-vingt-onze'  lettres  sur 
deux  cent  quarante-huit. 

1.  A  plus  forte  raison  les  pièces  de  comptabilité  238  et  239,  qui  n'ont  rien 
d'une  lettre. 

2.  Il  est  possible  qu'ils  fussent  encore  invoqués  dans  d'autres  lettres  dont 
le  début  est  effacé,  v.  g.  les  n»^  247  et  248. 
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Quand  Mardouk  est  invoqué  sous  le  titre  de  Bel,  «  Seigneur», 
—  toujours  écrit  ''"  EM  jamais  ''''  EN-LIL',— c'est-à-dire  comme 
le  dieu  suprême  et  souverain  de  la  Babylonie,  il  précède  Nabou. 
C'est  le  cas  dans  cent  dix-sept  lettres  ^  Au  contraire,  lorsque  le 
même  dieu  est  appelé  de  son  nom  propre  et  local,  Mardouk,  il 
vient  après  son  fils  Nabou.  C'est  le  cas  dans  soixante-quatorze 
lettres'. 

Cette  inversion  est  d'autant  plus  significative  que  souvent  elle 
est  l'œuvre  du  même  scribe.  Par  exemple,  le  même  Arad-Bèl  qui 
aux  n»^  37  et  38  place  Bel  avant  Nabou,  place  Nabou  avant  Mar- 
douk au  n"  39.  On  peut  comparer  encore  à  ce  point  de  vue  les 
nos  25  et  26,  48  et  49,  52,  53,  54  et  55,  76  et  77,  99  et  100,  qui  sont 
respectivement  du  même  auteur.  II  y  a  mieux,  dans  le  n^  101,  le 
scribe  adresse  d'abord  son  souhait  à  Nabou  et  Mardouk,  mais  il 
prie  ensuite  Bel  et  Nabou  ;  dans  le  no  105,  après  avoir  invoqué  au 
début  Nabou  et  Mardouk,  Loubloutou  jure  un  peu  plus  loin  par 
Bel  et  Nabou. 

Mardouk  est  encore  invoqué  sous  son  nom  propre,  cette  fois 
sans  Nabou,  m<'ds  avec  son  épouse  ou  doublet  féminin  Zarpani- 
toum,  dans  les  n»*  29,  59,  111  et  162. 

A  son  tour,  Nabou  est  également  invoqué  sans  son  père  Mar- 
douk, mais  avec  Nanâ,  au  titre  de  son  doublet  féminin,  dans  le 
n°  155.  D'ordinaire,  le  doublet  féminin  de  Nabou  porte  le  nom  de 
Tasmetoum  ;  on  ne  trouve  mentionnée  ici  cette  déesse  que  deux 
fois  et  incidemment,  dans  le  corps  des  lettres  n^^  6,  I.  33,  et  174, 
1.  34. 

1.  Dans  le  n"  191,  1.  2  et  12,  nous  lisons  bien  ''"  EN-LIL,  mais  il  s'agit  de 
Bel  de  Nippour  ou  Illil,  non  de  Bel- Mardouk.  Voir  Clay,  American  Jour- 
nal 0/  Semitic  Languages,  1907,  t.  XXIII,  p.  269-279. 

2.  Ce  sont  les  n»*  2,  3(?),  4.  5,  6,  7,  8,  10,-  18,  24,  25,  27,  31,  33,  35,"  37, 
38,  40,  41,  43,  45,  49,  52,  53,  55,  56,  57,  60,  61,  62,  65,  66,  67,  69,  72,  73, 
74,  76,  76,  79,  80,  81,  82,  83,86,  87,  89,  93,  95,  96,  97,  98,  100,  1U2,  104,  106, 
107,  108,  112,  113,  114,  127,  128,  129,  130,  132,  133,  134,  136,  139,  141,  144, 
14.T,  147,  148.  149,  151,  152,  153,  154,  156,  163.  164,  165,  166,  167,  169,  171. 
174,  175,  177,  180,  183,  184,  187,  lô8,  189,  190,  195,  196,  197,  198,  199,  200, 
203,  205,  2U8,  211,  214,  215,  216,  220,  222,  226,  240,  242,  244. 

3.  Ce  sont  les  n«'  11,  12,  13,  14,  15,  16,  17,  19,  20,  21,  ^'2,  23,  26,  28,  32, 
34,  35,  39,  42,  47,  48,  50,  54,  58,  6t,  75,  77,  84,  85,  88,  92,  94,  99,  101, 
103,  105,  109,  110,  115,  116,  117,  118,  120,  121,  126,  131,  135,  137,  138,  140, 
142,  146,  150,  15S,  159,  160,  161,  168,  173,  176,  183,  186,  192,  193,  194,  201, 
202,  204,  210,  217,  227,  237,  243,  245. 
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A  côté  de  ces  deux  dieux,  les  autres  grandes  divinités  du  pan- 
théon babylonien  font  maigre  figure  dans  nos  lettres. 

Sin  n'est  invoqué  que  par  les  auteurs  des  n°«  71  et  188,  et  à  la 
suite  seulement  de  Bel  et  Nabou. 

Nergal  n'a  pas  beaucoup  plus  de  fidèles  :  il  vient  tantôt  en 
troisième,  tantôt  en  quatrième  lieu,  après  Bel,  Nabou  et  quelque- 
fois même  Samas  (ou  Oumou)  dans  les  n^s  37,  38,  184,  198. 

C'est  aussi  après  Bel  et  Nabou  que  viennent  Ea,  avec  son 
épouse  Damkina,  dans  une  seule  lettre,  len°90,  etOuras  (Ip)  dans 
le  n"  57.  Bel  de  Nippour  (Illil)  et  Ninip  sont  nommés  dans  le 
no  191,  1.  12,  concurremment  avec  Nabou,  1.  2. 

Samas,  le  dieu  du  soleil,  le  grand  dieu  de  Sippar,  est  un  peu 
plus  honoré,  mais  beaucoup  moins  qu'on  ne  s'y  attendrait  dans 
des  lettres  adressées  en  si  grand  nombre  au  grand  prêtre  de  son 
temple.  Il  est  invoqué  avec  son  épouse  Aia,  mais  à  la  suite  de 
Bel  et  Nabou  dans  les  n°^  35,  36,  166  ;  —  sans  son  épouse  et  en- 
core à  la  suite  de  Bel  et  Nabou  dans  les  n^s  37,  38,  102,  198,  et 
même  de  Bel,  Nabou  et  Sin  dans  le  n^  188.  —  Il  n'occupe  le 
premier  rang,  suivi  de  Bounene,  le  conducteur  du  char  solaire, 
que  dans  les  no^  63,  206,  209,  212,  232,  246.  Ces  lettres  ne  sont 
pas  adressées  au  prêtre  de  Sippar,  mais  à  d'autres  correspondants, 
la  plus  grande  partie  même  (n^^  63,  206,  212,  232)  à  un  tillagidda 
ou  cjêpou,  c'est-à-dire  à  un  «gouverneur»  ou  «gardien))  de  l'Ebab- 
bara,  le  temple  de  Samas  (voir  le  n"  5,  1.  4). 

Les  serments  qui  viennent  çà  et  là  sous  la  plume  des  scribes  à 
l'appui  de  leur  véracité  attestent  les  mêmes  préférences.  Ils  jurent 
le  plus  souvent  par  Bel  et  Nabou'  :  <<  Bel  et  Nabou  savent  que...  », 
—  ou  :  «  Par  Bel  et  Nabou...  ».  Quelques-uns  prennent  à  témoin 
Nabou  seulement-;  un  seul,  Samas  et  Mardouk'. 

Il  ressort  de  ce  tableau  que  le  culte  national  de  Bel  et  Nabou 
l'emportait  de  beaucoup  sur  les  cultes  locaux.  Il  n'est  pas  jus- 
qu'aux correspondants  du  prêtre  de  Sippar,  jusqu'à  ses  employés, 
comme  il  appert  aux  nos  jq,  12,  37,  38, 167,  etc.,  qui  ne  laissent  de 

1.  Serment  par  Bel  et  Nabou:  n"^  -i,  1.  8;  7,  1.  13;  21,  1.  5;  46,  1.  24;  78, 
1.  11;  101,  1.  9;  105,  1.  23,  32;  174,  1.  6;  194,  1.  12;  -  par  Nabou  et  Mar- 
douk, 62,  1.  16  (?) 

2.  Serment  par  Nabou:  n»'  112,  1.  23;  176,  1.  19;  217,  1.  9. 

3.  N"  36,  1.  10.  —  Dans  le  n°  222,  1.  11,  où  il  ne  s'agit  pas  du  dieu  Samas, 
mais  plutôt  du  soleil  lui-même,  nous  n'avons  pas  précisément  une  formule 
de  serment. 
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côté  son  dieu  Sanias  ou  du  moins  ne  le  nomment  qu'après  Bel  et 
Nabou.  On  peut  même  se  demander  si  les  n^^  115  à  121,  tous  avec 
invocation  à  Nabou  et  Mardouk,  ne  sont  pas  du  prêtre  de  Sippar 
en  personne.  Ils  ont,  en  effet,  pour  auteur  un  Mardouk-soum- 
iddin,  qui,  d'après  le  n^  121  surtout,  veille  sur  les  intérêts  du  dieu 
Samas.  Or,  dans  le  n'^  10,  1.  2,  un  individu  du  même  nom  est 
qualifié  de  prêtre  de  Sippar. 

Peut-être  faut-il  attribuer  cette  attitude  au  fait  que  ces  fonction- 
naires résidaient,  sinon  habituellement,  au  moins  au  moment  de 
la  rédaction  de  leurs  lettres, en  dehors  de  Sippar,  pour  administrer 
les  biens  que  le  dieu  Samas  possédait  dans  le  reste  de  la  Babylo- 
nie,  ou  y  percevoir  des  dîmes.  Cette  hypothèse  expliquerait  les 
formules  des  n°*  35  et  36,  dont  l'auteur,  probablement  un  subal- 
terne du  prêtre  de  Sippar,  invoque  en  tête  Bel  et  Nabou  (ou  Nabou 
et  Mardouk),  Samas  et  Aia,  mais  dans  le  corps  de  la  lettre  jure 
par  Samas  et  Mardouk  ou  adresse  ses  vœux  à  Samas  et  Mardouk  '. 
Un  autre  scribe,  Arad-Bêl,  a  laissé  quatre  lettres;  deux,  les  n°s  37 
et  38,  sont  adressées  au  prêtre  de  Sippar  :  il  y  invoque  Samas 
après  Bel  et  Nabou.  Mais  dans  les  lettres  39  et  40,  adressées  à 
d'autres  individus,  il  délaisse  complètement  vSamas  pour  les  deux 
dieux  de  Babylone.  Balâtsou  et  Ilou-istou...  sont  plus  fidèles  à 
Samas;  mais  le  premier  est  probablement  un  prêtre  de  ce  dieu,  il 
réside,  sinon  à  Sippar,  du  moins  dans  un  autre  sanctuaire  de  Sa- 
mas (no  63,  1.  8),  tout  comme  Ilou-istou...,  lui  aussi,  qui  parle  du 
«  canal  de  Samas  »  (n»  232,  1.  20). 

C'est  sans  doute  aussi  au  titre  de  dieux  de  la  résidence  ou  de  la 
patrie  du  scribe  que  sont  invoqués  Illil  de  Nippour  (n"  191),  Ouras 
de  Dilbat  (n»  57),  Bêlit  d'Ourouk  et  Nanâ  (n°  213). 

Après  les  dieux  nationaux,  après  les  dieux  auxquels  les  fonc- 
tions ou  la  résidence  du  Babylonien  l'attachent,  viennent  ceux 
qu'on  peut  appeler  ses  dieux  patrons,  c'est-à-dire  ceux  dont  il 
porte  le  nom  ou  pour  lesquels  il  professe  un  culte  spécial.  La  seule 
lettre  avec  invocation  à  Sin,  après  Bel  et  Nabou,  mais  avant  Sa- 
mas, dont  l'auteur  nous  soit  connu  (n»  188),  est  de  Sin-nâdin-ahi 
(Sin  a  donné  un  frère).  L'auteur  du  n^  184,  Nergal-iddin  (Nergal 
adonné),  écrit  au  prêtre  de  Sippar;  il  est  lui-même  un  officier 
subalterne  de  Samas,  et  dans  le  corps  de  la  lettre  il  attribue  à  la 
protection  de  ce  dieu  l'heureuse  exécution  de  son  travail.  Mais  au 

1.  N"  35,  1.  31  ;  n°  36,  1.  10-11  et  29. 
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début  il  n'invoque  que  Bel,  Nabou  et  le  dieu  dont  il  porte  le  nom, 
Nergal  ;  et  les  dieux  qu'il  prie,  dit  il,  tous  les  jours,  matin  et  soir, 
pour  son  maître,  sont  ce  même  Nergal  et  son  épouse  Las. 

D'autres,  comme  les  auteurs  des  n^^  6,  1.  10  ;  59,  1.  29;  123,1.  3, 
ont  recours  à  leurs  «Bel  et  Bélit»,  c'est-à-dire  au  dieu  leur 
maître  et  à  la  déesse  leur  maîtresse,  sous  la  protection  desquels  ils 
mettaient  leur  vie,  quels  que  fussent  leurs  propres  noms.  C'est  ce 
qui  explique  sans  doute  l'invocation  à  Ea  et  Damkina  du  n»  90,  à 
Nergal  des  n»*  37,  38  et  198,  et  celles  des  lettres  de  femmes.  Tandis 
que  les  unes  invoquent  simplement  Bel  et  Nabou'  à  l'exemple  des 
hommes,  les  autres  préfèrent  recourir  à  des  déesses  dont  elles  ne 
portent  pas  le  nom  mais  auxquelles  elles  ont  évidemment  une  dé- 
votion particulière,  ainsi  Mousezibtoum  à  Bèlit  d'Ourouk  et  à 
Nanâ  (n^  224),  Bouqâ  à  Damkina  et  à  Bélit  de  Babylone  (no  225), 
Habasousa  à  Souzianna,  épouse  de  Illil,  mère  de  Sin  in"  223)'. 

Enfin,  quelques  scribes  plus  éclectiques,  il  y  en  a  assez  peu,  se 
contentent  de  s'adresser  aux  «  dieux  »  en  général,  sans  marquer  de 
préférence  (n^s  9,  68,  70,  219).  Les  auteurs  des  n^s  9  et  219  invo- 
quent d'ailleurs  Bel  et  Nabou  ou  Nabou  et  Mardouk  dans 
d'autres  lettres  (v.  g.  n»»  7,  8  et  216).  Cet  éclectisme  est  fort  rare 
dans  les  serments  :  un  seul  jure  par  «  ce  qui  est  sacré  aux  dieux  » 
ou  Vikkibou  des  dieux  ■'. 

La  rédaction  de  ces  souhaits  était  assez  variée.  Les  formules 
les  plus  courtes  sont  :  ((Que  Nabou  et  Mardouk  bénissent  mon 
père  »  (no  48)  ;  —  «  Que  Bel  et  Nabou  décrètent  la  vie  et  la  santé 
de  mon  frère  »  (no  7);  —  plus  rarement  à  la  deuxième  personne  : 
((  Que  les  dieux  décrètent  ta  santé  »  (no  9).  Ce  sont  aussi  les  plus 
fréquentes  à  cette  époque,  celles  dont  on  use  avec  des  inférieurs  ou 
entre  égaux.  Pour  les  chefs,  ou  emploie  des  tournures  plus  longues 
et  plus  emphatiques,  on  fait  surtout  ressortir  qu'on  ne  cesse  de 
prier  pour  eux,  et,  comme  nous  l'avons  vu,  les  dieux  auxquels 
s'adressent  ces  prières  ne   sont   pas  toujours  ceux  invoqués  au 

début.  ((  Que  Bel  et  Nabou,  dit  Mousezib au  prêtre  de 

Sippar,  décrètent  la  santé  de  mon  maître  !  Tous  les  jours  je  prie 
Samas  et  Aia  pour  la  vie  des  âmes,  le  bonheur  de  la  chair,  la  lon- 
gueur des  jours  de  mon  maître  »  (n»  136).  Erba  Mardouk,  écrivant 

1.  N»'  222  et  226. 

2.  Une  autre  déesse,  Anounitoum,  est  invoquée  dans  une  lettre  mal  con- 
servée, le  n"  27,  après  un  dieu  dont  le  nom  est  eSacé,  peut-être  Samas. 

3.  N"  40,  1.  4;  voir  infra,  note  sur  ce  passage. 
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au  gouverneur  son  maître,  souhaite  que  Bel,  Nabou,  Samas,  Aia, 
décrètent  la  santé,  le  bonheur  du  cœur,  le  bonheur  de  la  chair,  la 
longueur  des  jours  de  son  maître  (n*'  36). 

Bêl-ouballit  et  d'autres  scribes,  en  gens  qui  connaissent  bien  le 
cœur  des  grands,  insistent  sur  un  des  objets  de  leur  prière  :  obte- 
nir au  maître  la  faveur  du  roi.  «Tous  les  jours,  je  prie  Bel  et 
Nabou  pour  la  vie  de  1  ame,  le  bonheur  du  cœur,  le  bonheur  de  la 
chair,  la  longueur  des  jours,  et  pour  que  l'expression  de  la  face  du 
roi  soit  joyeuse  à  l'égard  de  mon  maître  »  {n°  53  ;  cf.  n^^  37  et  198). 

Avant  d'aborder  leur  sujet,  certains  donnent  encore  brièvement 
de  leurs  nouvelles  et  des  nouvelles  de  ceux  auxquels  leur  corres- 
pondant peut  s'intéresser.  C'est  même  par  là  que  commence  le 
roi  :  ((  Ordre  du  roi  à  Sadounou  :  Je  vais  bien  -,  que  ton  cœur  soit 
heureux!  »  (n»  1,  1.  1-2).  La  plupart  emploient  une  formule  plus 
religieuse  :  «  Par  la  protection  des  dieux,  dit  Iddina-a,  je  vais 
bien  ainsi  que  tous  ceux  qui  sont  avec  moi  »  (n»  6,  1.  5).  Rimoutou 
est  encore  plus  explicite  dans  l'expression  de  sa  reconnaissance  : 
{(  Parla  protection  des  dieux,  je  vais  bien.  Parce  que  j'ai  prié  les 
dieux,  j'ai  obtenu  la  réalisation  de  mon  désir»  (n°  194,  I.  5-9)\ 
Les  fonctionnaires  témoignent  du  bon  état  des  villes  qu'ils  admi- 
nistrent ou  qu'ils  surveillent,  des  travaux  qu'ils  font  exécuter, 
toujours  avec  le  mot  si  expressif  souloum,  «  l'état  de  bien-être  », 
((  l'état  de  perfection  ».  «  Tout  va  bien  (souloum)  dans  la  ville,  le 
temple  et  la  maison  de  mon  maître  »,  écrit  Erba-Mardouk  au  gou- 
verneur (no  36,  1.  7-8),  et  Samas-erba  au  prêtre  de  Sippar  (n°  208, 
1.  7)^  D'autres,  comme  Bêl-boullitsou,  saluent  les  objets  qui  leur 
sont  chers  à  eux  ou  à  leurs  amis  :  «  Salut  à  l'Esaggil  (le  temple  de 
Mardouk)  et  à  Babylone  »  (n»  59,  I.  6-8). 

Parfois  même,  dans  des  lettres  plus  intimes,  quelques  Baby- 
loniens se  recommandent  aux  prières  de  leurs  correspondants. 
Ainsi  Iddina-a  (no  6,  1.  10)  demande  à  dame  Qoudasou  de  prier 
pour  lui  le  dieu, son  maître,  et  la  déesse,  sa  maîtresse;  Nabou-zêr- 
ousabsi  adresse  à  sa  femme  une  recommandation  analogue  :  «  Prie 
les  dieux  pour  moi  »  (n°  151,  1.  14-15). 

Beaucoup  de  missives  se  terminent  ex  abrupto,  avec  l'exposé  de 
l'affaire  qui  en  fait  le  sujet.  Un  assez  grand  nombre  de  scribes  ré- 
clament seulement  une  prompte  réponse,  l'envoi  ou  le  renvoi  im- 

1.  Cf.  n«'  39/ 53,- 90,  184,  191,  193 

2.  Cf.  n»  184,  1.  10-13. 
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médiat  du  courrier,  par  une  de  ces  formules  :  «  Au  plus  tôt  que  je 
reçoive  tes  ordres  »  (n°  191,  1.  36)  ;  —  ((  Par  n'importe  quel  messa- 
ger, que  je  reçoive  de  tes  nouvelles  »  (no  151 , 1.  17-18)  ;  —  a  Puissé- 
je  voir  (lire)  la  réponse  de  mes  frères  à  ma  lettre  »  (n"  155,  1.  23)  ; 

—  «  Au  plus  tôt  dispose  le  chemin  pour  ses  pieds  »  (n^  243,  1.  26)  ; 

—  ((  Puissé-je  recevoir  des  ordres  et  des  nouvelles  de  la  santé  de 
mon  frère»  (n^  209,  1.  18). 

A  l'occasion,  après  avoir  traité  des  affaires  importantes,  pour  se 
prémunir  contre  les  reproches  possibles  ou  pour  offrir  une  garantie, 
on  déclare  formellement  à  la  fin  de  la  lettre  qu'elle  servira  de 
témoin.  «  Que  ma  lettre  soit  mon  témoin  »,  conclut  Daianou-soum- 
ousour(?)  après  avoir  annoncé  un  envoi  de  dattes  (n"  84).  «  Mon 
message  est  mon  témoin  »,  dit  Labasi,  après  avoir  prié  son  cor- 
respondant de  faire  un  prêt  ou  une  livraison  à  un  tiers  (n^  104). 
«Que  ma  lettre  soit  mon  témoin»,  écrit  également  Nadinou 
(n"  376),  et  il  y  tient  d'autant  plus  que  Nabou  sait  qu'il  n'a  pas 
conservé  de  copie  du  message. 

Dans  les  correspondances  familières,  on  termine,  assez  rarement 
d'ailleurs,  par  un  salut  à  ses  amis  ou  à  ses  parents.  Mouranou 
salue  ((  toute  la  maison  »,  littéralement  «  demande  des  nouvelles 
de  la  santé  [souloum)  de  toute  la  maison  »  (n°  130,  1.  31).  Iddinaa 
salue  d'abord  nommément  plusieurs  de  ses  amis  puis  «  toute  la 
maison  »  (n^  6,  1.  34-40).  En  terminant  une  lettre  à  son  fils,  dame 
Mousezibtoum  salue  sa  fille  Sirâ  (n"  224,  1.  24-25). 

Un  scribe  plus  religieux  ou  peut-être  plus  courtisan  rappelle  à 
la  fin  de  sa  lettre  qu'il  prie  tous  les  jours  son  Bel  et  sa  Bélit  pour 
la  vie  de  son  maître  (n"  59).  Au  début,  il  avait  déjà  invoqué  Mar- 
douk  et  Zarpanitoum.  Pour  rendre  la  même  idée,  Erba-Mardouk 
trouve  des  formules  plus  expressives  à  la  fin  de  ses  épîtres  à  un 
grand  personnage,  son  «  maître,  le  gouverneur  »  :  ((  Que  Samas  et 
Mardouk,  (dans)  le  travail  que  tu  fais  pour  le  roi  ton  maître,  te 
fassent  voir  sa  faveur,  tout  à  fait  selon  le  gré  de  ton  c(Bur  »  (n°  35, 
1.  31-35),  —  «  Que  Samas  et  Mardouk  absolument  tout  ce  sur 
quoi  ta  main  est  placée,  tout  cela  qu'ils  le  tournent  en  faveur  », 
c'est-à-dire  qu'ils  le  fassent  prospérer  (no  36,  1.  29-32). 

II.  —  La  langue 

Le  vocabulaire  des  lettres  est  apparenté  à  celui  des  contrats  de 
la  même  époque.  On  y  relève  quelques  mots  caractéristiques  à  cet 
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égard,  v.  g.  hahbanù,  nimaniium,  puqudu,  pitnu,  etc.  Il  contient, 
en  outre,  un  certain  nombre  de  mots  nouveaux.  De  ces  mots,  les 
uns  sont  déjà  connus  dans  les  autres  langues  sémitiques  ;  tels  birri, 
kandaku,  kili,  etc.  D'autres,  comme  h-apadu,  dans  le  sens  où  ils 
sont  employés,  sont  documentés  ici  pour  la  première  fois,  du 
moins  à  ma  connaissance.  Pour  de  plus  amples  détails,  je  renvoie 
les  assyriologues  soit  aux  notes  qui  suivent  la  transcription  et  la 
traduction  de  chaque  lettre,  soit  à  la  liste  de  mots  qui  clôt  ce 
travail. 

Comme  ceux  des  contrats,  les  scribes  font  un  usage  fréquent  du 
signe  de  l'aspirée  faible,  ià.»^*^  =  ',  à  la  fin  des  mots  : 

à  la  suite  de  a,  u,  pour  marquer  l'allongement  de  ces  voyelles, 
V.  g.  li-qi-èu-\  n»  10,  1.  7;  tu-sa-az-zL-za-\  n»  11,  1.  24;  lis-m-% 
n«  14,  I.  27  ;  la-'  (négation),  n^  148,  1.  17; 

sans  autre  voyelle,  pour  écrire  une  longue  par  ce  seul  signe, 
V.  g.  la  ta-pat-tav-'  pour  la  tapattarù,  n»  23,  1.  11  ;  (jabbi  un-da- 
as-sir-'  u  ih-te-liq-\  n°  65,  1.  18-19; 

après  une  voyelle  brève,  par  exemple  un  suffixe,  in-na-su-', 
n°  148,  1.  16; 

comme  complément  phonétique  :  après  l'idéogramme  de  kaspu, 
n°  46,  1.  21,  kaspa-'-a  (à  l'accusatif);  après  l'idéogramme  de  su- 
luppu,  n°  54,  1.  5,  suluppa-'-a  (à  l'accusatif)  ;  à  la  1.  13  du  même 
numéro,  siduppu,  toujours  à  l'accusatif,  est  écrit  sans  l'aspirée'. 
Est-elle,  dans  tous  ces  cas,  l'équivalent  de  um  ou  am,  adouci  en 
uv,  av,  u',  a'?- 

II  arrive  aussi  que  l'aspirée  est  supprimée  dans  l'écriture  d'un 
mot  dont  elle  est  2^  radicale,  pour  être  ajoutée  à  la  fin  du  même  mot 
comme  équivalent  de  longue,  v.  g.  bi-su-'-a,  no  40,  1.  9,  pour 
bi-'-su-u. 

\}*^>]-,  a-an  =  am,  marque  la  mimation  après  le  verbe  dans 
le  n°  172,  1.  5,  su-su-a-an,  et  1.  6,  la  ta-sil-la-a-an  ;  et  probable- 
ment la  distribution,  après  un  substantif,  dans  les  n^^  157,  1.  4-5  ; 
158,  1.  9-11.  Voir  m/m,  note  sur  le  n"  87,  1.  6. 

]>->-►",  le  signe  du  pluriel,  est  employé  abusivement  dans  le 
n°  10,  1.  3  et  24,  bel  ni-e-'^*-*^*^ ,  et  1.  23,  i-hal-liq-an-ni-in-ni- 
y>->->-,  au  lieu  de  ihalliq-annâèi ;  n»  193, 1.  13,  il  supplée  la  finale 
du  pluriel  dans  li-pu-uè-^>^>-^>-  pour  lipusù. 

1.  Pour  le  mot  ki-ma-',  voir  note  sur  le  n°  17,  1.  18. 

2.  Voir  Delitzsch,  Assyrische  Grammatik,  2*  édition,  Berlin,  1906,  p.  68. 


16  INTRODUCTION 

La  sifflante  s  est  employée  pour  la  chuintante  s  dans  sutirra, 
no  23,  1.  12  et  n°  131,  1.  21  ;  et  la  chuintante  pour  la  sifflante  dans 
pap-pa-as-su-su  pour  pappasu- su,  n'^  52,  1.  12'. 

Les  assimilations  sont  extrêmement  fréquentes  dans  le  verbe 
nadânu.  La  2^  radicale  est  assimilée  à  la  3«  à  l'impératif,  quand 
cette  3«  radicale  est  vocalisée,  inna,  innâ,  inni,  innî  pour  idna, 
idnâ,  idni,  idnî-  C'est  Pinches  qui  a  le  premier  reconnu  ce 
fait;  voir  infra,  note  sur  le  n"  13,  1.  25.  —  La  3®  radicale  s'assimile 
volontiers  au  suffixe  du  verbe,  par  exemple  au  parfait,  lid-da-as- 
su,  no  140,  l.  8,  et  lid-da-su,  avec  chute  du  redoublement  résul- 
tant de  l'assimilation,  n^  148,  1.  11,  pour  liddansu  ;  à  l'imparfait, 
i-nam-dak-ka,  n°  151,  1.  10  ;  i-nam-da-ka,  n°  44,  1.  20;  i-nam-da- 
aë-su,  n°  141,  1.  12,  pour  inamdan-ka,  inamdan-su,  au  lieu  de 
inamdin-ka,  inamdin-su*. 

La  voyelle  finale  i,  représentant  la  3®  radicale  du  verbe  basù,  à 
3«  déficiente,  est  tombée  dans  i-ba-as,  n''  170, 1.  9,  comme  il  arrive 
ailleurs  pour  lu-us  par  exemple. 

Les  répétitions  et  redoublements  abusifs  sont  assez  nombreux. 
La  V^  radicale  rejetée  dans  le  corps  du  mot  par  lu  de  l'optatif  est 
répétée  après  la  2^  dans  Ul-bil-nu  pour  liibi-nu,  n»  18,  1.  20;  — 
la  2"^  dans  am-U-lik  pour  am-lik,  n°  152,  1.  9;  id-di-din-nu  pour 
iddinnu,  n''73,  1.  19;  li-bu-ba-kam-ma  pour  libukamma,  n°  195, 
1.  26;  après  même  la  3®  dans  su-kun-ku-us  pour  su-kun-su,  n°221, 
1.  8  ;  —  la  3''  dans  idin-in  pour  idin,  n°  166,  1.  8  ;  tu-bu-ub  pour 
tu-ub,  n»  198,  1.  7.  —  La  mimation  est  répétée  dans  lil-lik-kam- 
am-ma  pour  lillikanima,  n°  183,  1.  12. 

L'hiatus  u-a  se  rencontre  dans  iv-ru-bu-am-ma,  n"  194,  1.  23,  et 
U-is-pu-ru-am-ma,  n°  200,  1.  16. 

Dans  les  pronoms,  je  relève  les  formes  suivantes  : 

pronoms  isolés  :  ia-a-sa,  n°  185,  1.  21, 

—  ka-a-ti-ka,  n°  110,  1.  7, 

—  attu-u-a,  nos  201,  1.  10  et  202, 1.  11, 

—  attu-ka,  nos  g,  1.  7  et  201, 1.  11, 

—  attu-ku,  n°  87,  1.  35, 

—  attu-ka-a,  avec  interrogation,  n°  224,  1.  16. 

—  a«M-su,  no  82,  1.  28; 

1.  Dans  la  même  lettre,  1.  20,  e-te-pu-us-su  pour  etepuèu  ou  pour  etepussu, 
le  contexte  manque. 

2.  Cf.  la  forme  a-nada-an,  Muss-Arnolt,  p.  650. 
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pronoms  sutïixcs  du  verbe  :  nu  est  employé  pour  ni,  anni,  inni, 
dans  les  no^  117,  1.  10;  118,  1.  8;  131,  1.  18,  20;  222,1.  26,  27; 
248,  1.  21,  22; 

ka-nii-su,  n"  161,  1.  9,  et  ki-nu-su,  n^  9,  1.  16  et  20  pour  kunùsv : 

si  pour  eu,  no^  13,  1.  25;  98,  1.  14;  115,  1.  18  ;  184,  I.  19;  228, 
1.  9; 

répétitions  ou  redoublements  abusifs  du  suffixe  nominal  :  bêli-ni- 
e-nu,  n°  10,  1.  7,  pour  bèli-ni  Qi  qâta'^-ni-i-ni ;  ihid.,  1.  22,  pour 
qâtà^-ni^  ;  abi  (i)-ni-ni  pour  abi-ni,  n'^  230,  1.  4  ; 

allongement  de  la  voyelle  de  liaison  ou  amalgame  du  suffixe 
singulier  et  du  pluriel  :  bêli-ia-a-ni  pour  bêli-ni,  n"  199,  1.  16; 

répétitions  abusives  et  écriture  irrégulière  du  suffixe  verbal  : 
tanasuk-an-na-in-nii,  n^  202,  1.  28,  pour  tanasuh-anni  ;  ihalliq- 
an-ni-in-ni-mes,  n°  10,  1.  23-,  pour  ihalliq-annâsi ;  al-[tap-]-rak- 
ka-ki-nu-su,  n^  9,  1.  9,  pour  altaprakkunum  ;  at-ta-da-as-sa-ka, 
n"  2,  1.  9,  pour  attadakka ;  lu-us-pur-ak-ka.%  n'^  191,  1.  27,  pour 
luspurakka  ;  al-tap-par-ak-su-nu-tu,  n"  21,  I.  7,  pour  altappav- 
akkunu  (ou  :  assunu'!). 

Enfin,  au  point  de  vue  de  la  langue,  la  particularité  la  plus 
remarquable  touchant  les  pronoms  dans  ces  lettres  est  l'emploi 
simultané  de  deux  suffixes  verbaux  à  la  suite  du  même  verbe, 
comme  en  arabe  et  en  éthiopien.  Il  y  en  a  au  moins  deux  exemples 
certains  :  n^*  160,  1.  12  et  224,  1.  19;  voir  plus  loin  notes  sur  ces 
passages.  Comme  en  arabe  et  en  éthiopien,  la  2"  personne  y  pré- 
cède la  3«. 


1.  On  peut  se  demander  si  ce  scribe  n'a  pas  voulu  employer  un  état  cons- 
truit devant  le  pronom  isolé  nlnu,  ce  qui  serait  encore  plus  irrégulier.  C'est 
le  même  qui  écrit  an-ni-in-ni-mes  pour  anndsi. 

2.  Voir  note  1. 


Martin,  Lettres  Néo-Babyloniennes. 
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Lettre  d'un  roi  d'Assyrie  à  Sadounou  pour  le  prier  de  lui  envoyer  toutes  les 
tablettes  intéressantes  qui  se  trouvent  à  Barsippa. 


a-mat  sarri  a-na  Sa-du-ixu 
sul-mu    ia-a-si     lib-ba-ka 

lu-u  ta-ab-ka 
û-mi   dvp-pi  ta-mu-rit  Sû- 

rna-a 
apil-su  saSum-ukin  ^^^Bêl- 

etir  (ir)  ahi-su 
Apla-a  apil-su  sa  Ar-kdt- 

ilàni-rnes 

Il  amilu  um-ma-nu  sa  Bàr- 


sip 


ki 


sa  at-ta  ti-da-ù  ina  qâtâ  -- 

ka  sa-hat-ma 
duppàni-^'^è  ma-la  ina  bi- 

tdti-'nes-§ii-jiu     i-ba-aè- 

su-d 
ù   duppâni-^^^s    ma-la    ina 

E-ZI-DA  sak-nu 
10.   hi-pi-iv-ma  duppàni-"^*-''^  sa 

GU-mes  §a  sarri 
sa    na - ra -a-  ti    sa     UD- 

UD-meè  sa  ariju  nisanni 

<^bnu  kisâdu  sa  nàrâti-n'ies 
sa  «''i'"  tasrîti  sa  bit  sa- 
la-  A-mcs 


1 .   Ordre  du  roi  à  Sadounou  : 
Je  vais  bien;  que  ton  cœur 

soit  heureux  ! 
Le  jour  où  tu  auras  lu  ma 

tablette,  Sounià, 
fils   de  Soum-oukin;   Bêl- 
etir,  son  frère  ; 
5.   Aplâ,  fils  de  Arkat  ilâni, 

et  les  artistes  de  Barsippa 

que  tu  connais,  prends(-les) 
à  ta  disposition  et 

toutes  les  tablettes  qui  sont 
dans  leurs  maisons, 

et  toutes  les  tablettes  qui  sont 
déposées  dans  l'Ezida, 
10.   recherche,  et  les  tablettes 
des  amulettes  (?)  du  roi, 

des  fleuves,  des  embrase- 
ments (?),  du  mois  de  ni- 
san, 

les des  fleuves,  du 

mois  de  tasrit,  de  la  mai- 
son de  l'aspersion, 
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abnu  kisâdu  sa    nârâti-^nes 

sa  di-ni  û-mu 
4   abnu  kisâdu'"^'-'^  sa    i^îs 

ivsi  sarri   u   SE-GA  (?) 

sarri 
15 .   kakku  evu  sa  ris  ivsi  sarri 

siptu  'l"  E-a  u  'ft^Marduk 

ni-me-qa 
li-gam-me-ru-ni  pu-uh-hu- 

ru 
KU-QAR  tahazi  nta-la  ha- 

ëu-ii 
a-di  gittàni-n^<^^ëu-nu   at- 

ra-a-ti 

20.   nia-la  i-ba-as-su-û 

AS-MÊ-GI  ana  amêli  ai 
ithi  (  e) 

EDIN-NA    DIB-BI-DA 
Ê-KAL  TUR-RA 

ni-pi-saa-nu    SU-IL-LA- 

KAN-a-nu 
mal-ta-ru  sa  abnê-"^^^  u 

25.   sa  a-na  sarrùti  (ù-ti)  ta-a- 

hi 
tak-plr-ti  ali  IGI-NIGIN- 

NA 
ki-i  na-kut-ti  u  mimma  hi- 

sih-ti 
ina  êkalli  ina-la  ba-su-û  ù 

diippàni-'nes 

aq-ru-tu   sa   gipari-ku-nu- 
sim-ma 

30.   ina    '""î"  Assar-f^t-  ia-'-nu 

bu--a-niin-ma 
sû-bi-la-a-ni  a-du-û  a-na 
amilu§à-ta?n  u  o.mllu  sa-ku 

al-tap-ra 


les. .  . .   des  fleuves  (?),  du 

calcul  des  jours, 
4  amulettes  (?)  du  chevet  du 

lit  du  roi  et 

du du  roi, 

15.  larme  e/'oa  du  chevet  du 
lit  du  roi; 

l'incantation  «  Ea  et  Mar- 
douk  la  sagesse 

qu'ils  accomplissent,  la  réu- 
nion  ))  ; 

les  récits  de  bataille,  tous 
ceux  qu'il  y  a, 

avec  leurs  très  grandes  ta- 
blettes, 

20.   toutes  celles  qu'il  y  a; 

(la  série)  «  que  (le  mal)  AS- 
MÊ-GI  n'approche  pas 
de  l'homme, 

en  allant  dans  la  campagne 
(ou)  en  entrant  dans  le 
palais  »  (?), 

les  textes  rituels,  les  éléva- 
tions de  mains, 

les  inscriptions  sur  pierres 
et 

25.  celles  qui  sont  bonnes  pour 
ma  Majesté  royale  ; 

(la  série  de)  la  purification 
de  la  ville  entière  (?), 

pour  l'angoisse  et  toute  né- 
cessité, 

toutes  celles  qu'il  y  a  dans 
le  palais,  et  les  tablettes 

précieuses  de  vos  apparte- 
ments (personnels) 

30.  qui  n'existent  pas  en  Assy- 
rie, recherche  et 
envoie-moi.  A  l'instant,  à 
l'intendant  et  à  l'officier  j'ai 
mandé  ; 
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ina  bit  qâtà  *-ka  tal-tak-na  dans  ton  magasin  vous  les 

man-ma  placerez.  Personne 

duppi  al  i'kil-laJx-ka  u  ki-i  ne  doit  te  refuser  de  tablette. 

Et  si 
35.  mimma   dup-pi  a   ni-pi-su      35.   il  est   quelque    tablette  et 
sa  a-na-ku  texte  rituel  sur  lesquels 

moi 
la  as-pu-rak-ku-nu-m  u  ta-  je  ne  vous  ai  pas  mandé  et 

bar-ra-ma  que  vous  voyiez 

a-na  èkalli-ia  ta-a-hn  bons  pour  mon  palais, 

it-ti-'-im-ma  i-sa-am-ma  choisis-(les),  prends-(les)  et 

sd-bi-la-a-ni  envoie-(les)  moi. 

10-11.  dvppàni-inns  sa  G £/'-"'''«,  peut-être  sa  kisâdâti,  les  «ta- 
blettes de  cou»,  les  amulettes  (voir  infra,  1. 12  et  13),  ou 
une  série  de  tablettes  sur  un  sujet  désigné  par  l'idéo- 
gramme GU.  que  le  roi  demande  ainsi  que  les  tablettes 
relatives  au  roi,  aux  fleuves,  aux  jours  ou  aux  embrase- 
ments (  t/'Z)-C/Z>=  n«6â/?/?),  aux  cérémonies  ou  plutôt  à 
la  fixation  du  mois  de  nisan,  c'est-à-dire  du  début  de 
l'année. 

12.  abnu  kisâdu  sa  nârdti-"^'^-^  :  ce  titre  parait  désigner  des 
séries  déterminées  de  textes  astronomiques  (?),  consacrées 
les  unes  au  mois  de  tasr'it,  c'est-à-dire  au  début  de  la 
deuxième  partie  de  l'année,  et  à  «  la  maison  de  l'asper- 
sion »,  les  autres  au  calcul  des  jours.  Dans  ces  conditions, 
les  ccbiiuQU Qxx  kisàda  sont  probablement,  ici  au  moins, 
des  inscriptions  plus  considérables  que  ne  pourraient 
l'être  des  amulettes  portatives,  peut-être  des  inscriptions 
sur  galets  ou  u  pierres  de  fleuves  »,  en  forme  d'amulettes. 

14.  Les  4  amulettes  (?)  demandées  doivent  se  placer  au  chevet  du 

lit  royal  et  près  d'un  autre  objet,  SEGA  ou  TIR  (?),  du 
roi. 

15.  kakku  era  =  IS-KU IS  MA-XU.  La  transcription  et  la  tra- 

duction de  cette  ligne  sont  basées  sur  Kawlinson,   27ie 

cuneiform  inscriptions  of  Western  Asia,  t.  IV,  2^  édition, 

pi.  5,  61/62,  c  :  e-ra  (=  IS-MA  NU)  kak-ka  dan-na... 

ina  risi-su  su-kun,  «  Place  à  sa  tête...  l'arme  puissante 

eru  ». 
18.  KU-QAR,  voir  Sayce,   The  literaru  trorks  of  ancient  Bahij- 

lonia,  dans  Zeitsclirift  fiir  Keilschrijtforschung,  I,  193. 
21.  AS-MÈ-GI  :  l'idéogramme  MÊ-GI  =  asgagu  (Meissner, 

Selt.  Assjjr.   Ideogr.),  synonyme  de   turjuntu,   anàntu. 


22  LETTRES    NÉO-BABYLONIENNES 

On  pourrait  donc  lire  à  la  rigueur  ina  asçiagi,  etc.,  «  dans 
la  bataille  que  n'approche  pas  de  l'homme  »  tel  ou  tel 
mal.  Je  crois  plutôt  que  AS-MÊ-GI  forme  un  idéo- 
gramme complexe  qui  désigne  une  maladie,  et  que  nous 
avons  ici  une  phrase  analogue  à  celle  de  Sennachérib, 
Constantinople,  73  :  mursu  ana  amili  là  TE-e.  —  Thomp- 
son :  ina  tahazi  qanù  ana  améli  la  itehhi[l),  ((  In  battle  a 
staff  (?)  shall  not  corne  near  the  man  ))  ! 

26.  IGI-NIGIN-NA,  d'après  Meissner,  *Se/^.  Asstjr.  Ideogv.,  à 
lire  peut-être  saJjdru  sa  ini,  «  la  circonférence  de  l'œil  », 
ce  que  l'œil  peut  embrasser. 

29.  gipari  désigne  ici  clairement  les  appartements  personnels  des 
correspondants  du  roi,  par  opposition  au  palais  (1.  28). 
Ce  sens  a  été  signalé  depuis  longtemps  par  Scheil,  Notes 
d'épigraphie  et  d'arclicologie  assyriennes,  XXIV,  tirage 
à  part,  p.  10,  1.  17.  giparê-su  u  kisallê-su,  ((  ses  apparte- 
ments et  ses  terrasses  »  (Recueil  de  Travaux,  t.  XIX).  — 
Thompson  :  .<-a  mi-tak-hu-nu-sim-ma,  «  on  your  route". 


N"   2 


Lettre  d'affaires.  Ebabbara-sadounou  annonce  au  gou\  erueur 
des  envois  divers. 

dvppi   E-habbar-ra-sa  du-  Tablette  d'Ebabbara-sadou- 

nu  nou 

ana  ^imilu  ki-i-pi  au  gouverneur, 

abi-ia  ^^"^Bêlu  ^^^'■Nabù  su-  mon  père.   Que  Bel  et  Na- 

lurn  bon  la  santé, 

tu-ub  lib-bi  iu-ub  sèri  le  bonheur  du  cœur,  le  bon- 

heur du  corps, 
5.  ai-àk  û-niu  sa  abi-ia  5.  la   longueur   des    jours    de 

mon  père 
liq-bu-û  a-na  qcini  sa  décrètent.  Au  sujet  de  la  fa- 

rine sur  laquelle 
bêlu  is-pu-ra  40  gur  qénù  le  maitre  a  mandé,  40  guur 

de  farine 
ina  42  saq-qa-a-ta  en  42  sacs 

al-ta-ta-as-sa-ka  je  te  livre 

10.  u  aq-ta-na-ku-ka  10.   et  je  scelle  pour  toi, 

. . .  .ul-te-li  •  •  •  •  je  fais  monter. 
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. . .  .al-tap-ra 
saq-qa-a-ta  hèlu  li-mur 

man-ma  sa  la  bèli-ià 

15.  la  i-pat-ti 

qèma  tabla 

hit-li-e 

ina    qàtà^   H-iŒèl-iddin    ù 

Ar-di-ia  5  ma-na  kaspi 
20.   irin  qâlà^  Bèl-z-cri  îi 

i^l-i' Bu~ne-ne  ibni 

a-na  bèli-ia 

ul-te-bi-li 

bat-qa  sa  dul-li-ka  ina  lib- 
bi. 
25.  bêlv  li-is-bat  a-na  eli 

parzilli  sa  bêlu  is-pu-ra 

parzilla  ki-ru-bu-tu 
ia-a-nu  a-mur  u-ha-'-ma 

na-as-ani-ma  a-na. 
30.   bêli-ia  û-se-bi-li 

te-im  u  sû-lum 

sa  bêli-ia 
lu-us  me 


. . .  .j'envoie. 

Que   le    maître  vérifie  les 

sacs. 
Personne  sans  mon  maitre 

15.   ne  doit  (les)  ouvrir. 

De  la  farine,  du  sel  (?), 
du  bdellium(?) 
par  Bêl-iddin  et 
Ardi-ia,   5  mines  dargent 

20.   par  Bél-zéri  et 

Bounene-ibni 

à  mon  maitre 

jai  fait  porter. 

Le  défaut  du  travail  (exé- 
cuté) pour  toi.  avec  cela 
25.   que  le 'maître  répare.   Au 
sujet 

du  fer  sur  lequel  le  maitre 
a  mandé. 

de  fer  kirou.boutoa 

il  n'y  a  pas.  Voici  :  j'(en) 
chercherai,  et 

une  charge  (?)  à 
30.   mon  maitre  j'(en)  ferai  por- 
ter. 

Des   ordres  et   de    bonnes 
nouvelles  de  la  santé 

de  mon  maitre 

puissé-je  recevoir. 


1.  Pour  la  lecture  duppi  {=  IM)  dans  cette  lettre  et  les  sui- 
vantes, voir  no  184,  1.  1  :  duppi  il^^  Nergal-iddin,  et 
n°  230,  1.  1  :  dup-pi  X.,  etc. 

9.  at-ta-ta-aé-éa-ka,  I,  2,  de  natâsu,  avec  le  sens  de  «livrer»,  ou 
plutôt  de  naddnu,  pour  attadanka. 

24.  On  pourrait  encore  transcrire  pit-qa,  etc.,  et  traduire  :  «  La 
marque  de  ton  service  est  dessus  (sur  les  objets  envoyés), 
que  le  maître  les  reçoive».  Mais,  n°  116,  1.  14-15,  bat-qa 
sa  a'^iifii  irrisi-su-nu  sah-ta-'  parait  imposer  la  transcrip- 
tion et  la  traduction  adoptées  :  le  scribe  recommande  à 
son  chef  de  réparer  ou  de  compenser  à  l'aide  de  l'argent 
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envoyé  les  malfaçons  du  travail  qui  a  été  exécuté  pour  lui, 

—  Thompson  :  mit-qa,  etc.,  « for  the  despatch  of 

thy  commission.  May  my  Lord  receive  (it)  for  this  pur- 
pose.  » 
29.   na-as-am-ma,  infinitif  de  nasù?   —   Thompson  :  ((  1    hâve 
sought  to  get  it  »  ! 


N    6 


Lettre  d"Iddina-a  à  dame  Qoudasou.  Il  donne  de  ses  nouvelles,  envoie 
ses  salutations  à  diverses  personnes,  en  .s'informant  de  leur  santé,  de- 
mande surtout  avec  instance  des  nouvelles  de  sa  correspondante. 

duppiiddina-a  a-na^'nrii^tu  Tablette  d'Iddina-a  à  Qou- 

Qu-da-su  da.sou, 

bèlti-ia  u-rnu  us-su  'l^Œèl  u  ma  dame.    Tous  les   jours 

f'IuNahù  Bel  et  Nabou 

a-nabalât  napsâti-»^'-'^  arâk  pour  la  vie    des  âmes,    la 

ii-jne  longueur  des  jours, 

tu-ub  lib-bi  m   bèlti-ia   û-  le  bonheur  du  cœur  de  ma 

ml-la  dame  je  prie. 

5 .   ina  silli  sa  ilâni-'^^'-^  sû-lum  5 .    Par  la  protection  des  dieux, 

a-na-Jm  je  vais  bien, 

u  a-na  inan-ma  ma-la  it-ti-  ainsi    que    tous    ceux    qui 

ia  sont  avec  moi. 

na-kut-ta-a  la  ta-ri-sa-"  Niiie   pas    d'inquiétude   à 

mon  égard 

sa  te-ma-a  la  ta-sa-ma-'  parce  que  tu  ne  reçois  pas 

de  mes  nouvelles  : 

ul-tu    (f'i'tt   simâni    a-na  depuis  le  mois  de  siwan  au 

sadû  Pa-ni  ra-ga-na  (?)  mont  Paniragana  (?) 

10.   at-tala-akiiiŒêlu^^^Œèlti-  10.  je  suis  allé.  INIes  dieux  Bel 

ia  et  Bêlit 

rt-;m  muh-hi-ia  su-ul-li-ia  prie  pour  moi. 

Iddina-a  sà-lum  sa  Id-  Iddina  a  des  nouvelles  de 

din-ili^Mardvk  ahi-su  la    santé    d'Iddin- I^Iar- 

douk,  son  père, 

j(  sinnistu  Ina-Esaggil-va-  et    de    Ina-Esaggil-râmat, 

mat  ummi-sa  sa  mère, 

i-sa-a-lu  Iddina-a   sà-lum  demande.  Iddina-a  des  nou- 

ëa  velles  de  la  santé  de 
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15.    Sul-lu-inu   abi-su   sinniHu 
Dam-qa-a 

ummi-ëu  i-sa-a-lu  Iddina-a 
sd-liim 

sa   Du-jnuq  ahi-su  i-sa-a- 
lu 

sa    ilàni-"^^^    mi- 

na-a 

te-en-ka  la-pa-ni-ià 
20.   i-ri-ig-ga-am 

Si-ir-ku  la  ta-sil-lu 

ul-tu    duk{'^)-ka-nu    la    i- 

[si]m[l) 
Iddina-a  sd-lum  sa  Ha-ba- 

si-ra 
Sad-dinnu  u  slnni^tu  j'-lat 

ahè-"^^'s-su  i-sa-a-lu 
25 .   Iddina-a  ëû-lum  sa  Itti-^^f- 

Nabù-balâtu  ahi-su 

i-sa-a-lu  mi-na-a  te-en-ka 


la-pa-niia  i-ri-iq  u  si-pïr- 
tuni 

ma-la  a-sap-pa-rak-ka  gab- 

ri  si-pir-tum 
ul  arn  inar  ol-ta-pa-rak-ka 

30.    um-ma  ul-tu  uiuh-hi  li-rnu 
sa  al-li-ku 
mi-nu-û   k'i-i  ina   pit-tuni- 
su  sû-pu-û 

mi-na-a  te-en-ka  ul  as-me 

Bur-ku-û   a-na    bur-ki    sa 

'■^"■Tas-jne-tum 
[i]-ti-li-'  sû-pur  Iddina-a 
35.   sù-hun  sa  --iinniètu-UuTas- 
me-tum-tab-ni 


15.   Soulloumou,  son  père,   de 
Damqà, 

sa  mère,  demande.  Iddina-a 
des  nouvelles  de  la  santé 

de  Doumouq,  son  frère,  de- 
mande. 

[Par  le j  des  dieux, 

pourquoi 

tes  nouvelles  de  moi 
20.   sont-elles  restées  loin? 

Ne  te  confie  pas  (?j  à  Sir- 
kou, 

depuis  qu'il  n'a  pas  fixé  (?) 
le 

Iddina-a  des  nouvelles  de 
la  santé  de  Haba^^irou, 

de  Saddinnou  et  de  dame 

liât,  ses  frères,  demande. 

25.   Iddina  a  des  nouvelles  de 

la  santé  de  Itti-Xabou- 

balàtou,  son  frère, 

demande.  Pourquoi  tes  nou- 
velles 

sont-elles  restées  loin  de 
moi,  et  à  tous  les  mes- 
sages 

que  je  t'envoie  de  réponse 

ne   vois-je  pas?  Je  t'a  ais 

mandé 
30.   en  ces  termes  :  «  Depuis  le 

jour  où  je  suis  parti, 
que    s'est-il    donc    (passé I 

soudainement  d'extraor- 
dinaire ?  » 
Pourquoi  (donc)  n'ai-je  pas 

reçu  de  tes  nouvelles? 
(Si)  Bourkou  sur  le  sein  de 

Tasmetoum 
est  monté,  mande.  Iddina-a 
35 .   des  nouvelles  de  la  santé  de 

dame  Tasmetoum-tabni, 
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sinaiUu  jna-  Esaggil-he-Ut  de  dame  Ina-Esaggil-bélit, 

Si-ir-ku  Luh-lut  Buv-ku-û  de  Sirkou,  de  Loublouî,  de 

Bourkou, 
[suimstu-ilu]  Na-na-a de  dame  Nanâ 


40.   but  gab-bi   i-sa-a-lu   a-na      40.   de    toute    la    maison,   de- 
ilu  Bèl-su-pi-e-ma-hu-ur  mande.  Au  sujet  de  Bêl- 

soupie-mouljour, 
mi-na-ainaarhi  istènit-(it)  pourquoi    en    un    mois    ne 

si-pir-ta-ka  ul  am-rnar  vois-je  pas  un  seul  mes- 

sage de  toi. 

7.  nakuttu,  a  inquiétude  ».  et  ailleurs  avec  une  légère  nuance 
de  sens  a  ennui  )),  ((embarras));  le  mot  revient  souvent 
dans  les  lettres  néo-babyloniennes,  en  particulier  en 
connexion  avec  le  verbe  f^asù  :  n"  3,  1.  18-19,  ki-i  na-kut- 
ti  ...  e-li-ka  bêla  ra-èà-a;  l'absence  de  contexte  ne  per- 
met pas  de  traduction;  n°  75,  1.  10-12,  ki-i  na-kut-ti  a-na 
ahl-ià  al-tap-par,  ((  quoique  j'envoie  un  ennui  à  mon 
frère  »;  n°  101,  1.  23-24,  ki-i  na-kut-tum  a-na  bèli-ia  al- 
tap-ra,  ((  quoique  j'envoie  un  ennui  à  mon  maître  »,  — 
c'est-à-dire  :  quoique  je  cause  de  l'ennui  à  mon  h'ère  ou  à 
mon  maître; — n"  130,  1.  8-9,  lu  ma-du  na-kut-tiun  as-ta- 
as-si  [pour  arta.si),  a  j'ai  conçu  une  grande  inquiétude  »  ; 
n"  147,  1.  18  19,  mimma  na-kut-ta-ala  ta-[sar]-sa^  «  tu  ne 
dois  me  faire  concevoir  aucune  inquiétude  »  ;  n*^  184, 
1.  21-22,  na-kucl-ut{sic)-tum  sa  dul-lu  bêlu  la  i-i'as-si, 
«  le  maître  ne  doit  pas  concevoir  d'inquiétude  au  sujet  du 
travail  ». 

Thompson  traduit  ici  :  ((  Thou  hast  not  asked  of  my 
troubles  >>  ;  il  rattache  sans  doute  le  verbe  à  ercsu.  Tous  les 
passages  que  je  viens  de  rapprocher  attestent  évidem- 
ment la  présence  du  verbe  à  3'^  déficiente,  rasù. 

11.   sidli-ia  pour  s ulli\ 

20.  i-ri-irj-ga-am  et  27  i-ri-iq,  parfait  I,  1  de  rêqu,  p^i. 

21 .  la  (asillu,  ((  ne  te  confie  pas  )),  d'après  le  sens  proposé  par 

Meissner,  Supplément,  p.  72.  Il  est  possible  cependant 
que  le  sens  de  ((  négliger  »  (Thompson),  que  nous  retrou- 
verons plus  loin,  soit  préférable  même  ici  ;  voir  infra, 
nMO,  1.  25  et  29. 
31.  Le  sens  de  cette  ligne  reste  incertain  :  kl  serait  ici  un  ex- 
plétif, ((  donc  »;  inapittuni-su,  ((  en  son  soudain  »,  équi- 
valent de  ina  pittuni,  à  moins  que  pidunt  ne  désigne  un 
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lieu  ou  un  objet  dcterininc  a[)partenant  à  Iddina-a;  il 
emploierait  la  3*^  personne  en  parlant  de  lui-niùnie,  comme 
il  le  fait  à  plusieurs  reprises  dans  le  reste  de  la  lettre.  Il 
n'est  guère  probable  pourtant  que  ce  mot  doive  se  trans- 
crire bit-tum,  avec  le  sens  de  «  maison  ))  (Thompson); 
supû,  «extraordinaire»,  littéralement  «  brillant»  :  (jue 
s'estil  passé  de  si  fort  que  je  n'ai  reçu  aucune  nouvelle  de 
toi  ? 

33.  L'auteur  fait  là  sans  doute  une  plaisanterie  et  certainement 
un  jeu  de  mot  sur  le  nom  do  Bavlal  et  le  harki,  le  sein  de 
Tasmêtum.  Il  ne  peut  s'agir  de  la  mort  de  Burkù  ;  plus 
loin,  1.  37,  il  demande  de  ses  nouvelles,  comme  de  celles 
de  ses  autres  amis. 

40-41 .  Peut-être  le  scribe  donne-t-il  une  commission  pour  Bél- 
supie-muhur  :  (dis  de  ma  part)  à  Bêl-supie-muhur  : 
pourquoi  dans  un  mois  ne  vois-je  pas  un  seul  message 
de  toi  ? 


W  7 


Iddin-Bèl  adresse  des  reproches  ù  Oubar. 


duppi  Iddln-ilu  Bel 

a-na  Ù-har  ahi-ià 

^^^  Bel  u  i-lf^  Nabù  sâ-lunt  ii 

halâtu 
sa  ahi-ia  lirj-bu-û 
5 .   a-na-ku  me-e  sa. .  .  iam-tim 
zêru-'^^'^^  sa  is-sar  me-e 

bitàti-mc^  gab-bi  sa  «^«Za- 
inat  (?)  u  zèra  pi  i-sah-i- 
pu  gab-bi 

a ni 

(lacune) 
9.   tu.  ...a....   [SE -BAR  sa] 
10.   amausâbê-"i<''à  ul  ta-ad-din- 
nu 
u  GIS-BAR-meà-su-nu  a- 

na 
bit  èarri 


Tablette  de  Iddin-Bél 

à  mon  frère  Oubar. 

Que  Bel  et  Xabou  la  santé 

et  la  vie 
de  mon  frère  décrètent. 
5.   Moi,  de  l'eau. .  .  de  mer(?!, 
des  grains  pour  les  oiseaux 

aquatiques  (?), 
toutes  les  maisons  de  la  ville 

de  Zamat  (?)  et  le  grain 

de  .  .  .  ils  ont  tout  foulé 

aux  pieds. 

(lacune) 

9 [le  grain  des] 

10.   ouvriers  vous  n'avez  pas  li- 
vré, 
et  leurs  versements  à 

la  maison  du  roi 
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ul  ta-ad-din   iln-Bêl  ii   '^"  tu   n'as  pas   livré.    Bel   et 

Nabù  NaboQ 

lu-û  i-du  ki-i  a-di  savent  pourtant  que 
15.  a-na     muh-hi     da-a-ta      15.  jusqu'à?)  des  présents  d'ali- 

akâlê  ments 

u-qar-ù-ha-ka  je  t'ai  apporté. 

SE-BAR   GIS-BAR-nies  Le  grain  (et)  les  versements 

sa  amilu  sâbê->nch-a-an  de  chacun  des 

28  ul-tu  hiti-ka  28  ouvriers,  de  ta  maison 

a-mah-ra-û-ka  recevrai-je  de  toi  ? 

5-8.  Le  texte  de  ces  lignes  est  mauvais,  et  le  sens  des  plus  in- 
certains. 

9.   [SE-BAR  sa]  restitué  d'après  la  1.  17. 

11.  GI S- B A R,  \ o'iv  injra,  noie  ■àm  le  n'^  192,  1.7.  S'agit-il  des 
taxes  que  ces  ouvriers  ou  ceux  qui  les  employaient 
étaient  tenus  de  payer  au  roi,  ou  des  salaires  de  ces 
ouvriers  ? 

13.  i-^if-Bêl  u  l^lu  JS^abû  lu-d  i-du.  formule  de  serment.  Souvent 
elle  est  abrégée  :  '^"  Bel  u  ^^^Nabû,  «  par  Bel  et  Nabù  » 
j'ai  fait  ceci  ou  cela;  voir  infra,  n"  105,  1.  23-24. 

14-16.  Iddin-Bèl  semble  dire  qu'il  a  été  jusqu'à  porter  des  présents 
à  Ubar  pour  le  déterminer  à  faire  les  livraisons  attendues. 

17.  Sur  la  lecture  possible  seatum  pour  SE-BAR,   voir  Muss- 

Arnolt,  Assi/r.  Handw.^  p.  996,  b.  et  Meissner,  Selt.  As- 
stjr.  Ideogr. 

18.  «  de  ta  maison  »,  avec  le  sens  de  e,  ex  :  te  décideras-tu  à  faire 

sortir  le  grain  de  ta  maison  pour  le  livrer  à  qui  de  droit? 

19.  a-mah-ra-u-ka  :  la  double  finale  a-u  dans  un  imparfait,  à  la 

l"**^  personne  du  singulier,  n'est  explicable  que  si  cette 
prolongation  marque  une  interrogation.  Nous  en  verrons 
plus  loin  d'autres  exemples. 

La  traduction  de  Thompson  est  toute  différente  de  celle 
que  je  propose  pour  les  1.  10  à  19- 

N°  13 

Etir-Mardouk  fait  expédier  la  laine  nécessaire  pour  achever 
des  vêtements  divins. 

duppi  Etir-'l"-  Mavdiik  a-  Tablette  de    Eîir-Mardouk 

na  à 

'^«  Nabù-sum-Usir  Xabou-soum-lisir, 
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t'"   Nabù-.:êr-lis(r  u  Ki-i-  Xabou-zér-lisir  et  Kî-Bêl, 

'■/«  Bel 

ahèm<^èe-a  ''"  Nabù  u  '!■'■<■  mes  frères  :  que  Xabou  et 

Marduk  Mardouk 

5.  a-na  ahè-mei^-e-a  lik-vu-bu        5.  bénissent  mes  frères. 

Sàpik-zêri apil-susa'l-uSa-  Sâpik-zéri,  fils  de  Samas- 

mas-ahi-iddin  ahi-iddin, 

il-tap-par  um-iaa  dul-lu  a   mandé  en    ces    termes  : 

«  La  confection 
m  ni-bi-hu  sa  ^■"Samas  du  vêtement  de  Samas 

'^liBu-ne-ne  ù  (et  de)  Bounene  et 

10.  sa  lu-bu-us  sa  <^''b^Uiddavi      10.  du  vêtement   pour  le  mois 

d'adar 
ù  (i^b^inisanni  il-la-"  et  le  mois  de  nisan  est  ur- 

gente!?); 
sipâtu  ta-kil-tum  ba-at-il  la  laine  violet-pourpre  man- 

que ».  ^ 
[a]-rinir-ru-'  mi-nu-û  Voyez  :  tout  ce  qui 

[a-na  dul-li]  sani-bi-hu.  . .  [pour  la  confection]  du  vê- 

tement. .  . 
(lacune)  (lacune) 

18.    [in-na-ni-]is-éi-''-ma  18.   [donnez]  lui,  pour  que 

ni-bi-hu  le  vêtement 

20.  sa  if-ii-  Samas  i^'-i-  Bu-ne-ne  ù      20.  de  Samas  (et  de)  Bounene  et 
lu-bu-us  sa  '^''b^addari  le  vêtement  pour  le  mois 

d'adar 
u  «'■/'"  nisanni  U-pu-us  et  le  mois  de  nisan  il  puisse 

faire. 
dul-lu-su  la  i-bat-il  Son    travail    ne    doit    pas 

s'interrompre. 
kap-du  sipâtu  ta-kil-tum  Au   plus    tôt,    de   la   laine 

violet-pourpre 
25.  in-na-ni-ië-si  25.  donnez-lui. 


6.  Sàpik-zèri  =  DUB-QUL.  Thompson  a  confondu  DUB  avec 
SIT  et  a  lu  Sit-qul.  De  même  aux  n°*  51.  5,  6,  9  ;  216, 
1;  217.  1;  218,  1:  219,  1;  227,6.  18. 

13.  il-la-\  uurge  ».  ou  peut-être  «avance»,  littéralement  «  monte  ». 
Thompson  :  «  There  is  ». 

24.  Sur  kapdu.  voir  Thompson,  p-  16,  note  1.  Les  deux  sens  de 
«  vite  »,  a  promptement  ))  ou  de  «  exactement  »,  «  sans 
faute  »,  qu'il  propose  pour  kapdu  conviennent  à  tous  les 
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contextes  dans  lesquels  ce  mot  se  trouve.  Le  premier 
paraît  cependant  préférable. 
25.  in-na-ni-is-ëi,  «  donnez-lui  »,  pour  idna-ni-i-su,  de  nadânu. — 
Thompson  :  «  shall  be  sent  »,  d'un  verbe  inù,  «  envoyer  ». 
—  Ungnad,  Or.  Lit.  Zeitung,  1907,  p.  517,  a  donné  une 
note  sur  innâ  =■  idnd.  Pinches  avait  établi  cette  équiva- 
lence dès  1897,  en  publiant  une  des  lettres  que  Thompson 
a  reproduites  (n*^  190)  :  «  Innassu  is  for  idnaséu  «  give 
him  »,  with  vowel-ending  a,  from  the  common  verb  na- 
ddnii^  ((  to  give  »  [Recueil  de  Travaux.,  1897,  p.  106).  Cf. 
Muss-Arnolt,  Ass.  Handw.,  p.  652,  a. 

N°  17 


Etir-Mardouk  réclame  un  compte  de  farine. 


[duppi]  Etir-^luMarduk 
[a]-na  amilu  sangé-mes 
ahè-mesilu  Nahù  u  i^uMar- 

duk 
a  na  ahê-^'^'-'^  lik-ru-bu 
5.   ultu  libbi  sa  te-en-nu  (?) 
»rfju  kislimi  satti  XIV'^^'^ 

mi-nu-û  [a-na  dul]-lu 

a-na  amilu  nuhatiminè-mes 
ta-ad-din-nu-' 
10.   sû-turra-' 

[u  ina  qâtâ]^  '^u  Samas-ibni 

[u  Tuk  {?)-l]a-a 
(lacune  de  1  ou  2  lignes) 

[ •  •  •  sa] 

[en  {?)]-na  a-na  «^«  Samas- 

ibni 
u  Tuk  [?)-la-a 
15*'*.   ta-ad-din-nu  sub-ni 

ù  ku-un-ta-' 
ù  ëû-bi-la-' 
ki-ma-'  kaapu  ha-tu 


[Tablettej  de  Etir-Mardouk 

aux  prêtres, 

(mes)  frères.  Que  Nabou  et 

Mardouk 
bénissent  (mes)  frères. 
5.   De  sur  la  mouture 

du    mois    de   kislev  de  la 

XlVe  année, 
tout  ce  que  [pour  (leur)  tra]- 

vail 
aux  boulangers 
vous  avez  livré, 
10.   inscrivez, 

[et  par  les  mains]  de  Sa- 

mas-ibni 
[et  de  Toukljâ 

(lacune  de  1  ou  2  lignes) 

[ ce  que] 

[main]tenant  à  Samas-ibni 

et  à  Touklâ 
15'-"-''.  vous   avez    livré,   faites 
faire  (?), 

et 

et  envoyez. 

Soit  l'argent  contrôlé 
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à  ki-rna-'  kaspu  et  soit  l'argent 

20.   sa  ëipâte  siip-ra-'  20.   des  laines  envoyez. 

[kap]-du  harràna  Vite,  le  chemin 

[a-na  sêpè\  -'ëu-nu  [pour]  leurs  [pieds] 

[suk]-na-'  [disjposez; 

[nu-hat-tun)  la]  i-bi-tu-'  qu'ils  ne  prennent  |  pas  de 

reposj. 

5.   te-en-nu,  «  mouture  »,  écrit  ordinairement  /e-e-ziu,  voir  Muss- 

Arnolt,  yl.s.s.  Handic,  p.  357,  a.  Cf.  le  syriaque  jji-k*^, 
«  mouture»;  ici,  l'aspirée  est  compensée  par  le  redouble- 
ment de  la  consonne  suivante.  —  Thompson  a  pris  ce 
mot  pour  têmu  :  te-en  hêli  (f),  ((  my  lord's  instructions  of 
kislew  of  fourteenth  year  ». 

8.   ^i">i^(<-nuhatii)imê-mes,  écrit  amîluMU-meè^ 

15'"'.  sub'jii,  ((  faites  faire  »,  traduction  très -hypothétique.  Il  est 
peu  vraisemblable  que  le  scribe  emploie  ici  cette  vocalisa- 
tion pour  l'impératif  2'-  pers  piur-,  alors  que  dans  tout  le 
reste  de  la  lettre,  1.  10,  16,  17,  20,  23,  il  emploie  en  pa- 
reil cas  la  finale  rt-';  mh-ni  serait-il  un  substantif,  ou 
l'original  porterait-il  ta-ad-d in-nu-û-ni  au  lieu  de  ta-ad- 
din-nu  sub-ni? 

16.  ku-un-ta-  est  évidemment  la  2''  pers.  plur.  masc.  de  l'impé- 
ratif i,  1  d'un  verbe  kanâtu  ou  kamàtu,  peut-être  même 
katâtu,  dans  ce  cas  pour  kuttà. 

18.  ki-ma-\  probablement  écriture  défectueuse  de  kîma,  avec  le 
sens  de  u  soit  . . .  soit  »;  voir  n^^  20,  1.  8-9,  a-mu-ra-'  ki- 
ma-  kl-i  zêru  mu-sà-ru.,  ((  voyez  comment  ainsi  le  champ 
de  blé  a  été  abandonné  »,  ou  ((  comment  le  champ  de 
blé  »  etc.,  kima  kl  n'étant  dans  ce  cas  qu'une  locution 
composée  comme  akka'  iki;  —  n°  39,  1.  21,  um-ma  ki-ma-' 
kaspa  a-na  '^"  Bêl-lu-û-ahu-û-a  li-din,  «  s'il  a  donné  de 
l'argent  à  Bêl-lù-ahu-ua  ».  —  Dans  tous  ces  passages 
et  dans  le  n*^'  13,  Thompson  a  lu  qi-ma-\  ((  farine  »  :  «  send 
flour  :  the  money  is  wrong  (!)  and  so  is  the  flour  ». 

24.  Pour  la  restitution  [nubattam  la],  voir  le  n"  89,  1.  12-14,  et  IV 
Harper,  n°  399,  verso,  3  :  nu-bat-ti  ina  Nina,  l-'  ni  i-bit. 

N*>  19 

Lettre  d'affaires. 

duppi[Etir]'l(iMarduk  a-na  Tablette     de     [Etir]-Mar- 

douk  à 
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. . .  apli  ahi-ia 

îluJSJahù  u  ilii-Marduk  a-na 
ahi-ia  lik-vu-bu 
5.    a-muv  Mu-ra-nu  ù 

amllu.  .  . .    "^^^a-na  ahi-ia 
....u    a-mir-tum    sa    SE- 

BAR 
. .  .ul-te-hi-lak-ka 
.... SE-BAR  ina  qâta' 


10. 


a-na 

.naclnât  (na-at) 

.  .a-na 


nadnàt  (na-at) 

15 gur  SE-BAR 

[ina]  E-babhar-ra 
[nad]-na-at  ri-hi-it 
15  gur  SE-BAR  e-lat 

ki-ba-a-ta  a-na 

20.  Mura-nu  idin 

mi-nam-ma  ha-ti-ra-nu 
ina  eqli  sa  ^^^Samas. . . . 

u  at-ta  si-ti-iq  e-tam 

aga"  sa  a-na-[ku\ 
25.  u    ''^"  Nabù-si-lim    ni-[iq- 
bak-ka] 
um-ma  eqlu  sa  ^l<->-[Samas] 

paq-dak-ka  harrànam 

a-na  sêpâ^  sa  Mu[ra]nu 
sù-kun 


mon  frère 

que  Nabou  et  Mardouk 
bénissent  mon  frère. 
Voici  :  Mouranou  et 

les à  mon  frère 

.  .  .et  la  masse  (?)  du  grain 


.  .  .je  t  ai  envoyé, 
du  grain  par  les  mains 


de 


.  a  été  versé  ; 
pour 


a  été  versé. 

15.  [ . .  . .  tant  de]  gour  de  grain 

[dans]  l'Ebabbarra 

ont  été  versés.  Le  reste 

des  15  gour  de  grain,  en 
plus 

de    ce  que   tu   avais   reçu 
l'ordre  (de  verser),  à 
20.  Mouranou  verse. 

Pourquoi  des  hatiranou 

[y  a-t-il]  dans  le  champ  de 
Samas  ? 

Or,    toi,    fais   déplacer    la 
borne  (?) 

que  moi 
25.  et  Nabou-silim  t'avons  or- 
donné (de  déplacer) 

en  te  disant  :  «  Le  champ 
de  Samas 

t'a  été  confié  ».  —  Le  che- 
min 

pour  les  pieds  de  Mouranou 

dispose. 


21.  ha-ti-ra-nu,  sans  doute  une  mauvaise  herbe  ou  une  plante 
parasite,  peut-être  à  longue  tige;  cf.  ''^". 

23.  si-ti-iq  e-tani  :  Thompson  transcrit  :  si-ti-iq-e-tu,  «  thou  art 
careless(?)  ».  Nous  avons  ici,  en  réalité,  une  forme  plus 
rare  de  l'impératif  III,  1    de  etèqu^  setiq  à  côté  de  la 
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forme  ordinaire  siUiq.  Si  etam  n'est  pas  l'accusatif  de  itu^ 
«  borne  »,  c'est  au  moins  un  substantif,  comme  le  prouve 
le  démonstratif  agct". 
24.  a-cja"  doit  se  rendre  par  l'article,  comme  il  arrive  assez  sou- 
vent pour  zekù  en  éthiopien. 

N°  20 


L'auteur  de  la  lettre  dénonce  un  cultivateur  infidèle. 


[duppi. . .  .a-na] 
Ki-i-i^^Nabù  [u.  .  . ahê-f^eè- 

e-a] 
lluNahù  u  il'^Marduk  a-na 

ahi-e-a 
lik-ru-bu  zêr  E . . , . 


sa-a-su  Li-sir 
5.  mus-sù^  u  SA-HI-[A] 
ul  ir-ris  al-ka-ma 
i-na  i-ni-ku-nu 
a-îïiu-ra-'  ki-ma-'' 
ki-i  zêru  mu-èû-ru 

10.   zèra  il  qis-sat 

a-na  ^^^'■Samas-upahhir  (ir) 
in-na-ma  zèra 

la  ù-ta-ah-bal 
2  ma-na  kaspi 
15 .   a-na  «^^"  Bêl-apU-iddin 
ù  ilu  Bèl-uhallit  (it) 
sà-hi-la-nu  kaspu 
sa  ina  pàni-su-nu. . .  . 


[Tablette  de.... à] 
Kî-Nabou  [et. . . .  mes  frè- 
res] : 
que  Nabou  et  Mardouk 

bénissent  mes  frères.  Le 
champ  de  blé  de  ce  tem- 
ple de. .. . 

Lisir 
5.  a  abandonné,  et  les ... . 

il  ne  cultive  pas.  Venez,  et 

de  vos  yeux 

voyez  comment 

ainsi  le  champ  a  été  aban- 
donné. 
10.   Du  blé  et  des  concombres  (?) 

a  Samas-oupahhir 

donnez,  et  que  le  champ  de 
blé 

il  ne  s'approprie  pas. 

2  mines  d'argent 
15.  à  Bêl-apli  iddin 

et  Bèl-ouballit 

envoyez.  C'est  l'argent 

qui  est  à  leur  disposition .... 


J'ai  conservé  la  numérotation  des  lignes  de  l'autogra- 

phie,  dans  laquelle  Thompson  n'a  compté  que  les  lignes 

conservées. 
.  sa-a-su;  Thompson  :  sa  apli-su.  —  Dans  toute  la  lettre,  sa 

traduction  diffère  de  celle  que  je  propose. 
.   muè-sir  :  malgré  sa  vocalisation,  le  contexte  nous  force  à  voir 

dans  ce  mot  non  pas  l'impératif,  mais  le  permansif  de 

Martin,  Lettres  Néo-Babyloniennes.  3 
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ynasâru,  II,  1.  Il  est  pourtant  singulier  que  le  scribe  ait 
écrit  correctement  le  même  permansif  à  la  1.  9. 

SA-HI-[A],  si  c'est  bien  [A]  qu'il  faut  restituer,  dé- 
signe-t-il  une  céréale  ou  une  partie  du  terrain  à  cultiver? 
On  pourrait  lire  peut-être  sa-hL-[e],  à  rapprocher  de  sahu, 
«  grain  »  ;?)  ;  voir  Muss-Arnolt.  Ass.  Handic,  p.  1017,  b. 
L'autographie  de  Thompson  porte  ^  et  sa  transcription 
kurujnmâti.\^ .  Laquelle  des  deux  devons-nous  croire? 
Il  traduit  :  «  I  will  not  ask  for  maintenance  ». 

8.   ki-ma-\  voir  supra,  n»  17,  1.  18. 

10.   qis-sat,  pluriel  à  forme  féminine  de  qissù? 

12-13.  Thompson  :  «  1  hâve  sent.  .  . .  and  I  hâve  not  taken  away 
corn  ». 

18.  Thompson  note  sur  la  fin  de  cette  ligne  qu'on  y  voit  les  traces 
((  de  trois  caractères  ».  Sur  l'autographie,  il  avait  donné 
*^TtT'  (jàtâ-.  Si  cette  lecture  était  exacte,  il  faudrait 
traduire  :  c  C'est  l'argent  qui  est  la  part  (mise)  à  leur 
disposition  ». 

N°  23 

Recommandations  diverses. 

diippi Tablette  de 

a-na  Hu  Nahù-iddin .  ...  à  Nabou-iddin 

i-ln- Nahù-uhalUt  (it)  Na-dr  Nabou-ouballit,  Nâsir 

u  Ki-i-  il"-Nabù  ahê-n^^^-e-a  et  Kî-Nabou,  mes  frères  : 

5.    i-luNahù  II  il'-'- Mavduk  a-na  5.   que  Nabou  et  Mardouk 

ahè'""^^-e-a  lik-ru-ba  bénissent  mes  frères. 

mlinma  ma-la. . . .  Absolument  tout.  . . . 

ri-ih-tum reste.... 

mu-hur-ëu  sab-tu  accepte  de  lui.  Les  prison- 
niers 

10.   sa  i-sab-ba-tu  10.   qu'ils  prendront 

la  ta-pat-tar-'  ne  délivrez  pas. 

su-ut-tir-a-ma  Inscrivez-(les),  et 

ina  eli  «>"  li-e  sur  une  tablette 

sù-uz-zi-za-'  mettez-(les). 

15.   i?uli-e  15.   La  tablette 

sû(?)-[up-ra-']  [envoyez]. 

13-14.  «  sur  une  tablette  mettez-les  »  ;  cf.  notre  locution  «  coucher 
sur  le  papier  »  ;  Thompson  :  «  write  and  arrange  about 
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the  tithe  ».   Il  semble  croire  qu'il  s'agit  de  dime  dans 
cette  lettre. 


N    36 


Erba-Mardouk  se  disculpe  auprès  de  son  maître,  le  gouverneur. 

[duppi  Er-]ha-'^^''  Marduk  [Tablette  d'ErJba-Mardouk 

[a-na  '^rniluk]i-i-pi  fau]  gouverneur, 

[bêli-ià  ^l"']  Bel  ^l'^<- NabiU^"'  [mon   maître]    :    que    Bel, 

Samas  Nabou,  Sama.s, 

''"  A-a  sû-lum  tu-uh  Aia,  la  santé,  le  bonheur 

5.   Ub-bi  tu-ub  siri  5.   du  cœur,  le  bonheur  de  la 

chair, 
a-ra-ku  û-mu  sa  bêli-ià  la  longueur    des   jours   de 

mon  maître 
liq-bu-û  sû-lum  ina  ali  décrètent.     La     prospérité 

règne  dans  la  ville, 
êkurri  u  bîti  sa  bêli-ià  sa-  le  temple  et  la  maison  de 

kin  mon  maître. 

a-na  eli  kaspi  sa  e-bu-ra-  Au    sujet   de   l'argent  des 

nu  moissonneurs  (?) 

10.  sa  bêlu  is-puv-ru  i^l^Samas      10.   sur  lequel  le  maître  a  man- 
dé, par  Samas 
u  f^"  Marduk  ki-i  ul-tu  eli  et  Mardouk,  depuis 

sa  amilu  sangi  Sip-par^i  que  le  maître  a  vu  le  prêtre 

bêlu  de  Sippar 

i-mu-ru  a-di-i  eli  jusqu'à 

sa  en-na  lu  ma-a-du  maintenant,  ni  ils  n'ont  été 

très 
15.   la  mar-su  lu  la  dib-bi  15     malades,  ni  les  querelles 

ma-su-û  a-na  eli  n'ont  été  grandes.    —    Au 

sujet 
a-la-ku  sa  Bâbili  du  voyage  de  Babylone 

sa  bêlu  is-pur-ru  sur  lequel  le  maître  a  man- 

dé, 
lu  la  dib-bi  non  plus  les  querelles 

20.   it-ti-iâ  20.  avec  moi 

ul  ma-su  n'ont  été  grandes. 

a-mur  Ki-na-a  Voici  :   (là-dessus)  que  le 

maître 
bêlu  li-sa-al  a-na  eli  interroge  Kinâ.  —  Au  sujet 
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alpê-"^^'^  sa  bêlu  is-pur-ru 

25.   adi  la  n'^îlujnâr  êipri  sa 
hêli-ià 
am-ma-ru  mêra-ka 
hah-ha-ni-tum  ki-i  a-bu-ku 
a-na  bêli-ià  al-tap-ra 

ilu    Sarnas    u  i^«  Marduk 
mimma 
30.  ma- la  qâtâ*-ka  ina  eli 
sak-na-at  gab-bi 
a-na  dum-ki  lu-tiv-ra 
[te]-e-7nu  u  sû-lum 

\sa]  bêli-ià  lu-us-mu 


des  bœufs  sur  lesquels  le 
maître  a  mandé 
25.  avant  que  le  messager   de 
mon  maître 
je  ne  voie,  j'ai  mandé  à  mon 
maître  que  j'avais  amené  en 
supplément  ton  jeune  tau- 
reau. 
Que    Samas    et    Mardouk 
absolument 
30.   tout  ce  sur  quoi  ta  main 
est  placée,  tout  (cela) 
qu'ils  le  tournent  en  faveur  ! 
Des  ordres  et  des  nouvelles 

de  la  santé 
de    mon    maître  puissé-je 
recevoir. 


18  et  28.  Il  est  possible  que  înasù  signifie  ici  «  sont  arrivés  », 
«  ont  eu  lieu  ».  Sur  lu  la,  cf.  IV  Harper,  n°429,  verso,  A  : 
sarvu  lu  la  isappara. 

N"  40 


Cette  tablette  contient  deux  lettres,  toutes  les  deux  d'Arad-Bêl  :  la  pre- 
mière, lignes  1-20,  est  adressée  à  dame  Epirtoum  ;  la  deuxième,  lignes  21- 
37,  à  Samas-ahi-iddin.  Les  deux  correspondants 'étaient  peut-être  frère  et 
sœur  ou  mari  et  femme  ;  tout  au  moins  ils  habitaient  sans  doute  la  même 
maison. 


duppi  Arad-'^^Bêl  a-na 
simiistu  E-pir-tum  bèlti-ia 
ili^ Bel ''^u  Nabù  sû-lum  ba- 

lâtu  sa  bêlti-ia 
liq-bu-ù  ik-ki-bisa  ilâni-"^'^^ 

5.  mi-nam-ma  te-e-mu-ku-nu 
ul  as-me  lib-bu-û-a  il-si 

ki-i  ta- ri-''  en-na 

dib-bi bi 

bi-èù-'-a  1  ma-na  kasbi  (bi) 


Tablette  d'Arad-Bél 
à  Epirtoum,  madame. 
Que  Bel  (et)  Nabou  la  santé 

(et)  la  vie  de  ma  dame 
décrètent.  Par  ce  qui   est 

sacré  (?)  aux  dieux, 
pourquoi  de  vos  nouvelles 
n'ai-je  pas    appris?    Mon 

cœur  s'est  réjoui 
parce  que  tu  es  enceinte. 

Maintenant, 

(mes)  affaires 

sont   mauvaises  ;    1    mine 

d'argent 
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10.  in-ni-i  u  a-mat  sarri  si-i  10.   donne-(moi).  Or,  voici  l'or- 
dre du  roi  : 

kasbu  sa  gi-i-ni  ul  in-na-  «  L'argent  gini  ne  doit  pas 

[din]  f'^tre  versé  ». 

kasbu  mu-ru-qu  i-si-l  Prends  (donc)  de  l'argent 

mourouqou, 

sû-ëir-a-am    a-sa{?)-U-  mets-(le)   en   ordre,    je    te 

k[i-ma]  prie(?),  et 

ina  qâtâ^  man-ma  al-la-ka  envoie-(le)  par  un  messager 

sû-bi-lu  quelconque. 

15.  Arad-'^l^'-    Bel    sd-lum    sa  15.  Arad-Bèl  des  nouvelles  de 

sinnistu  Ba-zi-tû  la  santé  de  dame  Bazitou, 

sinnistuiJa-ni-na-^^^'^-i^cL---  dame  îlaninâ,  Ana 

K  sinnistu  ilu A-a-bèl-biti  et  dame  Aia-bêl-biti 

i-sa-al-la  demande. 

pa-ni  sa  sinnistu  Ba-z4-tum  Que  la  face  de  dame  Bazi- 

i  toum 

20.  la  i-bi-sû-'  20.   ne  (me)  soit  pas  mauvaise  ! 

a-na  f^"    Samas-ahi-iddin  A    Samas-ahi-iddin,    mon 

ahi-ià  frère  : 

i'«  Nabù  «^"  Marduk  a-na  que  Nabou   (et)    Mardouk 

ahi-ià  bénissent 

lik-ru-bu  mi-nam-ma  te-en-  mon  frère.  Pourquoi  de  tes 

ka  nouvelles 

ul  as-me    ina  eli  ka-si-ia  n'ai-je  pas  appris?  Au  su- 
jet du  kasia 

25.  saas-pur-rak-ka  la  ta-sil-li  25.   sur  lequel  je  t'ai  mandé  ne 

sois  pas  négligent  ; 

1  qa  ka-si-ia  ina  qâtâ^  inan-  par  n'importe  qui,  un  (seul) 

ma  qa  de  kasia 

la  tu-mas-sar  100  -^90+7  n'envoie  pas.  197  (qa) 

(qa) 

suluppi  i-na  libbi  {^yka  ina  de  dattes  sont  chez  (?)  toi  ; 

eli  au  sujet 

suluppi  la  ta-sil-li  des  dattes  ne  sois  pas  né- 
gligent, 

30.   u  ina  qàtâ""  man-ma  la  tu-  30.  et  ne  (les)  envoie  pas  par 

mas-sar  n'importe  qui. 

hu-sa-bi bi  ina  kiri-ka  Des  palmiers  houmbi  (?). . 

dans  ton  verger, 

u ka  man-ma  et  que  ton personne 

la  im-mar  amilu  ki-i-pi  ne  voie.  Le  gouverneur 
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a-gan-na  di-na-a  ta ici,  mon  jugement 

35.  a-na(^"^^^^^sangi  Sîp-par-fi^  35.  Au   prêtre  de  Sippar, 

a-gan-nn  a-na ici,  pour 

aq-ta-hi j'ai  parlé 


2.  hêlti-ia  =NIN,  voir  supra,  n"  6,  1.  2,  4  ;  on  pourrait  trans- 
crire ahati-ia,  a  ma  sœur  »,  mais  dans  ces  lettres,  comme 
nous  le  verrons  plus  loin,  no  225,  on  emploie  plutôt  le 
signe  SES,  même  pour  ahàtu. 

4.  ik-ki-hi  sa  ilâni-^'^^,  «  ce  qui  est  sacré  aux  dieux  »,  s'il  ne  s'agit 
pas  d'un  objet  matériel  déterminé  ;  cf.  Beitràge  ziir 
Assyriologie,  III,  230,  1.  30,  où  Asarhaddon  se  dit 
«celui  qui  tient  ïikkihu)),  miikil  ik-kib,  «de  Bel,  Sin, 
Samas  et  Adad  ».  V.  Jensen,  Keilinschr.  Bibliothek, 
t.  VI,  374.  —  Thompson  :  «  By  the  tribulations  of  the 
Gods  ». 
11-12.  kashu  sa  gi-i-ni  paraît  opposé  à  kasbu  mu-ru-qu.  Le  pre- 
mier désigne  peut-être  l'argent  des  offrandes  ou  plutôt 
«  l'argent  des  dépôts  »,  l'argent  confié  pour  un  objet  dé- 
terminé, pour  faire  une  entreprise,  en  opposition  avec 
«  l'argent  livrable  »,  kashu  ?nuruqu,  celui  dont  on  peut 
prouver  la  propriété.  Thompson  :  «  stamped  (?)  silver.... 
tested  (?)  silver».  —  in-na-\din]  :  ul  exige  après  lui  un 
imparfait  dans  une  proposition  prohibitive.  La  lecture 
in-na-'  (impératif)  de  Thompson  est  donc  inadmissible. 
D'après  l'autographie,  on  ne  voit  à  la  fin  de  la  ligne  que 
quelques  restes  de  clous. 

13.   sù-sir-a-am,  «  mets  en  ordre  »  ou  «  dirige  »,  «fais  parvenir  »  ? 

17.  Hf-A-a-bêl-bîti;  ou  '^^''A-a-bêlit{?)-bîti.  Cf.  ^l-^^  A-a-be-li-it-ni- 
si,  Ranke,  Early  hahylonian  personal  naines,  p.  181  ;  ou 
''«  A-a-bêl  (=  EN-LIL  ;  en  néo-babylonien,  LIL  et 
BIT  sont  identiques).  Comme  il  s'agit  d'un  nom  de 
femme,  la  lecture  Ili-a-a-bêl.  «  Mon  dieu  est  Bel  »,  est 
peu  vraisemblable. 

20-21-  Thompson  n'a  pas  remarqué  que  cette  tablette  contient 
deux  lettres,  et  que  la  première  finit  à  la  1.  20.  Il  relie  les 
1.  20  et  21  :  «  The  lady  Bazitu  doth  not  (I  pray)  look 
with  disfavour  on  Samas-ahi-iddin,  my  brother». 

28.  i-na  libbi-ka,  d'après  la  transcription  de  Thompson  ;  son  au- 
tographie porte  /-/m'^j-A-a. 
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N°  44 

Lettre  sans  nom  d'auteur  relative  à  un  transport  de  dattes. 


a-na  Ba-si-ia 

u  t^«  Samaë-rê'ù-su-nii  en- 

na 
a-mur  Ni-din-tum-'-^f'^  Bel 
apil-su  sa  ^^^f-  Bèl-a-sn-û-a 
5.   u  fl'<'Ad-da-iddina 
qi-li-su  200  gur 
sulvppi  ina  muh-hi-ka 
û-si-ti-qu-nu 
a-na  elippi-su 
10.   la  ta-el-li 

me-ik-su  sa  200  gur 

[i\-na  ka-an-da-ki-su 
al-la  ki-i 
e-ti-iq-su 
15.   i-ba-as-sd-û 

ina  ma-si-hu-su  mu-hur-ëu 

ù  sa-ta-ri  it-ti-su 
sù-tu-ru  sa  it-ti 
Qud-da-a-a  û-sa-za-zu-ma 
20.   i-nani-da-ka 

hu-sab  . .  ■  ultu  elippi 

la  ta-mah-hav-su 

kap-du  harrâna  a-na  sèpà-- 

su 
sd-kun 


A  Basia 

et    Samas- rê'ou-sounou. 

Maintenant, 
voici  :  Nidintoum-'l"  Bel, 
fils  de  Bél-asoua, 
5.   et  Adda-iddina, 

son  serviteur,  200  gour 
de  dattes  vers  toi 
transportent. 
Vers  son  bateau 
10.   ne  monte  pas, 

l'argent  de  la  taxe  des  200 

gour 
est  dans  sa  cale  (?)  ; 
mais  lorsque 
son  passage 
15.   aura  lieu, 

perçois  sur  lui  au  prorata 

de  son  tonnage. 
Et  un  écrit  avec  lui 
écris  de  ce  que  avec 
Qouddaâ  il  présentera  et 
20.   il  te  livrera. 

Des   dattes  (précoces)    . . . 

du  navire 
tu  ne  dois  pas  recevoir  de 

lui. 
Promptement,    le   chemin 

pour  ses  pieds 
dispose. 


((   ser- 


6.  çi-/i-sw,  «  son  serviteur  »;  cf.  l'éthiopien  (f^  ^   ^, 

viteur  ». 

7-14.  Les  correspondants  ou  plutôt  le  correspondant  (car  après 
avoir  adressé  sa  lettre  à  2  individus,  il  emploie  la  2*^  per- 
sonne du  singulier)  de  notre  scribe  parait  être  un  receveur 
de  taxes  :  soit  d'octroi,  soit  de  droit  de  passage  ou  de 
péage.  Le  scribe  l'avise  que  Nidintum-Bél  et  son  servi- 
teur amènent  dans  sa  direction  un  bateau  de  200  gur  de 
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dattes.  Il  n'a  pas  besoin  d'aller  à  la  rencontre  du  bateau  ; 
il  percevra  la  taxe  à  son  passage,  mais  il  ne  recevra  pas  de 
dattes  à  titre  de  cadeau  ou  de  paiement  (1.  Jil),  et  il  lais- 
sera Nidintum-Bêl  reprendre  sa  route  au  plus  vite. 

11 .  miksu  est  ici  l'argent  destiné  à  payer  la  taxe. 

P  y-       y 

12.  ka-an-da-ki-su,  cf.  les  mots  syriaques  j^o^JL^,  «  jarre  à  mettre 

le  froment  »,  «grenier  »  et  v^^JLd,  «  fossé  »,  «  creux  ».  Le 
mot  assyrien  désigne  certainement  un  récipient,  probable- 
ment, à  cause  du  suffixe  su  qui  paraît  se  rapporter  à 
elippu,  un  récipient  qui  fait  partie  du  bateau,  d'où  le  sens 
de  «  cale  ».  Sinon  ce  seraient  les  jarres,  les  vases  de 
dattes,  dans  lesquels  Nidintum-Bêl  aurait  déposé  l'argent 
de  la  taxe. 

13-15.  Thompson  :  «  But  if  he  pass  (the  customs  without  paying), 
there  it  is  ». 

16.  ina  ma-si-hu-su^  «  au  prorata  de  son  tonnage  »,  ou  peut-être 
«  de  sa  mesure  »  (de  dattes),  c'est-à-dire  des  200  gur 
qu'il  porte. 

18-21 .  Thompson  :  «  What  hâve  arranged  with  Quddâ,  he  will 
give  unto  thee,  but  as  for  the  logs. . . .  from  theboat  »,  etc. 

N°  48 

Bêl-ahë-iddin  entretient  Iddin-Mardouk  d'affaires  diverses  et  surtout  de  la 
conclusion  d'un  contrat  avec  Qouddâ. 

duppi  ili'-Bèl-ahè-'n'^s-iddin  Tablette  de  Bêl-ahê-iddin 

a-na  Iddin-^lu  Marduk  ahi-  à    Iddin-Mardouk,    mon 

ià  père. 

i^«  Nahù  u  f'^"  Marduk  a-  Que    Nabou   et    Mardouk 

na  abi-iâ  bénissent  mon  père. 

lik-ru-bu  a-na  eli  A 

5.  abi-ià  ki-i 5.  mon  père,  puisque 

û-di-e  a-na  bit des  ustensiles  pour  la  mai- 
son de 

ul-ie-ti-iq  a-mat-ka  j'ai  fait  passer,  ta  parole 

it-ti-ià  la  ta-sa-an-ni  avec  moi  ne  doit  pas  chan- 

ger. 
éi-pir-ti  si-i  Ce  message 

10.   sainaqàiâ^  Tav-hu-ru  10.   que  par  les  mains  de  Tar- 

hourou 
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taë-pu-ru  mi-nu-ù  si-i  tu  as  envoyé,  qu'est-il  ? 

en-na  a-mur  Maintenant  voici  : 

Qud-da-a  u  Bêl-iddin  Qouddà  et  Bêl-iddin 

a-na  abi-ià  al-tap-[par]  j'envoie  à  mon  père  ; 

15.   ù-il-tim  it-ti  15.   un  contrat  avec 

Qud-da-a  bêlu  li-'-il  Qouddâ  que  le  maître  con- 

tracte, 
u  si-pir-tum  et  un  message 

bêlu  lis-pur-ra-am-ty\a  que  le  maître  envoie, 

û-di-e-su  lu-se-su  afin  que  j'emporte  ses  us- 

tensiles. 
20.   u  ml-nu-ù  ki-i  nikasi  20.   Et  n'importe  quel  gain 

it-ti-su  bêlu  ip-pu-su  que  le  maître  fera  avec  lui 

u  ina  muh-hi-su  il-la-'  et    sur   lui    acquerra    (par 

contrat), 
a-na-ku  gab-bi  moi,  tout 

a-na  bêli-ià  id-dan  à  mon  maître  je  livrerai. 

7.   ultetiq,  111,1  de  etèqu.  Thompson  :  «  I  hâve  omitted  »  ! 

amat-ka  etc.,  il  prie  son  maître  de  ne  pas  modifier  ses 
ordres,  ou  peut-être  d'une  façon  plus  générale  de  ne  pas 
changer  avec  lui,  par  suite  d'un  mécontentement,  sa  façon 
de  parler,  sa  manière  d'être.  Il  ne  comprend  pas  le  mes- 
sage envoyé  par  les  mains  de  Tarhuru- 

19.  Quddâ  doit  céder  ou  engager  ses  ustensiles  à  Iddin-Marduk; 

l'agent  de  celui-ci,  Bêl-ahê-iddin,  demande  à  être  avisé 
de  la  conclusion  de  l'affaire  pour  pouvoir  emporter  ces 
ustensiles,  les  «  faire  sortir  »,  sans  doute  de  la  maison  de 
Quddâ. 

20.  nikasi  =  SA-SIT.  Thompson  a  lu  kunukki  et  traduit  :  «  My 

lord  shall  arrange  according  to  the  agreement  wîth  him, 
and  it  shall  corne  up  to  him  ». 

22.   il-la-'  littéralement  :  liera,  impf.  1,1  de  bxK,  plutôt  quedeelù. 

24.  id-dan  pour  ad-dan,  par  une  distraction  du  scribe  :  les  Baby- 
loniens passent  volontiers  de  la  2°  personne  à  la  3®  d'une 
proposition  ou  d'une  phrase  à  l'autre.  Ct.supraAA2et  14; 
entraîné  par  cette  habitude,  le  scribe  aura  oublié  ici  que 
le  sujet  de  sa  phrase  exigeait  un  verbe  à  la  l^*'  personne. 
La  construction  ana  bêli-ià  ne  permet  guère  de  voir  un 
régime  dans  a-na-ku.  Sinon  il  faudrait  traduire,  comme 
dans  Béhistoun,  4  :  «  à  moi  tout  pour  mon  maitre  il  don- 
nera ». 
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N°  53 


duppi  tl^ Bêl-uhallit  (it)  Tablette  de  Bél-ouballit 

a-na  <^'nilu sangi  Sîp-par^''  au  prêtre  de  Sippar, 

hêli-ia  û-mu-us-su  mon  maître  :  tous  les  jours, 

ilu  Bel  u  '^"  Nabù  a-na  ha-  Bel  et  Nabou  pour  la  vie 

làt  napistim  (tim)  de  l'âme, 

5.   tu-[uh]  lib-hi  tu-uh  sêri  5.  le  bonheur  du  cœur,  le  bon- 
heur de  la  chair, 

ar-[kat    ùmé]    ù    bu-un-nu  la    longueur   des   jours    et 

pa-ni  (pour  que)  les  aspects 

sa  èarri  ha-du-tu  sa  it-ti  du    roi    (soient)    joyeux  à 

l'égard 

bêli-ia  û-sal-là  ina  silli  sa  de  mon  raaitre,  je  prie.  Par 

m  la  protection  des  dieux, 

dul-lu  sa  bêli-ia  in-ni-ip-su  le  travail  de  mon  maître  à 

été  fait. 

10.   aniilu  ,9aèé-"î<?^  a-7ia  sa-pi-  10.   Des  soldats  pour  linspec- 

tuni  tion  (?) 

ki-i  us-ri-du  comme  j'ai  fait  descendre, 

iq-qab-bu-ù  um-ma  ils  disent  : 

.  ...  i  bina  ... .  

....  ù  MAS-KAK. .  

15.   \ù-se]-bi-la .  ...  15.  j'ai  fait  porter.  .  . . 

....  ri-sa  

(lacune)  (lacune) 

....  sarru  ....  ....  le  roi  ... . 

(lacune)  (lacune) 

19.   bêlu  lu-se-bi-lam{7)-nia  19.   que  le  maître  fasse  porter  et 

a-na  Ni-din-[tu7n]  à  Xidintoum, 

amiluardu  [li-id{?)]-din  le  serviteur,  qu'il  donne. 

ina  la  mu-sip  [zib)-tum  II  est  sans  vêtement  mou- 

siptum, 

ina  tnuh-hi  dul-lu  ul  i-di-na  pour  le  travail  on  ne  lui  en 

a  pas  donné. 

4-8.  Le  principal  intérêt  de  ce  fragment  est  dans  la  formule  du 
début.  Elle  se  trouve  aussi  en  termes  à  peu  près  identi- 
ques dans  les  n»*  37  et  198.  —  N"  37,  1.  3  à  6  :  a-na  balàt 
napsâti-"^^^  a-ra-ku  u-mu  tu-ub  lib-bi  tu-ub  sèri  [b]u-ni 
pa-ni  sa  sarri  ha-du-tu  ittibèl[i-i]à  û-sal-là.  Nol98, 1.  5-10: 
a-na  bu-lu-tu  napèàti-'"-'^'^  a-ra-ku  û-mu  tu-bu-ub  (pour 
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tiib)  lib-hi  tu-hu-uh  sêri  ù  hu-û-nu  pa-ni  [sa  sarri  ha-du- 
tu'  it]-ti  bêli-ia  [û-sal]-la.  —  Dans  le  n"  53,  la  construc- 
tion se  complique  de  la  répétition  de  sa  après  hachitu, 
littéralement  :  a  en  ce  qui  est  à  l'égard  de  mon  maître  ». 
Dans  les  trois  passages,  il  semble  qu'il  faut  considérer 
bu-un-nu,  [b]  uni,  bu-u-nu  comme  des  substantifs  pluriels 
qualifiés  par  haddtu,  pluriel  de  l'adjectif  Jjndv.  J'ai  tra- 
duit très  littéralement  «  les  aspects  »;  en  bon  français  il 
faudrait  dire  :  «  pour  que  Vexpression  de  la  face  du  roi 
soit  joyeuse  (c'est-à-dire  bienveillante)  à  l'égard  de  mon 
maître  ». 

10.  sa-pi-tum,  «  inspection  »  ;  il  a  envoyé  les  soldats  faire  une  pa- 
trouille; cf.  hébreu  ."iss  et  aram.  XBï,  «  observer  ». 

22.  On  peut  transcrire  aussi  as-la,  «  corde  »  au  lieu  de  ina  la, 
mais  le  sens  ne  serait  pas  meilleur.  Thompson  a  transcrit 
ina  la  mu;:ibtum,  qu'il  traduit  par  «  unremitting  by  »;  je 
crois  que  nous  avons  ici  le  singulier  musiptum,  espèce  de 
vêtement,  dont  nous  retrouverons  un  peu  plus  loin  le  plu- 
riel musippèti,  rv"  56,  1.  8  et  14. 

N°54 

Bèl-ouballit  rappelle  au  prêtre  de  Sippar  qu'il  n'a  pas  payé  la  solde 
d'un  serviteur. 

duppi  ituBêl-uballit  (it)  Tablette  de  Bél-ouballit 

ana  arntlu  gangi  Sip  par^f-  au  prêtre  de  Sippar. 

ahi-ia  Hu  Nabù  u  '^«  Mar-  mon  frère  :  que  Nabou  et 

duk  Mardouk 

[a-n]a  ahi-ia  lik-ru-bu  bénissent  mon  frère. 

5.  suluppa'  (a-'j  5.    Les  dattes 

sa  bêlu  iq-ba-a  dont  le  maître  avait  parlé, 

a-di  eli  en-na  jusqu'à  maintenant 

a-na  amilu  qalli  au  serviteur 

bêlu  ul  id-din  le    maître    ne    (les)  a  pas 

données. 

10.   en-na  10.   Voici 

sat-ti  un  an 

ta-at-ta-vak  que  tu  te  retardes. 

en-na  suluppa  Maintenant,  les  dattes 

a-na  amilu  q^lli  au  serviteur 

1.  La  lacune  laissée  par  Thompson   à   cet  endroit  est  insuffisante  pour 
cette  restitution.  Peut-être  y  avait-il  seulement  t-a  èarrl  sans  hadutu  . 
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15.   bêlu  lid-din  kurunna 
lid-di  u  te-e-me 
sa  hêli-ia  lu-us-me 


15.  que  le  maître  donne;  de  vin 
de  sésame 

qu'il  (le)  pourvoie,  et  des 
nouvelles 

de  mon  maître  que  j'ap- 
prenne. 

Vite 

que  le  maître  en[voie]. 


kap-du ' 

bêbi  lu-s[e-bi-la] 

20.  dul-la  .    20.   Le  travail 

ba[at-ti-il]  est  in[terrompu] 


5.-12.  Je  ne  sais  pourquoi  Thompson  a  traduit  par  la  forme 
interrogative  «  Is  it  not ?»  et  où  il  a  vu  en  assy- 
rien dans  la  1.  5  ou  ailleurs  l'équivalent  de  son  :  «  Is  it 
not  true  that  ». 

15.  Au  lieu  de  kurunna,  Thompson  :  bi-ris,  ((  let  him  deliver 

them  (les  dattes)  in  plenty  »  ! 

16.  lid-di,  de  nadù,  litt.  :  «qu'il  jette  »  à  l'esclave, —si  ce  n'est  pas 

une  écriture  défectueuse  de  liddin. 


N°  56 

Bêl-iddin  réclame  à  Mousezib-Mardouk  un 

duppi  '^"  Bêl-iddin  a-na 
Mu-se-zib-i^^  Marduk  ahi- 

ia 
f^«  Bel  u  '^«  Nabù  sd-lum 

balâtii 
sa  ahi-ia  liq-bu-d 
5.   amilu  hâ'irè-'i^'i^s-ku-nu   a-        5. 

gan-na-ku 
a-na  bit  Mu-se-zib-^^^  Bel 

ainilu  sâb  c/âtê^-ia  ki-i 
ir-ru-bu-"  u  ^uhâtu  mu-sip- 
pi-e-ti 

i-na  ul-tu 

10.   [Ub]-hi  it-ta-[sû-û]  10. 

bur 

ki-i ta 

a-na  pa-ni-ka  al-tap-par 


vêtement  volé  par  ses  pêcheurs. 

Tablette  de  Bél-iddin  à 

Mousezib-Mardouk,  mon 
frère  : 

que  Bel  et  Nabou  la  pros- 
périté (et)  la  vie 

de  mon  frère  décrètent. 

Vos  pêcheurs,  ici, 

dans  la  maison  de  Mouse- 

zib-BêL 
mon  employé,  comme 
ils  sont  entrés  et  des  vête- 
ments niomippêti 

du 

milieu  (de  la  maison, 
comme)  ils  ont  em[porté] 

devant  toi  je  mande. 
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a-êar  -fiiljùtu  mu-sip-pi-e-ti  dans  l'endroit  où  les  vête- 
ments moiissippêti 

15.    id-din-nu-' i-sam-ma  15.   ils  ont  vendu,  prends-(les), 

a-na  Kal-ha-a  et  à  Kalbâ, 

amilu  jyiâr  èip-ri-ia  i-din  mon  messager,  donne-(les). 

ia-a-nu-um-mu  Sils  ne  sont  pas 

a-èar  id-din-[nu-']  là  où  ils  (les)  ont  vendus, 

a-na  e à 

si 

5.  a-gan-na-ku,  litt.  :  «  auprès demoi  »,  «  là  où  je  suis  ».  Cf.  n°  84, 
1.  5,  note. 

8.  mu-sip-pi-e-ti.  Voir  supra,  n°  53,  1.  21,1e  singulier  musip{b)- 
tum,  et  infra^  n°  230,  1.  21,  le  singulier  mu-sip-ti,  et  1.  8, 
le  pluriel  ?nu-si-pi-e-ti.  Ce  mot  désigne  un  vêtement. 
Dans  le  n'^  230,  il  a  été  volé  aussi  avec  les  u-di-e,  «  les 
ustensiles  ».  Thompson  le  rapproche  de  l'araméen  i^???^, 
coiffure  sacerdotale,  et  le  traduit  par  «  turban  »  (?).  Il  est 
à  rattacher  probablement  à  la  racine  nsï  ;  v.  Muss-Ar- 
nolt,  pp.  517  et  572. 

15-18.  isamma ianuminu.   Thompson  traduit  :  «  Find  out 

for  they  are  not  hère  ». 


N°  57 

Bêl-iddin  demande  à  son  chef  Nabou-iddanna  la  solde  alimentaire  sans  la- 
quelle il  ne  peut  conserver  les  ouvriers,  qui  se  mettent  en  grève. 


duppi  il^  Bêl-iddin 
a-na  i^^  Nabù-id-dan-na 
abi-ia    «'"  Bel    i^u  Nabù    u 

i-lu  Uras 
èû-lum  u  balàtu  sa  abi-ia 
5 .    liq-bu-ù  amilu  ispari  bir-mu 

amilu  (spari  isi  ina  pàni-ia 

ia-a-nu  al-la 

ùmu  5  amilu  jiaggaru 

ina  pâni-ia  ia-a-nu 


Tablette  de  Bêl-iddin 

à  Nabou-iddanna, 

mon  père  :  que  Bel,  Nabou 
et  Ouras 

la  santé  et  la  vie  de  mon  père 

décrètent.  De  tisserand 
d'étoffes  bigarrées 

(et)  de  vannier  à  ma  dispo- 
sition 

il  n'y  a  pas.  Or, 

depuis  5  jours,  de  charpen- 
tier 

à  ma  disposition  il  n'y  a 
pas  (non  plus). 
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10.   ùniu  18  amilusâbê-[mes-?]  iQ.   18    jours    (de    paye)    aux 

hommes 

ina  muh-hi  du. . . .  pour  le 

i-najn-din-nu  on  doit  verser  ; 

ù{?)wnu  XYlII^<^ri.  or,  le  XVI 11=  jour 

ùmu  56)«'"^^«  sdôé-'«es  20    jours    (de^   paye)    aux 

hommes 

15.   id-dan-na  um-ma  15.   qu'on  verse,  (toi)  disant: 
kurummata    in- na- as-su-  «  Donnez-leur  la  solde  ali- 

nu-tu  mentaire  »; 

ia-a-nu-[d]  sinon, 

man-ma  it-ti-ia  personne  avec  moi 

ul  i-la-atn-ma-"  ne  montera. 

20.   te-e-mu  sa  hèli-ià  20.   Les  ordres  de  mon  maître 
lu-us-me  (à  ce  sujet)  que  je  reçoive, 

ia-a-nu-ù  dul-lu  sinon  le  travail 

i-hat-ti-il  restera  interrompu. 

3.  L'invocation  du  dieu  Ouras  (IP)  semble  indiquer  que  Bêl- 
iddin  résidait  à  Dilbat,  localité  des  environs  de  Babylone 
où  ce  dieu  était  honoré. 

10-23.  Les  ouvriers  ont  fait  défection  parce  qu'on  ne  les  payait 
pas.  Il  n'y  a  qu'un  moyen  de  les  ramener  :  on  leur  doit 
18  jours  de  paye;  qu'on  leur  en  accorde  20,  par  l'ordre 
de  Nabû-iddanna.  S'il  ne  consent  pas  à  donner  cet  or- 
dre, aucun  ouvrier  ne  voudra  revenir  avec  Bél-iddin  et 
le  travail  chômera.  —  C'est  le  seul  sens  que  j'ai  pu  dé- 
couvrir à  ce  passage.  Pour  l'accepter,  il  faut  admettre  ou 
bien  que  iddanna,  1.  15,  est  ici  un  imparfait  :  on  doit 
donner,  —  ou  bien  qu'il  est  employé,  non  seulement  pour 
le  parfait,  ainsi  qu'il  arrive  souvent  dans  les  textes  de  basse 
époque,  mais  encore  pour  le  précatif,  cf.  n°s  27,  19;  59, 
27  et  234,  34,  ni-is-me  pour  lu  nisme;  n°  229,  17,  nis- 
kun  pour  lu  niskun.  —  Nadànu  gouverne  deux  accusa- 
tifs, comme  dans  les  textes  achéménides,  v.  g.  Béhistoun, 
96  :  qâti-ia  in-da-na-as-su-nu-tû,  «  il  les  a  livrés  à  mes 
mains  ». 

La  traduction  de  Thompson  est  assez  différente  :  «  Dix- 
huit  jours  ils  ont  payé  les  ouvriers  pour  le.  . . .  (Mainte- 
nant ?)  c'est  le  dix-huitième  jour;  car  vingt  jours  il  doit 
payer  les  ouvriers,  et  leur  délivrer  leur  subsistance  (ou) 
il  n'y  aura  personne  (et)  pas  un  ne  se  joindra  à  moi.  Que 
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j'apprenne  des  nouvelles  de  mon  maître,  car  il  n'y  a  pas 
d'ouvrage  en  train  ici,  il  a  cessé.  » 


N°58 


Bêl-iddin  transmet  au  prêtre  de  Sippar  la  requête  d'un  fonctionnaire,  qui 
réclame  un  âne  pour  lequel  il  semble  avoir  envoyé  de  l'argent.  Il  l'en- 
gage à  lui  envoyer  cet  âne,  dont  il  ne  veut  pas  lai-même,  parce  qu'il  est 
trop  grand. 


duppi  ''"  Bêl-iddin  a-na 
amilusangi  Sippar /^'f- 
ahi-ia  il-uNabù  u  '^^^Mar- 

duk 
a-na  ahi-ia  lik-ru-bu 
5.   <^"^il"- sà-tam  sa  E-zi-da 
a-na  eli  imèva  (a-j 
is-tap-ri  um-ina 
kaspu  a-na  eli 

it-tal-ku  ki-i 
10.  pâni-ka  mah-ri 

at-ta  hèlu 

li-bu-uk-su 

lï  ki-i  a-a-nu-d 

a-di  la  a-na  yi-iz-zu 
15.   al-la-ku  sup-ra-aè 

ù  a-na-ku  ki-i  a-mu-ru 

ra-hi  ù  pâni-ia 
ul  ma-hi-ir  a-mur 
Suq-a-a  a-na  pân  ahi-ia 
20.   al-tap-ri  imêra 
u  û-di-e  imêri 
ina  qâtê^-àu  hèlu 
lis-pu-ru 


Tablette  deBél-iddin  au 

prêtre  de  Sippar, 

mon  frère  :  que  Nabou  et 
Mardouk 

bénissent  mon  frère. 
5.   L'intendant  de  l'Ezida 

au  sujet  de  l'âne 

a  mandé  en  ces  termes  : 

«  L'argent  pour    (le  paye- 
ment de  l'âne) 

est  parti.  Si 
10.  il  te  plaît, 

ô  toi,  que  le  maître 

(te)  le  livre; 

et,  sinon, 

avant  que  pour  la  tonte 
15.  je  ne  parte,  envoie-le.  »  — 

Or,  (pour)  moi,  comme  je 
(r)ai  vu, 

il  est  trop  grand  et  il  ne  me 

plaît  pas.  'Voici  (donc)  : 

Souqâ  devant  mon  frère 
20.  j'envoie;  l'âne 

et  l'attirail  de  l'âne 

par  ses  mains  que  le  maître 

envoie. 


8-18.  Thompson  :  «  L'argent  arrive  pour  lui,  ainsi  aussitôt  qu'il 
te  sera  convenable,  mon  seigneur,  envoie-le,  et  s'il  n'y 
avait  personne  jusqu'à  la  tonte,  envoie-le  (par)  un  voya- 
geur. »  Et  lorsque  je  vis  (cet  âne),  c'était  trop  (demander) 
et  il  ne  convenait  pas  ». 
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N°59 


Bêl-bouUitsou  informe  Hasdaia  que  l'affaire  qui  l'intéresse 
en  est  au  même  point. 


duppi  i^^^^Bêl-bul- lit-su 
a-na  Ha-as-da-a-a 
hêli'ia  l^f-^-Marduk  ù 

i^"-  Zar-pa-ni-tiun  sû-lum 
5.   u  ha-la-tu  sa  bêli-ia 

liq-bu-û  sû-lum 

a-na  E-[sag-gi\l 

u  Bâbi[li\  sû-lum 

a-na ri-in-du 

10.   a ta-qah-bi 

kaspu  sa  bêlu  is-pu- 

ru 

[a]-gan-na 

an  hi  dan-nu 

kaspu 

15 is 

[a]-na  muh-hi  dib-bi 

sa  bêlu  is-pu-ru 

dib-bi  a-na  la 
sa  mah-ru-û 
20.   ul  is-nu-û  ù 

amllu  f^àbê-mes  gab-bi 

ul-tu  Sû-sa-an^'' 

i-tir-bu-ni 

mimma  ana  sa  la  tas-mu-û 

25.   dib-bi  ul  is-nu-û 
kap-du  te-e-me 
sa  bêli-ia  ni-is-me 

a-mur  û-mu-us-su 
i^u  Bel  u  ilu  Bêlti-ia 
30.   a-na  ba-la-ti-ka 
û-^al-la 


Tablette  de  Bêl-boullitsou 

à  Hasdaia, 

mon    maître   :    que    Mar- 

douk  et 
Zarpanitoum  la  santé 
5.  et  la  vie  de  mon  maître 
décrètent.  Salut 
à  rE[saggi]l 
et  (à)  Baby[lone],  salut 

à 

10 tu  dis. 

....  l'argent  sur  lequel  le 

maître  a  mandé 
ici 


l'argent 


15. 


Au  sujet  de  l'affaire 

sur   laquelle   le    maître  a 
mandé, 

l'affaire  en  dehors 

de  ce  qui  a  eu  lieu  d'abord 
20.   n'a  pas  changé,  et 

tous  les  hommes 

de  Suse 

sont  rentrés. 

Aucune  affaire  en   dehors 
de  ce  que  tu  as  entendu 
25.  n'a  changé. 

Vite,  des  ordres 

de  mon  maître  puissions- 
nous  recevoir. 

Voici  :  tous  les  jours 

mes  Bel  et  Bèlit 
30.   pour  ta  vie 

je  prie. 
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13.   an  hi  dan  nu.  Faudrait-il  lire  un  nom  propre ^'"  Assur- 

d an-nu  ? 

24.  La  construction  paraît  défectueuse,  pour  mimma  ana  lasatas- 
rnu-ii,  comme  dans  les  1.  18-19. 

27.   Sur  le  précatif  rendu  par  le  parfait  seul,  voir  supra,  note  sur 
n"  57,  10-23. 


W  60 


Encore  un  payement  oublié.  Bêl-zêr-ibni  rappelle  au  prêtre  de  Sippar  qu'un 
fonctionnaire,  dont  le  nom  est  efïacé,  se  voit  obligé  de  nourrir  à  ses  dé- 
pens les  chevaux  à  lui  confiés. 


duppi  '^"  Bèl-zêv-ibni 
■    a-na  amilu  sangi  Sippar  ^i- 
ahi-ia  '^«  Bel  u  '^«  Nahù 
èû-lum  u  balâtu  sa  ahi-ia 

5.    liq-[hu]-û[Arad"^yi'^Gu-la 

sa  a-na 

as'pur-ra  10  èiqli  kaspi 

ina   kurummâti-ëu    in-na- 

as-su 
ki-sa-ti  ul-tu  ra-man-ni-su 

10.   û-sa-ak-ka-lu 

kap-du  harràna  a-na 
sêpê  *-'nes-gii  sû-kun 
te-iq-ti 

ina  lih-hi  hêli-ia 
15.    la  i-sak-kan 
sîsê-"^'^-^ 
sa  sarri  mus-sû-ru 


Tablette  de  Bél-zêr-ibni 

au  prêtre  de  Sippar, 

mon  père  :  que  Bel  et  Nabou 

la   prospérité  et  la  vie  de 
mon  père 
5.   décrètent.    [Arad?]-Goula, 

que  pour  [X ] 

j'ai  envoyé,  10  sicles  d'ar- 
gent 

pour  sa  solde  alimentaire 
donne-lui. 

Des  fourrages  à  ses  propres 
(dépens) 
10.  il  fait  manger  (aux    che- 
vaux). 

Vite,  le  chemin  pour 

ses  pieds  dispose. 

De  retard 

en  (cela)  mon  maître 
15.   ne  doit  pas  causer  : 

les  chevaux  du  roi 

sont  abandonnés. 


6.  Le  nom  du  malheureux  fonctionnaire  devait  se  trouver  dans 
cette  ligne.  Bêl-zêr-ibni  avait  envoyé  [Arad]-Gula  pour 
exposer  sa  situation  et  rapporter  les  dix  sicles  nécessaires 
pour  acheter  du  fourrage. 

7-10.  Thompson  n'a  pas  compris  le  corps  de  la  lettre,  il  traduit  : 
Martin,  Lettres  Néo- Babyloniennes.  4 
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((  Je  lui  délivrai  dix  sicles  d'argent je  lui  ai  fait 

manger  ses  propres  légumes  (?)  ». 
13 .  te-iq-ti,  de  gatù,  «  retard  )),  d'après  le  contexte  :  point  de  délai, 
puisque  les  chevaux  du  roi  sont  à  l'abandon.  Ce  sens  con- 
vient aussi  au  n"  133,  1.  21  :  te-iq-twn  Ba-ku-ù  ina  lib-hi- 
ku-nu  la  i-sak-kan,  ((  Baku  ne  doit  pas  causer  de  retard 
parmi  vous  »  (le  scribe  presse  l'exécution  d'un  ouvrage). 
Dans  le  n°  29, 1.  18,  man-ma  te-iq-ti,  le  contexte  manque; 
quant  au  n°  43,  1.  20,  te-iq-tum  a-na  hèli-ia  la  i-ip-pal, 
la  lettre  entière  est  trop  obscure  pour  que  je  puisse  ha- 
sarder pour  le  moment  une  explication.  —  Thompson  : 
«  cessation  »  (de  l'ouvrage). 


N  62 


Bêl-zêr-ibni  doune  Tordre  de  mettre  aux  fers  un  ou  deux  individus. 


duppi  t^"  Bêl'zêr-ihni 
a-na  '^"  Samas-ba-ni 
ahi-iâ  f^"  Bel  u  i'«  Nabù 

sû-lum  u  balâtu  sa  ahi-iâ 

5.    liq-bu-û  mi-na-a 

t'^"  Bél-da-a-nu 
u  il^  Samas-ahi-ià 
ak-ka-ba  u  ina  pàni-ià 

en-na  al-tap-par 
10.   kap-du 

ina  is-qa-a-ta 

i-di-èi-ma 

a-na  i^"  Nabù 

i-qa  {?)-as-sû {?)-tu-su-nu 
15 

ilu  Nabù  [lu-ù]  i-di 

ki-i 

ia-[a-nu-û] 

a-na  amilu  j^i^r  sarri 
20.   a-na  inuh-lii-ka 

a-qa-bu-û 


Tablette  de  Bêl-zêr-ibni 

à  Samas-bani, 

mon  frère  :  que  Bel  et  Na- 

bou 
la   prospérité  et  la  vie  de 

mon  frère 
5.  décrètent.  En   tout   ce  qui 

concerne 
Bêl-dânou 
et  Samas-ahi-ia 
j'ai  reçu  des  ordres,  et  (ces 

ordres)  me  sont  présents. 
Maintenant,  je  mande  : 
10.  Vite, 

dans  les  fers 

jette-le,  et 

à  Nabou 

15 

Le  dieu  Nabou  sait 

que 

si  (tu)  ne  (le  fais)  pas, 
au  fils  du  roi, 
20.  à  ton  sujet, 
je  parlerai . 
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5-8.  Si  on  traduit  mi-na-a  par  l'interrogatif  «  quoi  »,  le  sens  est 
moins  satisfaisant  :  «  En  quoi  sur  Bêl-dànu  et  Samas- 
ahi-ia  ai-je  reçu  des  ordres  et  me  sont-ils  présents?))  — 
Il  est  ditïïcile  de  prendre  akkaha  pour  un  parfait  aqba  : 
«  Qu'ai-je  dit  sur  Bêl-dànu,  etc.  ».  La  suite  prouve 
d'ailleurs  qu'il  a  reçu  des  ordres  très  précis.  En  tout  cas 
mi-na-n  ak-ka-ha  u  ina  pùni-ia  ne  peut  dans  aucune  hy- 
pothèse se  traduire  :  ((  Que disent-ils  contre  moi  ?  » 

(Thompson). 

12.  i-di-si  pour  i-di-éu  au  lieu  de  i-di-su-nu  qu'on  attendrait.  Le 
scribe  n'a-t-il  en  vue  qu'un  des  deux  individus,  ou  a-t-il 
commis  un  oubli  ? 


N°  63 


Balat-sou  donne  à  un  gouverneur  des  nouvelles  du  fils  du  roi,  qui  esf 
malade  ou  en  convalescence  et  auprès  duquel  il  se  trouve. 


duppi  Ba-lat-su 

a-na  amilu  qgpi 

hêli-su  ^^"  Samas  u  '^"  Bu- 

ne-ne 
sd-lurn  u  balâtu  sa  hèli-ià 

5.    liq-hu-ù  mûr  sarri 
sa  a-na  biti  il-li  [?)-ku 
si-zib  il-ta-ti 
ina  su-li-e  sa  '^"  Samas 

pa-ni-su  ba-nu-d 
10.   ki-i  u-sat-ti-ru 

ina  pàni-su  at-ta-ziz 

ni-sip  sa  hi-me-ti 

sa  u-qir-ri-ba-as 

a-na  mûr  a'>^ilu  ka-sir 
15 .   ul-te-bi-li 

a-na  mâr  aniilu  èa-kin 

sa  il-li-ku 

il-tar  um-ma 

hîti  ba-ni-i  amilu  éa-kin 


Tablette  de  Balat-sou 

au  gouverneur, 

son  maître  :  que  Samas  et 

Bounene 
la   prospérité  et  la  vie  de 

mon  maître 
5.   décrètent.  Le  fils  du  roi, 
qui  est  arrivé  à  la  maison, 
boit  du  lait  ; 
pendant  les  prières  au  dieu 

Samas, 
sa  face  s'est  illuminée. 
10.   Pendant  que  j'écris, 
devant  lui  je  me  tiens. 
Le  vase  de  beurre 
que  je  lui  avais  apporté, 
au  fils  du  commandant  (?) 
15.  il  a  envoyé. 

Au  fils  du  préfet 

qui  s'en  est  allé, 

il  a  écrit  en  ces  termes, 

(à  propos  de)   la  belle  (?) 

maison  du  préfet. 


os; 
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20 .   iq-ta-ba-as~su 
lun-ma  bîtu  ba-nu 
pa-ni  sa  màr  amilu  ka-sir 

ina  muh-hi  ib-ta-nu-û 
istên  dan-nu  sa  mah-rat 
25.   istên  dan-nu  sa  pa-si-e 

istên  kidi'?) 54qa{?) 

kurumrn.âti 
102  qa  SE-BAR  ul-tir-ri- 

bi-su 
ina  si-in  {?)-di-ka 
in-da-har-an-ni 

30.  u  pa-ni-su 
ba-nu-ù 

mâr  amilu  ka-sir  il-tar-par- 
ra-àu  uni-ma 

kurummâti  la  ta-aq-ta  adi 

eli  sa  ana  pâni-ka 
al-la-ku 

35.   gab-ri  si-pir-tum 
sa  bêli-ià 
lu-us-mu 


20.   il  lui  a  dit  : 

«  la  belle  (?)  maison 
antérieure  du  fils  du  com- 
mandant, 
a-t-on  bâti  sur  (elle)  ?  » 
Un  vase  de  mahrat, 

25 .  un  vase  de  pasî, 

un 54  qa  d'aliments, 

102  qa  de  grain,  j'ai  fait 
entrer  auprès  de  lui. 

Grâce  à  ta  marque  (?), 

il  a  accepté  de  moi  (ce  pré- 
sent), 
30 .  et  sa  face 

s'est  illuminée. 

Le  fils  du  commandant  lui 
a  envoyé  un  message 
ainsi  conçu  : 

«  Tu  ne  finiras  pas  les  pro- 
visions 

avant  que  chez  toi  je  me 
rende  ».  — 
35 .   La  réponse  de  mon  maître 

au  message 

puissé-je  recevoir. 


6.  Au  lieu  de  il-li-ku,  l'autographie  porte  :  iHe-par-ku.  La  con- 
fusion est  assez  facile  à  faire.  Thompson  :  il-te-par-ku, 
«  qui  t'a  envoyé  à  la  maison  ». 
7-9.  Au  lieu  de  reconnaître  dans  il-ta-ti  l'ifteal  de  satù,  pour 
istati,  Thompson  y  voit  un  pluriel,  «du  singulier  iltu, 
peut-être  un  féminin  de  âlu,  «bélier»  :  «  Le  fils   du 

roi désire  du  lait  de  chèvre  (?)  pour  des  prières 

à  Samas  »  ! 

12-15.  Thompson  :  «J'ai  envoyé  un  nisip  de  crème,  que  je  lui 
avais  présenté,  au  fils  du  garde.  » 

19-23.  Ce  passage  est  obscur;  la  traduction  que  j'en  propose  est 
très  hypothétique,  hîtu  banu  peut  signifier  aussi  «  im- 
meuble bâti  ».  J'ai  adopté  la  forme  interrogative  à  cause 
de  la  prolongation  de  ib-ta-nu-û.  Le  fils  du  roi  semble 
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s'enquérir  si  on  a  bâti  une  nouvelle  maison  sur  une  an- 
cienne. 

24-25.  mah-rat  etpa-si-e  désignent  probablement  quelque  sorte  de 
mets  ou  de  boisson. 

83.  ta-aq-ta  est  évidemment  un  parfait  (|al;  ce  verbe  a  d'ordi- 
naire au  qal  un  sens  intransitif  :  «  tu  as  été  fini  ».  Mais 
le  contexte  réclame  absolument  l'imparfait  et  le  sens 
transitif.  Il  faut  donc  admettre  une  négligence  ou  une 
méprise  du  scribe,  qui  aurait  dû  écrire  :  la  tuqatta. 


W  65 


Bêl-kisir  informe  le  prêtre  de  Sippar  que  les  ouvriers  agricoles  qui  cons- 
truisaient une  prise  d'eau  l'ont  abandonnée,  probablement  encore  parce 
que  le  prêtre  de  Sippar  ne  les  avait  pas  payés  (1.   12). 


duppi  '^"-  Bêl-ki-sir 
a-na<^"^^^"'sangi  Sip-parl'^'- 
hêli-ia  u-mu-us-su 
i^c-Bêl  u  ''l^Nabû  a-na  halât 
napsâti-^^^ 
5.   a-ra-ku  û-mu 

tu-uh  Ub-hi  tu-ub  sèri 

a-na  bèli-ia 

û-sal-la  ul-tu  eli 

sa  bêlu  is-pur-ra-an-ni 

10 a-ta  gab-bi 

(lacune) 

ina  lib-bi 

ul  id-din 

a-mur  a-na-ka 

gu-li-in-ni 
15.   um-ma  di-pi 

it-ti  mu-ëa-ni-tum 

di-pi  <^"'^^^^iir-ri-se-e 

gab-bi  un-da-aé-siv-'' 

ù  ih-te-liq-' 


Tablette  de  Bèl-kisir 
au  prêtre  de  Sippar, 
mon  maître  :  tous  les  jours, 
Bel  et  Nabou  pour  la  vie  des 
âmes, 
5.  la  longueur  des  jours, 
le  bonheur  du  cœur,  le  bon- 
heur du  corps, 
pour  mon  maître 
je  prie.  —  Depuis 
que  le  maître  m'a  mandé 

10 tout 

(lacune) 

sur  le 

il  n'a  pas  livré. 
Voici  :  quant  à  moi, 
crie-moi  : 
15.  ((  Coule  (?) 
avec  la  digue, 
coule  (?)  ».  —  Tous  les 
cultivateurs  ont  abandonné 

(l'ouvrage) 
et  se  sont  enfuis. 


14.  gu-li,  de  bip. 

15.  di-pi,   à   rapprocher  du  néo-hébreu    et  de   l'araméen   nxn, 
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((  couler  ».  L'intendant  plaisante  peut-être  sur  sa  propre 
infortune  :  il  n'a  qu'à  couler  comme  de  l'eau,  à  dispa- 
raître avec  la  digue  abandonnée.  Son  chef  peut  donc  lui 
crier  :  «  Coule,  etc.  ».  Cette  traduction  est  évidemment 
douteuse.  Thompson:  «  Continue (?),  continue  (?)  le  rem- 
blai. Si  je  laisse  tous  les  jardiniers,  ils  s'enfuiront.  » 


N°  66 


Cette  tablette  contient  deux  lettres  de  Bêl-kisir  :  l'une  à  Labâsi,  où  il  se 

plaint  de    Mousezib-Bêl;   l'autre   à  SouUoua,  qu'il   charge  de  diverses 
missions. 

duppi  >li''  Bél-ki-sir  Tablette  de  Bêl-kisir 

a-na  La-ha-a-si  à  Labâsi, 

hèli-ià  û-mu-us-sii  mon  maître.  Tous  les  jours 

iluBèl  u  ^'^"  Nabù  a-na  ha-  Bel  et  Nabou  pour  la  vie 
la-fu 

5.  napsàtim[tim)-^'^^s  sahéli-ia  5.   des  âmes  de  mon  maître 

û-sal-la  Mu-se-zib-i^u  Bel  je  prie.  Mousezib-Bêl 

rna-'-dis  pir-ki  it-ti-ià  très  fort  contre  moi  du  mal 

it-ie-dib-bu-ub  dit. 

mim-mu  ka-la-mu  En  quoi  que  ce  soit, 

10.  ul  l-na-di-id  10.  il  ne  recule. 

a-mur    Mu-se-zib-'^^'- Bel  Voici  :  Mousezib-Bêl  est  à 

ina  Bàhili  Babylone, 

it-ti-su  bêlu  li-dib-bu-ub  que  le  maître  parle  avec  lui  ; 

si-pir-ta-su  a-napa-ni  son  message  chez 

ilu  Nabù-id-dan-nu  Nabou-idannou 

15.  u  Sà[l)-la-a  15.  et  Sou(?)lâ 

hêlu  li-is-sa-am-ma  que  le  maître  prenne, 

[bêï\ii  lii-se-bn-lu  et  que  le  maître  envoie.  — 

a-na  Sul-lu-û-a  A  Soulloua, 

ahi-ià  '^"  Bel  u  ''^"  Nabù  mon  frère  :  que  Bel  et  Na- 
bou 

20.   [sûlum   u   balàtu  sa]ahi-ia  20.   [la  prospérité  et  la  vie  de] 

mon  frère 

[licj-hu-ù            ]  [décrètent            J. 

èi-pir-ium  sihirtum  Un  petit  message 

ina  qdtê^  Sad-din-nu  ul-te-  par  les  mains  de  Sadinnou 

bi-lu  j'ai  envoyé  ; 
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a-na  ''"  Nabù-id-dan-nu  i- 
din 
25.  gab-ru-û  si-ph'-tuni 

ak'i-i  fiihirtuin  i-sa-am-ma 

lu-se-bu-lu  istènlt  (it)   si- 

plr-tum 
sa  amila  daiani  i-sa-ain-ina 
a-na  pa-ni  Am-bu-lu 
30.   amilu  tu-â  sa  bit-^iu  Nergal 

sa  muh-hi  û-il-tim 

,,  [tu\-pat-ta  ina  pa-ni-su 

dak-ka    i-sa-am-ma 

sû-bu-lu 


à    Nabou-idannou   donne- 
(le). 
25 .   Une  réponse  à  (ce)  message 

selon  qu'il  est  court,  prends 
et 

qu'on    (me    l)'envoie.    Un 
message 

du  juge  prends,  et 

devant  Amboulou, 
30.  le  prêtre  (?)  du  temple  de 
Nergal, 

qui  est  préposé    aux  cré- 
ances  

tu  (V)  ouvriras  en  sa  pré- 
sence. 

Prends  ton et 

envoie-(le). 


7.   ma -dis.  Le  signe  dis,  ],  manque  sur  l'autographie. 

10.  i  na-di-id.  En  hébreu,  en  araméen  et  en  syriaque,  la  racine 
"n3  signifie  «  reculer  )),  «  avoir  horreur  de  »,  sens  qui  s'a- 
dapte très  bien  à  notre  contexte. 

26.  «  selon  qu'il  est  court»,  c'est-à-dire  une  réponse  proportion- 
née à  sa  brièveté. 

30.  tu-ù  signifie  «  incantation»  ;  «-milu  ty-ii  désigne  peut-être 
((  l'homme  de  l'incantation  »,  «  l'enchanteur  »  ;  dans  ce 
cas,  il  aurait  cumulé  ses  fonctions  rituelles  avec  celles  de 
trésorier. 

NO  71 


L'auteur  de  la  lettre  demande  k  un  berger  (en  chef  ?)  de  lui  faire  le  prêt 
qu'il  lui  a  proposé. 


[duppi ] 

a-na  amilu  rêH.  . .  . 
ilu  Bel  '■'"  N'abù  ''«  Sin  u 
ilu  ^ 

sà-lum  balâtu   a-rak  ùmé- 
-mes 

5 .  sa  abi-ia  liq-bu-u  . . . 


[Tablettes  de. . .  .J 

au  berger 

que  Bel,  Nabou,  Sin  et  le 

dieu. . . . 
la  prospérité,  la  vie  et  la 
longueur  des  jours 
5.   de  mon  père  décrètent. 
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ëa  bêlu  is-pic-[ru] 

um-ma  sû-pur-am-ma 

kaspa  lu-se-hi-lak-ka 

a-mur   '^«   Sin-na-din-ahi 
10.   a-na  héli-ia  al-tap-ra 
5  ma-na  kaspi  bêlu 

lu-se-hi-la 
ki-i  a-na  si-bu-ti-ia 
al-tak-nu-us 
15.   ina  ai'hu  arahsamna 

kaspa  ana  bèli-ia 
lu-se-ib-bi-la 
u  ia-a-nu-û 
kaspu  ul  i-sa-an-ni 
20.   ina  kunukki-ëu 
a-na  bêli-ia 
û-sib-bi-la 


Au  sujet  de  ce  que  le  maître 

a  mandé 
en  ces   termes   :   «  Envoie 

(quelqu'un) 
pour  que  je  puisse  te  faire 

porter  de  l'argent  », 
voici  :  Sin-nâdin-ahi 
10.  j'envoie  à  mon  maître, 

5    mines    d'argent  que  le 

maître 
(me)  fasse  porter  (par  lui). 
Si  selon  mon  désir 
je  fais  de  cet  (argent), 
15.   dans  le  mois  de  marches- 

wan 
l'argent  à  mon  maître 
je  ferai  rapporter. 
Et  si  (je)  ne  (le  fais)  pas, 
l'argent  ne  changera  pas  : 
20.   muni  de  son  sceau, 
à  mon  maître 
(plus  tard)  je  le  ferai  porter. 


19.  ((  L'argent  ne  changera  pas  »,  c'est-à-dire  :  si  je  ne  le  rends 
pas  aussitôt  que  je  l'espère,  il  ne  sera  pas  perdu  pour 
cela  :  je  le  rendrai  intact,  sous  paquet  scellé,  un  peu  plus 
tard. 

N"  73 


Réclamations  diverses.  Le  sens  de  plusieurs  passages  est  obscur. 


duppi  Pur-sû-û  a-na 

abi-ia  «^"  Bel  u  i^"  Nabù 

sû-hnn  u  balâtu 
sa  abi-ia  liq-bu-û  a-na-ku 
ina  te-mi-ia  ù  man-ma  ul 

....  ka 
sa  it-ta-hu-û-a  iz-zi-zu 

ù  a-na  il'U Za-ma{l)-ma(l)- 
iddin  Hu  Daianu-iddin 


Tablette  de  Poursou  à. . . . 

mon  père  :  que  Bel  et  Na- 
bou  la  prospérité  et  la  vie 

démon  père  décrètent.  Moi 

(je  m'en  tiens)  à  ma  déci- 
sion, et  personne  ne  te... 

En  ce  qui  concerne  mon 
ittahoii,  il  a  été  érigé, 

et  à  Zamama-iddin,  Daia- 
nou-iddin 
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u  Gu-uh-ha-a  a-qah-hi-ma 

sa  SE-DAR 
sa  ina  pâni-su  ut  ib-ha-ku- 
nim-ma 

ul  i-nam~din-nn-nu  en-na 
si-ph'-tum 
10.   a-na  muh-hi  bêlu  lis-pn-ra- 
as-su-nu-tû 
um-ma  it-ta-hu  Pur-sà-û 

is-zl-za-ma  sa  man-ma  sa 

SE-BAR 
ina  pâni-su  ab-kan-nim-ma 

a-na 
Pur-sà-û  in-na-' 
15.   il'-i'  Nabù-ahi-su  u  Ri-mut 
màré-"ï««  sa  Eiiv-i^^<'  Mar- 

[duk] 
pis-ki  it-ti[-ia] 
id-da-ab-bu-[ub-bu] 
ul    id-di-'Mc)-din-nu     istê- 

[nit....] 
20.    ù  mâr  sip-ri  ki-i  sa  Bar- 

zi-en-na 
ù    ki-i    sa    amila  sukkallu 

bêlu  lis-sa-am-ma 
a-napân  Gu-za-nu  amilupa- 

qu-du 
u  Iddin-Nergal  (^'nilu  û-pi- 

za-na-pa-ta 
bêlulu-se-bi-lu  a-mnr  kaspi 

te-liin 
25.   Sa-^^^  Bêl-at-ta  bêlu  lis-éi- 

ma  a-na 
eli  si-ph'-tum  ù  mâr  sip-ri 
bêlu  lid-din  kap-du  te-e-mu 

sa  bêli-ia  lu-us-mu  a-na-eli 

suluppi   sa    ''«    Za-ma(l)- 
ma(l)-iddin 


et  Goubbâ,  j'ai  beau  donner 
des  ordres,  le  grain 

qui  doit  être  mis  à  sa  dispo- 
sition, ils  ne  (le)  livrent 
pas, 

ils  ne  (le)  versent  pas. 
Maintenant,  un  message 
10.  à  ce  sujet  que  le  maître  leur 
envoie, 

en  ces  termes  :  «  Uittahou 
de  Poursou 

a  été  érigé,  et  chacun  le 
grain 

mettez  à  sa  disposition  et 

donnez  à  Poursou  ».  — 
15.   Nabou-ahi  sou  et  Rimout 
fils  de  Etir-Mardouk, 

du  mal  contre  moi 

trament; 

ils     n'ont    pas    livré    une 
seule. . . . 
20.   En  conséquence,   un  mes- 
sager comme  Barzienna, 

ou  comme  l'inspecteur,  que 
le  maître  prenne,  et 

à  Gouzanou,  le  régisseur. 


et  Iddin-Nergal,  le 


que  le  maître  (r)envoie.  — 
Voici,  l'argent  de  la  taxe 
25.  de  Sa-Bél-atta  que  le  maî- 
tre prenne,  et  pour 

le  message  et  le  messager 

que  le  maître  (le)  donne. 
Vite,  des  ordres 

de  mon  maître  que  je  re- 
çoive. Au  sujet 

des  dattes  de Zamama-iddin 
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30.   u  f^'i  Daianu-iddin  sa  taq-      30.  et    de    Daianou-iddin   sur 
èrt-'  lesquelles  tu  as  donné  des 

ordres, 
man-ma  id  id-din-nu  aucun  ne  (les)  a  livrées. 

4-5.  a-na-ku  ina  te-mi-ia  peut  se  traduire  aussi  :  «  moi,  je  suis 
dans  mon  bon  sens  ».  Thompson  :  «Je  suis  dans  mes 
propres  nouvelles  »,  c'est-à-dire  je  ne  sais  rien  de  l'exté- 
rieur. 

5.  it-ta-hu,  je  n'ai  pas  pu  découvrir  le  sens  précis  de  ce  mot. 
Est-ce  un  moulin,  un  grenier?  C'est  au  moins  un  bâti- 
ment :  on  habite  l'iVi'aAu  d'après  le  n°  43,  1.  27  :  it-ta-ah- 
ha-as-ëu  lu-d-aë-si-ib.  —  Thompson  :  ((  mon  moulin  (?) 
s'est  arrêté  ». 

12.  iè-zi-za  pour  iz-zi-:-a.  On  pourrait  lire  aussi  sa  mim-ma  sa 
SE-BAR^  ((  pour  tout  ce  qui  est  du  grain  ».  —  Thom- 
pson :  «  Le  moulin  de  Bursû  s'est  arrêté  et  personne  n'a 
envoyé  de  grain  pour  lui  ou  (ne  l'a)  délivré  à  Bursû.  » 

17.  p/'s-ki  =  pir-ki,  d'après  Ungnad,  Orient.  Lit.  Zeitung,  1907, 
p.  519.  11  est  possible  cependant  qu'il  doive  se  rattacher  à 
pasâqu,  ((  être  douloureux  »,  «  être  pénible  ». 

23.  amtlu  û-pi-za-na-pa-ta,  ethnique  ou  nom  de  fonction?  Cf.  le 

nom  propre  U-jà-iz-za  ....  dans  Scheil,  Textes  élamites- 
se r)u tiques,  III,  n°  172,  verso,  5. 

24.  te-lirn,  plutôt  que  ie-si,  probablement  «  taxe  sur  la  récolte  »,  à 

rapprocher  de  telitu;  voir  Clay,  BaJjijlonian  Expédition, 
t.  XI'V,  p.  2  et  note  5. 


N«  74 


Le  fonctionnaire  des  écuries,  Gouzanou,  se  plaint  vivement  à  son  collègue 
Sirkou.  Celui-ci  lui  a  affirmé  que  Loubloutou  et  autres  employés  étaient 
inscrits  pour  servir  sous  ses  ordres.  Or,  le  commandant  du  fort  est  venu 
et  les  a  emmenés.  Gouzanou  demande  justice. 

duppi  Gu-za-nu  a-na  Si-  Tablette    de    Gouzanou    à 

ir-ku  Sirkou, 

ahi-ia  ^^^'-Bêlu  i^^^  Nabù  su-  mon  frère  :  que  Bel  et  Na- 

lum  u  halâtu  sa  ahi-ia  bou  la  prospérité  et  la  vie 

de  mon  frère 

liq-hu-û  ina  Bâhili  û-mu-  décrètent  !  —  Dans  Baby- 

us-su  lone,  tous  les  jours, 
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pi-ir-m-(um  it-ti-ia  ta-dib- 

hu-iib 
5.   ia-qab-ba-a    um-ma    Lub- 

lii-tu 
mâr  amilu  si-si-i  à  amllu  JJR. 

Ll-SU-mes-ka 
it-ti-ka  sa-at-TU  u  ainihi  rab 

dùrl 

ki-i  il-li-ku   ina  ku-ta-al- 

U-ia 
Lub-lu-tu  u  mârê-'ncè  amilu 

si-si-i 
10.  gah-bi  uq-ii-il   umma   at- 

tu-û-a 
ië-ëu-nu   ù   «"'f'^«   UR-LI- 

SU-^^p^s  sa  it-ti-ia 
i-ta-bak  at-ta  pi-ia  it-ti-su 

èa-ak-na-a-ta  u  sa-qas-su 

a-na  muh-hi-ia  ina  qâtê  -- 

su  kab-ta-sa 
15.   en-na  Lub-lu-tu  mâr  amUii' 

si-si-i 
ina  qaqqad   elippw'^^'^'^  sa 

karâna  (?)... 
a-na  «^"  Da-ni-pi-nu  ma 
Cl  amilu  mârè-mes  amilu  si- 

si-i 
amilu     UR-LI-SU-meè    II 
amilu   sâbê-rnes  j^àr    ba- 
nùtu-fnes 
20.   ina  qâtè^-ëu  la  tu-mas-sar 
pi-ir-ki 

a-na  amilu    rab   dùri  it-ti 

amllu  sâbê-'nos-ia 
la  i-dib-bu-ub  at-ta  a-na 
At-kal-a-na-màr-E-sag-gil 

a-na  muh-hi 
ki-bi  amilu  sâbê-'^ies  ku-um 


tu  dis  des  mensonges  avec 
moi. 
5.   Tu  (me)  dis  :  «  Loabloulou, 

le  palefrenier,  et  tes  onrli- 

sou 
sont  inscrits  chez  toi  ».  — 

Or,   le  commandant  du 

fort, 
lorsqu'il  est  venu  dans  mon 

enclos  (?), 
Loubloufou  et  tous  les  pale- 
freniers 
10.   a  regardé,  en  disant  :  «  Ils 

sont  à  moi  ».  — 
Il  les  a  pris(?),  et  les  our- 

liëou  qui  étaient  avec  moi 
il  a  emmené.  Toi,  tu  m'avais 

abouché 
avec  lui.  et  (voici  que'  son 

coup 
sur   moi    par    ses   propres 

mains  est  rude  ! 
15.   Maintenant,  Loubloutou,le 

palefrenier, 
est  à  la  tête  (?)  des  bateaux 

qui  [portent]  le  vin  (?) 
à  la  ville  de  Danipinou. 
Or,  les  palefreniers, 

les  ourlièou  et  les  ouvriers, 
hommes  libres, 

20.  tu  ne  dois  pas  abandonner 
entre  ses  mains.  De  vio- 
lences 

contre  mes  gens,  pour  le 
commandant  du  fort, 

qu'il  n'exerce  pas.  Toi,  à 

Atkal-ana-mâr-Esaggil,  à 
ce  sujet. 

ordonne  :  «  Des  hommes  à 
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amilu  sàbê-mcs  in-na-as-su 

25.  ha-ga-ni-'  Da-vi-ia-a-mus      25. 
sarri 
ina  muh-hi-ka  amilu  sâbê- 
-mes  sa  ga-ar-du 

sa  te-e-me  as-ku-nu-ka  pu- 

ut-ti-ir-su-nu-tu 
a-mur  amilu  massaru  abul- 

lu-meè  amilu  mârê-mes  si- 

si-i 
gab-hi  ina  pa-ni-ka  ù  amilu 

sâbê-meë 

30 .   sa  Bit  Da-ku-ru  sa  ina  Bà-      30 . 
bili  as-bu- 
ina   pa-ni-ka    it-ti    amilu 
sâbè-mes 

sa  bit  narkabti-ia  la  ta-dib- 
bu-ub. 


la    place    des    hommes 
donne-lui.  » 
Un  message  du  roi  Darius 

t'a  été  (adressé)  :  les  hommes 
qui  ont  été  effacés  (des 
rôles), 

sur  lesquels  je  t'ai  donné 
des  ordres,  libère-les.  — 

Voici  (en  un  mot)  :  les 
gardes  des  portes  (et) 
tous  les 

palefreniers  sont  à  ta  dispo- 
sition; les  gens 

de  Bit-Dakourou  qui  de- 
meurent dans  Babylone 

sont  aussi  à  ta  disposition. 
Contre  les  gens 

de  ma  remise,  n'intrigue 
(donc)  pas  (pour  me  les 
enlever). 


6.  UB-LI-SU-'^t'-'s^  sans  doute  des  palefreniers  ou  des  garçons 
d'écurie,  car  Guzanu  lui-même  est  un  chef  d'écurie  ou 
de  remise:  voir  1.  32  bit  narkabti-ia,  ((ma  maison  de 
char», c'est-à-dire  ((ma remise».  De  plus, aux  1.9-12, après 
avoir  dit  que  le  commandant  du  fort  a  regardé  Lublutu 
et  les  palefreniers,  il  continue  :  ((  et  les  UR-LI-SU  il  a 
emmené  »,  et  1.  18-19  il  les  énumère  encore  après  les  pale- 
freniers. 

8.  kutallu.  L'idéogramme  de  kutalluest  TIK-HAZ,  qui  est  aussi 
l'équivalent  de  sigaru,  n  verrou  »,  ((  cage  »,  au  moins 
sous  la  forme  TIK-HA-ZA  ;  voir  Delitzsch,  AHW, 
p.  130  a  et  641  a.  Son  premier  élément  TIK  entre  encore 
dans  la  composition  de  plusieurs  autres  idéogrammes 
qui  expriment  l'idée  de  ((  fermer  »  ;  voir  Brunnow,  n^^  3234, 
3235,  3246,  3288-3292.  Le  sens  fondamental  de  kutallu 
serait  donc  ((  clôture»,  ((  enclos  »,  ((  cour  fermée  »  ;  cf.  Cu- 
neif.  Texts,  XXII,  n°  152,  1.  14-15  :  ina  ku-tal-li-ka  is- 
si-ir.  Le  kutallu  de  Guzanu  est  par  conséquent  l'enclos, 
le  domaine  où  il  exerce  ses  fonctions,  sur  lequel  il  règne, 
c'est-à-dire  ((  la  remise  »  dont  il  nous  parle  à  la  1.  32. 

10.   uq-ti-il,  11,2  de  qdla  b''ip.  On  pourrait  aussi  le  rattacher  à 
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qâlu,  «  parler  »  :  «  A  Lublulu  et  à  tous  les  palefreniers 
il  a  parlé  en  ces  termes  ». 

11.  is-ëu-nn,  pour  is-si-ëu-nu;  ou  bien  faut  il   voir  dans  ië  un 

substantif,  état  construit  de  isu,  ou  un  idéogramme  de 
prononciation  et  de  valeur  inconnues,  «  à  moi  est  leur 
is  »,  peut-être  «  leur  inscription  »,  «  leur  service  »,  «  leur 
demeure  »? 

12.  pi-ia.  On  attendrait  pï-A^a,  «  tu  t'es  abouché  avec  lui  »,  litt. 

((  tu  as  placé  ma  bouche  avec  lui  ». 

13.  m-qas-su  pour  sa-qas+éu^  état  construit  de  l'infinitif  sa^asa 

avec  le  suffixe  de  la  3^  pers.  masc.  sing. 

16.    ina  qaqqad,  «  à  la  tête  »,  ou  «  sur  la  proue  »  des  bateaux  ? 

19.  Les  rndrbanùtu=  TUR-KAK"^''^  semblent  désigner  les  ou- 
vriers «  hommes  libres  »  ou  «  clients  »  par  opposition  à 
ceux  qui  étaient  esclaves;  il  est  peu  probable  qu'il  s'agisse 
ici  de  maçons. 

20-22.  Guzanu  paraît  se  résigner  sans  trop  de  peine  au  départ  de 
Lublutu,  mais  il  craint  que  ce  même  Lubluîu  ne  retienne 
les  autres  palefreniers  et  employés  et  ne  trame  quelque 
chose  contre  eux  pour  le  commandant  du  fort,  ou  peut- 
être  ((  auprès  »  de  ce  commandant. 

23.  Atkal-ana-mâr-Esaggil  est  sans  doute  le  commandant  du  fort 
des  1.  7  et  21  qui  a  pris  si  indûment  les  hommes  de 
Guzanu.  Celui-ci  demande  qu'on  l'oblige  de  lui  fournir 
à  lui  Guzanu  des  hommes  en  échange  des  hommes  qu'il 
lui  a  pris.  Il  est  possible  que  les  guillemets  ne  doivent  se 
fermer  qu'après  «  libère-les  ».  Les  1.  24-27  contiendraient 
la  teneur  de  l'ordre  que  Guzanu  veut  faire  imposer  à  son 
adversaire. 

25 .  ha-ga-ni-  est  un  «  ordre  royal  »,  transmis  sans  doute  par  mes- 
sage ou  par  courrier,  comme  il  ressort  soit  de  ce  passage, 
soit  du  n°  244,  1.  \Q,ha-ga-[ni-'']  Da-a-ri-muè  sarri  ina 
inuh-hi-kii-nu,  soit  du  II''  Targum  d'Esther,  4,  1,  cité 
par  Dalman,  Aram.  Neuhebr.  Wôrterhuch,  p.  45.  s.  v. 
■•îjn.  —  L'absence  de  contexte  ne  permet  pas  d'affirmer 
que  c'est  le  même  mot  qui  se  présente  dans  le  n°  214, 
1.  18  :  ba-qa-nu-'  u  ga-zu.  . . . 

26-27.  ga-ar-du,  3e  pers.  du  plur.  masc.  du  permansif  1,1  de 
garâdu,  ((effacer»,  ((gratter»;  cf.  François  Martin, 
Textes  religieux  assyriens  et  babyloniens,  I^^  série,  1903, 
p.  284,  1.  35-36.  —  Il  s'agit  sans  doute  d'employés  qui 
ont  le  droit  d'être  libérés  de  la  corvée  ou  du  service  royal, 
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OU  bien  d'ouvriers  que  Sirku  avait  fait  porter  à  tort  sur 
ses  rôles. 

((  Libère-les  »,  c'est-à-dire  renvoie-les,  peut-être  pour 
que  moi,  Guzanu,  je  puisse  les  reprendre,  puisque  toi, 
Sirku,  tu  ne  manques  pas  d'employés. 

30.  Les  gens  de  BU-Dakuru  sont  encore  cités  en  termes  assez 
méprisants  dans  le  n°  222,  1.  29.  Ils  formaient  donc  à 
Babylone,  jusque  sous  l'empire  perse,  une  caste  d'ou- 
vriers ou  de  travailleurs  de  bas  étage. 

31-32.  Sirku  a  à  sa  disposition  toute  sorte  de  gens.  Qu'il  ne 
cherche  donc  pas  à  attirer  à  lui  ceux  de  Guzanu. 

La  traduction  de  Thompson  est  très  différente  de  celle 
que  je  viens  de  proposer,  surtout  1.  4-14  et  20-27. 


N°  75 

Goula-balâtsou-iqbi  prie  Kourbanni-Mardoukde  prêter  du  grain  à  Saddinnou. 

duppi  f^"   Gu-la-balât-su-  Tablette  de  Goula-balâtsou- 

iq-bi  iqbi 

a-na  Kur-ban-ni-'^^^  Mar-  à  Kourbanni-Mardouk, 

duk 

ahi-ià  i^"  Nabù  u  '^"  Mai'-  mon  frère  :  que   Nabou  et 

duk  Mardouk 

a-na  ahi-ià  lik-ru-bu  bénissent  mon  frère. 

5.   SE-BAR    a-na  zéri   ina  5.   De  grain  pour  la  semence 

pa-ni  à  la  disposition 

Sad-din-nu  ia-a-nu  de  Saddinnou  il  n'y  a  pas. 

1  gur  SE-BAR  bêlu   lid-  Que  le  maître  lui  donne  un 

din-su  gour  de  grain, 

a  ù-il-tim  ina  muh-hi-èu  et  une  obligation  sur  lui 

bèlu  li--il  que  le  maître  prenne. 

10.   ki-i  na-kut-ti  10.   Quoique  un  ennui 

a-na  ahi-ià  à  mon  frère 

al-tap-par  j'envoie, 

bêlu  la  û-se-ti-iq-su  que  le  maître  ne  le  repousse 

pas  (Saddinnou)  ; 

SE-BAR  a-na  zêri  du  grain  pour  la  semence 

15.   bêlu  lid-din-su  15.   que  le  maître  lui  donne. 

8-9.   Litt.  :  ((  une  obligation  sur  lui  que  le  maître  lie  ». 
10.  na-kut-ti,  cf.  supra,  note  sur  n^  6,  1.  7. 
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13.  La  locution  la  û-^e-ti-iq-Ha  revient  plusieurs  fois  dans  ces 
lettres,  dans  le  même  contexte  ou  à  peu  près  :  In  tu-se-ti- 
iq-su,  comme  conclusion  à  une  demande  de  prêt  pour  un 
tiers,  dans  le  n'  98,  1.  15,  et  comme  conclusion  à  une  de- 
mande de  payement  de  créance  qu'on  fait  recouvrer  par 
un  tiers  dans  le  n°  215,  1.  17.  Elle  signifie  littéralement  : 
((  ne  fais  pas  aller»  l'individu  que  je  t'envoie,  sans  lui 
donner  ce  que  je  te  demande.  —  Thompson  :  ((  que  mon 
maître  n'oublie  pas  cela  ». 

N°  78 


Daianou-bêl-[ousour]  s'excuse  d'un  déficit  dans  un  envoi  de  dattes 
et  traite  d'autres  affaires  d'ordre  financier. 


duppi  '^"  Daianu-hél-[usur\ 

a-na  Iddin-'l^  Marduk  bêli- 

ia 
û-rmi-us-sii  ^^"   Bel  u   ^^" 

Nabù 
a-na  halât   napèàti-^nes  §a 

bêli-ia 
5.   û-sal-la  a-mur  180  guv 
suluppi  a-na  hèli-ia 
ul-te-bi-lu  ina  lib-bi 
27  sa  Na-din  suluppa 

ki-i  û-kal-lim-an-ni  a-hi 

10.   nu-ku-su-nu  a-hi  sa  it-bu- 
ku 

Bel  u  f''"  Nabù  lu-û 

i-du-d  ki-i  2  gur 

106  qa  nu-ku-su  u  la  ina 

lib-bi 
\a]-mur  24  qa  suluppi 
15.    [ina]  '•?"  elippi  a-na 
[bêli]-ià  ul-te-bi-[la] 

eë-i'u-û    sa  sadi(i)    sa    ''^« 
Nevgal 


Tablette    de    Daianou-bêl- 

[ousour] 
à    Iddin- Mardouk,    mon 

maître  : 
tous  les  jours,  Bel  et  Nabou 

pour  la  vie  des  âmes  de  mon 
maître 
5.   je  prie.  Voici  :  \%Q  gouv 

de  dattes  à  mon  maître 

j'ai  envoyé.  Là-dessus, 

il  y  a  27  gour  de  Nadin. 
Les  dattes 

quand  il  m'a  montré,  une 
partie 
10.  nous  avons  retranché,  l'au- 
tre partie  est  celle  qu'il 
(t')a  versée. 

Bel  et  Nabou  certes 

savent  que  2  gour, 

106  qa  (seulement)  ont  été 
retranchés  et  n'y  sont  pas. 

Voici  :  24  qa  de  dattes, 
15.   sur  un  bateau,  à 

mon    maître    j'ai    envoyé 
(aussi). 

C'est  la  dîme  de  la  mon- 
tagne de  Nergal  ; 
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pi-ha-tmn  bêlu  lis-ëa-' 


u  si-ba-su  sa   bel   eqlu-"^^^ 


20 .   lib-bu-â  sa  sad-da-gis 

bêlu  lis-ëa-'  a-mur  9  siqli 

kaspi 
eë-ru-û  sa  '^"   Nergal  ëa 

a-na  E-KUR  nadnu  (nu) 

ina  muh-hi 
bêlu  la  i-sil-li  kap-du 

25.   te-e-me  ëa  bêli-ià  ina  qâtâ^ 

Se-el-li-bi  lu-us-[nie\ 
amilu  màr ëip-ri-ia  uëi-pir- 

ta-a 
bêlu  ul  i-mur  mi-na-a 

13  siqli  kaspi  a-na  Ha-ba- 
si-[ru] 
30.   bêlu   id-din  kap-du  ëi-kir- 
tum 
ëa  pi-ha-tum  a-napân. . .  . 

apil-ëu  ëa  Ni-qu-du 

eë-ru-û  bêlu  [lu-se-bi-lu] 


en  échange  (des  dattes  qui 
manquent)  que  le  maître 
(les)  prenne, 

et  le  prélèvement  qui  (ap- 
partient)  au   maître  des 
champs, 
20.  au  taux  antérieur, 

que  le  maître  prenne  aussi. 
Voici  :  9  sicles  d'argent, 

dîme  de  Nergal  sur  les 
moutons, 

ont  été  versés  au  temple. 
Là-dessus, 

que  le  maître  ne  soit  pas 
négligent  ;  vite, 
25.  les  ordres  de  mon  maître 
par  les  mains 

de  Sellibi  que  je  reçoive. 

Mon  messager  et  mon  mes- 
sage 

le  maître  n'a  donc  pas  vu  ! 
Pourquoi 

13  sicles  d'argent  à  Haba- 
sirou 
30.  le    maître    a-t-il     donné  ? 
■Vite,  le  montant  (?) 

de  la  taxe  (?)  chez  fX. . . .  ], 

fils  de  Niqoudou 

la  dîme,  que  le  maître  [en- 
voie]. 


10.  nu-ku-su-nu,  d'après  les  corrections  en  tête  de  Cuneifonn 
Texts,  fasc.  XXII;  donc  l^e  pers.  du  pluriel  du  perman- 
sif  II,  1  de  nakâsu. 

14-18.  On  peut  faire  une  autre  coupure  et  une  autre  traduction  de 
ce  passage  :  «  Voici  :  24  qa  de  dattes,  sur  un  bateau,  à 
mon  maître  j'ai  envoyé.  Pour  la  dîme  de  la  montagne  de 
Nergal,  que  le  maître  prenne  l'échange  ))  (ces  dattes  en 
échange). 

19.  si-ba-su,  cf.  dans  Muss-Arnolt,  Assyr.  engl.  deutsches 
Handic.,  p.  1006,  sibëu,  prélèvement  de  grain  ou  de  four- 
rage que  les  officiers  royaux  faisaient  sur  les  champs. 

30.  ëi-kir-tum  de  "iSï',  "iJ^,  «enfermer  ».  D'après  un  texte  publié 
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par  Strassmaier,  Arsaciden  Inschriften^  dans  Zeitschrift 
fui'  Asst/riologie^  t.  III,  p.  136  sq.,  le  mot  sikirtum  au- 
rait désigné  au  moins  primitivement  un  objet,  un  sac  de 
cuir,  dans  lequel  on  enfermait  l'argent  des  taxes  pour 
l'envoyer,  puisqu'il  est  précédé  dans  ce  texte  du  détermi- 
natif  SU,  mais  il  semble  qu'il  n'a  plus  désigné  dans  la 
suite  que  le  contenu,  le  montant  d'une  contribution,  d'une 
somme  due  :  ibidem,  1.  11-16,  SU si-kir-ti-su  gam-ru 
Bèl-apli-iddin  ki-i  u-tir-ru  ana  Mardak-éum-iddin  .... 
it-ta-din  kaspul/3  ma-na  lib-hu-u  SU  si-kir-ti-su  gab-bi 

Mavduk-sum-iddin ma-hi-ir  e-tir,  «  Comme  Bêl- 

apli-iddin  a  rendu  sa  contribution  entière,  à  Marduk- 

sum-iddin il  l'a  donnée  :  en  argent,  13  de  mine 

selon  le  montant  de  sa  contribution  totale  (c'est-à-dire  de 
la  taxe  qui  lui  incombe),  Marduk-sum-iddin.  ...  a  reçu, 
a  versé  ». 
31.  pi-ha-tutii.  A  la  1.  18  j'ai  traduit  ce  mot  par  «  échange  »  avec 
Meissner;  voir  Muss-Arnolt,  p.  797,  mais  je  crois  qu'il 
signifie  aussi  ((  taxe  »,  «  somme  due  »,  sens  qui  convient 
mieux  ici  que  celui  d'échange.  Cf.  Cuneiform  Texts, 
t.  IV,  pi.  27,  a.  Dans  cette  lettre,  le  scribe  déclare  à  son 
correspondant  qu'il  lui  envoie  un  messager  aux  mains 
duquel  il  le  prie  de  verser  diverses  sommes,  et  il  conclut, 
sans  qu'il  soit  question  d'échange,  1.  17-21  :  ù  kaspam 
Arad-^l^  Istâr  i-sà-ri-is  ap-lam  A-rad-'-^^  Istâr  la  ta- 
ka-la-am  bi-ha-tuin  i-sà-ri-is  ap-la-as-su,  «  Et  l'argent 
à  Arad-Istâr  (le  messager)  rends  exactement;  ne  retiens 
pas  Arad-Istàr,  rends-lui  exactement  la  somme  due  ».  — 
pihatura,  dans  ce  texte,  permute  donc  avec  kaspu,  «  l'ar- 
gent dû  ». 

N^  80 

Daianou-bêl-ousour  annonce  à  Iddin-Mardouk  l'envoi  de  denrées  diverses, 
et  il  l'engage  à  ne  pas  négliger  certain  message  important. 

duppi  ilu  Daianu-bêl-usur  Tablette    de    Daianou-bél- 

ousour 
a-na  Iddin-i^u  Marduk  à  Iddin  Mardouk, 

béli-ia  <^"  Bel  u  '^"  Nabù  mon  maitre  :  que    Bel   et 

Nabou 
èû-lum  u  balàtu  sa  bèli-ia  la  prospérité  et  la  vie    de 

mon  maître 
Martin,  Lettres  Néo-Babyloniennes.  5 
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5.    liq-bu-û  a-mur 

400  gi-di-im  sahu-sa-hi  e- 

lat  ha-ru-ut-tum 
1570  gid-dil 
sa  sùmi  1  guv  30  qa 
gi-di-pi  ëa  sûini 

10.   4  pi  an li 

ina  qâtâ^  Bêl-su-nu 

a-na  hêli-ià 
ul-te-hi-la 
Ku-sur-û-a 
15.    i-qab-ba-' 

um-iiui  si-pir-tum 

§a  amilu  rab  sip-ti 
a-na-as-sa-"  a-na-ad-dan-ka 
sa  sip-ti  sa  bir-ri  nàrâti- 


20.  sa  rnan-ma  it-ti-ka 
la  i-dib-bu-ub-' 
a-na  niuh-hi  bêlu 
la  i-sil-li 
si-pir-tum 

25.   nië-sa-aë-su 
ëi-piv-tiun 
a-na  pân 

amilu  rab    sip-tum    ëa   ina 
pa-ni-ia  lië-sa-' 


5.  décrètent.  Voici  : 

400  régimes  de  dattes  nou- 
velles, en  plus  des  palmes, 

1570  cordons 

d'oignons,  1  goiu^  et  30  qa 

de  paquets  (?)  d'oignons, 
10.   4  pi  de 

par  les  mains  de  Bêl-sou- 
nou, 

à  mon  maître 

j'ai  envoyé. 

Kousouroua 
15.  parle 

en  cet  termes  :  ((  Un  mes- 
sage 

du  chef  des  produits 

j'apporte,  je  te  livre, 

pour  que  les  produits  des 
terrains  (du  bord)  des  ca- 
naux 
20.   personne  avec  toi 

ne  conteste.  »  — 

Là-dessus  que  le  maître 

ne  soit  pas  négligent. 

Le   message    (de   Kousou- 
roua) 
25.   nous  lui  avons  porté; 

(en  réponse)  un  message 

pour  le 

chef  des  produits,  qui  est 
chez  moi,  que  (le  maître) 
porte. 


6.  gidim,  état  construit  de  gidtnu.  Ce  mot  est  bien  à  rapprocher 
de  l'araméen  ^?1^,  comme  l'a  vu  Thompson,  mais  avec 
le  sens  de  «  régime  »  plutôt  que  de  ((  palme  ».  Par  contre, 
haruttum  a  bien  ici  le  sens  de  ((  palme  »,  primitivement 
sans  doute  rameau  coupé,  comme  en  araméen  ^^''''0,  et 
non  celui  de  «  couper  »  (Thompson). 

9.  gi-di-pi  désigne  probablement  un  autre  genre  de  paquets  d'oi- 
gnons, différents  des  «  cordons»,  gid-dil.  de  la  1.  7. 
19.   bir-ri.  Le  sens  de  ce  mot  nous  est  clairement  indiqué  par  la 
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lettre  n"  243,  1.  7-9  .•  .WOcja  suluppiul-tu  bir-ri  nàvâti-meà 
in-na-as-èù,  «  donnez-lui  300  qa  des  dattes  (provenant  du 
birri  des  canaux  ))  ;  ibidem,  \.\^-\^,  u-il-tim-"^^^  sa  A'U- 
GIS-SAR-"'e^^  sa  bir-ri  nârâti-"'^'^'',  etc.,  «les  comptes 
des  jardiniers  du  birri  des  canaux  ».  D'après  ce  texte,  le 
birri  des  canaux  produit  des  dattes  et  occupe,  à  titre  ha- 
bituel, des  jardiniers.  Ce  mot  désigne  donc  un  terrain, 
«  le  terrain  en  bordure  des  canaux  »,  qui,  par  sa  situation 
même,  pouvait  être  très  fertile,  à  peu  près  l'équivalent  de 
ce  qu'on  appelle  dans  certaines  parties  de  la  France  ((  des 

cambons   de  rivière  »   (carapus   bonus).   Cf.  l'arabe  "j, 

«  terre  ferme  »,  le  syriaque  ^,  «  champ  »  et  «  terre  in- 
culte ». 

sip-ti.  Le  sip-ti  d'un  terrain  cultivé  par  des  jardiniers 
est  donc  sa  récolte;  par  conséquent,  il  ne  faut  pas  donner 
ici  à  ce  mot  le  sens  de  «  petit  d'animal  »  ou  d'  «  intérêt 
d'une  somme  »,  mais  celui  plus  général  de  «  produit  ».  Il 
est  même  possible,  s'il  s'agit  de  terrains  en  bordure  de 
fleuves  proprement  dits,  que  sipti  désigne  un  accroisse- 
ment de  terrain  produit  par  le  changement  ou  le  rétré- 
cissement du  lit  du  fleuve. 

25.  nis'sa-as-su,  semble-t-il,  d'après  l'autographie  :  mais  Thomp- 
son transcrit  //.s-(?)-sa-as-su.  Si  cette  transcription  est  la 
bonne,  il  faut  traduire  :  «  que  ^  Kusurua)  lui  apporte  (au 
maître)  le  message  »  (qu'il  demande  à  lui  porter).  Thomp- 
son n'a  pas  compris  la  2^  partie  de  la  lettre  :  il  voit  dans 
amilti  pab  sipti  un  «  tailleur  »  et  dans  sipti  sa  birri  nârâti 
«  des  habits  pour  le  birri  des  rivières  ». 

25-28.  «  Nous  avons  porté.  . . .  )),  c'est-à-dire  ((  envoyé  ))  ;  «  que  le 
maître  porte  »,  c'est-à-dire  «  qu'il  envoie  ». 

N°  81 

Lettre  du  même  au  même  relative  à  un  marché  d'oignons,  etc. 

duppi  '^«  Daianu-hèl-usur  Tablette    de    Daianou-bêl- 

ousour 

a-na  Iddin-^u  Marduk  à  Iddin-Mardouk, 

bêli-ià  û-mu-us-su  mon  maître  :  tous  les  jours, 

'■^uBèl  u  i^"  jVabù  a-na  halât  Bel  et  Nabou  pour  la  vie 

5.   napsâti-me.<  sa  bêli-ià  5.   des  âmes  de  mon  maître 

û-sal-la  a-mur  je  prie.  'Voici  : 
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ilu  Nabù-sum-û-kin  a-na 
Bàbili  it-tàl-lak 
it-ti-su  be-li 
10.    li-id-dib-dih     sùma     ina 
qâtè^ 
rnahiri  nad-ni  li-pu-us 

sùma-  lih-bu-û 

ina  qâtê'^-èu 

tu 

15 6  siqli  kaspi 

li-id-da-as 

a-mur  sùmi  es-ëe-tu 

in-na-as-sa-hu- 
suma  ka-bit-tuk 
20.   li-id-din  ù  sùmu 
a-ga-a  a-na  muh-hi 
mi-ni-i  ki-i  la-as-' 

ifti  elippa  be-li  li-is-pûr-ra- 

am-ma 
sùma  suluppa 
25.   li-ul-lu-û  kap-du 
te-e-mu  [sa]  bêli-ià 
ina  muh-hi  sùmi  u  suluppi 


10 


16 


19. 


lu-us-me 


Nabou-soum-oukin  à 
Babylone  est  allé. 
Aa-gc  lui  que  mon  maître 
10.  discute,  (et)  des  oignons  au 

prorata  du  prix  versé  qu'il 

fournisse. 
Des  oignons,  selon 
par  ses  mains 


15 6  sicles  d'argent 

qu'il  lui  donne. 

Voici  :  les  oignons  du  nou- 
veau plant 
ont  été  arrachés  ; 

des  oignons,  que  ton 

20.  livre,  et  ces  oignons, 
si  pour 

quelque  motif  ils  sont  in- 
suffisants, 
que  mon  maître  envoie  un 

bateau,  afin  que 
des  oignons  (et)  des  dattes 
25.  jefassemonter.  Au  plus  tôt, 
les  ordres  de  mon  maître 
au  sujet  des  oignons  et  des 
dattes 


que  je  reçoive 


li-id-dib-dib,  pour  li-id-di-bub,  ifteal  de  dabâbu.  —  sùma  ina 
qâtè\  d'après  l'autographie  ;  cependant,  Thompson  trans- 
crit :  sùmi-ia\  Il  traduit  11-12  :  «  Fais-lui  compenser 
(make  up)  les  ails  selon  les  marchés  de  notre  pays  », 
màti-ni  au  lieu  de  nad-ni. 

li-id-da-as  pour  li-id-dan-su,  avec  le  sens  du  parfait  :  cf. 
n'^  84,  1.  15. 

ka-bit-tuk  n'a  évidemment  pas  ici  le  sens  de  «  foie  »  ou  d'((  in- 
térieur ».  Thompson  :  sùmi-ka  bat-tuq,  «  ton  ail  coupé  »; 
dans  cette  hypothèse,  quel  est  le  sujet  de  lid-din  ? 
22.  as-',  permansif  de  pK,  pour  lu  a.fù?  Dans  mi-ni-i,  que  je 
traduis  «  quelque  motif  »,  Thompson  voit  le  mot  «  le  mon- 
tant »  :  «  Si  cet  ail  n'atteint  pas  le  montant  exigé  ».  Pour 
mi-ni-f,  ((  motif  quelconque  »,  voir  infra,  n»  87,  1.  49. 
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N»  84 


Daianou-soum-ousour  (?)  recommande  un  ouvrier  à  Nabounàdin-ahi  el  lui 
annonce  un  envoi  de  dattes. 


diippi     '^"     Daianu-siun- 

usur  (?) 
a-na  ''"  Nahù-na-din-ahl 
ahi-ià  ^'"  Nahû  u  f^"  [Mar- 

duk] 
a-na  ahi-ià  lik-ru-hu 
5 .   ''"  Bèl-nàsir  sa  a-gan-na- 
ka 
mimma  ma-la 
i-ris-sd-ka 
lu-û  ku-up-ru 
lu-û  it-tu-d 
10.    lu-d  i?^^  eli[ppu] 

lu-u  isu 

(lacune  de  deux  lignes) 
X  ma-na  kaspi 
15.   bêlu  lid-da-aS'Su 

a-na-ku  ul-tu  a-gan-na 
suluppu  es-èd-tu 
ù  suluppu 
la-hi-ru-tu 
20.  sa  a-na  sa-ti-ki 
ta-a-hi  a-na 
ahi-ià  d-se-bi-la 

si-p'ir-ta-a 

lu-û  mu-kin-ni-ià 


Tablette  de  Daianou-soum- 
ousour  (?) 

à  Xabou-nâdin-ahi, 

mon   frère;   que  Xabou  et 
Mardouk 

bénissent  mon  frère. 
5.    Bêl-nàsir,    qui  est  auprès 
de  toi, 

tout  ce  que 

il  t'a  demandé, 

soit  de  l'asphalte, 

soit  du  bitume, 
10.   soit  un  bateau, 

soit  un  . . .  . . 
(lacune  de  deux  lignes) 

>2  mine  d'argent, 
15.  que  le  maître  lui  donne. 

Moi,  d'ici, 

des  dattes  nouvelles 

et  des  dattes 

vieilles, 
20.   qui  pour  le 

sont  bonnes,  à 

mon  frère   je   viens  d'en- 
voyer. 

Que  mon  message 

soit  mon  témoin. 


5.  a-gan-na-ka.  Voici  les  formes  de  cette  locution  que  je  relève 
dans  ces  lettres  :  a-gan-na,  «  ici  »,  «  là  où  je  suis  »,  «  au- 
près de  moi  »,  n»  157, 1.  6  -, 

a-gan-na-ku,  «  ici  où  je  suis»,  «  auprès  de  moi  », 
n°56,  1.  5; 

a-gan-na-ka,  ((  là  où  tu  es  »,  ((auprès  de  toi  »  :  n°^  84, 
I.  5;  86,  1.  5;  183,  1.  7;  184,  I.  20;  224,  1.  13. 

a-gan-na-ku-nu,  ((  là  où  vous  êtes  »,  «  auprès  de  vous  », 
n°  155,  1.  8. 
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20.  sa-ti-ki,  à  rapprocher  de  l'araraéen  pnc,  «fendre))?  S'agit-il 

de  vieilles  dattes,  bonnes  seulement  à  être  broyées?  Cf. 
n°  118.  1.  10;  sa-ti-ik-tum  sa  pu 

21.  La  présente  lettre  sera  là  pour  témoigner  qu'il  a  annoncé 

l'envoi  des  dattes  ;  cf.  n*'  104, 1.  17-18,  où  la  lettre  du  cor- 
respondant doit  attester  qu'il  a  demandé  un  prêt  pour  un 
tiers;  n°  176,  1.  18,  la  lettre  doit  être  le  témoin  que  son 
auteur  a  donné  en  temps  voulu  un  avertissement  impor- 
tant à  son  correspondant. 

N'^  85 


Daianou-sar-ousour  envoie  un  forgeron  à  Mousezib-Mardouk. 


duppi  f^"  Daianu-sar-û-sur 

a-na  Mu-se-zib-i^^  Mardvk 
ahi-ia  ''«  Nahû  u  «'«  Mar- 

duk 
a-na  ahi-ia 

5.    lik-ru-hu 

a-mur  '^^^  Bêl-musallini 

amilu  nappa hu  a-na 

ahi-ia  al-tap-par 

dalâte-"^^^  sa  abullu  (û) 
10.   sa  pa-ni 

daianu 

sù-ul-li-  in-n  iin  -  m  a 

ini-is-ha-tam-si-na 

lis-sa-am-nia 
15.   *?'■"  su-ni-e 

a-gan-na 

li-si-ip 

« 
7.  nappahu  écrit  ^^^_y,  comme  dans  Strassmaier,  Nahuchodo- 
« 
nosor,  no  92,  1.  9.  Thompson  n"a  ni  transcrit  ni  traduit 
ce  mot. 
9.   ahidlu  =  KA'-GAL-û ;  il  est  possible,  à  cause  du  complé- 
ment phonétique  à.  que  l'auteur  ait  voulu  écrire  bàbu  rabù. 
12.   ((  Fais-moi  monter  »,  c'est-à-dire  «  envoie-moi  )),  sens  très  fré- 


Tablette    de    Daianou-sar- 
ousour 

à  Mousezib  Mardouk, 

mon  fière  :  que  Nabou  et 
Mardouk 

bénissent 

mon  frère. 
5.   Voici  :  Bêl-mousallim, 

le  forgeron,  à 

mon  frère  j'envoie. 

Les  battants  de  la  grande 
porte 
10.   qui  est  devant 

le  juge 

fais-moi  monter,  et 

leurs  mesures 

qu'il  prenne,  afin  que 
15.  les  bandes  de  cuivre 

ici 

il  ajoute. 
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quent  de  ce  safel.  En  même  temps,  le  forgeron  devra 
prendre  les  mesures  des  battants,  c'est-à-dire  de  l'enca- 
drement qui  doit  les  recevoir.  —  Si  on  traduit  :  «  fais 
monter  sur  place  les  battants  »,  la  liu  de  la  lettre  n'est 
guère  intelligible. 
17.  li-?/-ip,  écrit  /i->^|  ]^^-?p,  ce  qui  a  amené  Thompson  à  lire  U- 
zi-ih,  ((  qu'il  laisse»,  mais  *^|  j^^  a  aussi  la  valeur  .s/. 

N"  87 


DouinoïKj    répète   à    Souqaia    un    message   qui   s'est    égaré:    puis   il   traite 
d'autres  affaires.  Le  milieu  de  la  tablette  est  en  mauvais  état. 


duppi  Du-muq  a-na 
Sûqa-a-a  ahi-ia  i^^^  Bel  u 

i'I'U  Nahù 
èû-lum  u  balâtu  sa  ahi-ia 

liq-hu-û 
si-pir-tum  si-i  mah-ru-û 
5.   Ka-su-su  il-tap-ra 

ëi-pir-tum-su-a-an    id    sd- 

ud-gu-lat 
il-tap-ra  um-ma  ni-si-ih- 

tum 
sa    imitti-mcè    a-na    amila 

sâbê-nieè 
kul-lim-jna  SE -BAR  lid- 

ku-û-ni 


15. 


Tablette  de  Doumouq  à 

Souqaia,  mon  frère  :  que 
Bel  et  Nabou 

décrètent  la  prospérité  et 
la  vie  de  mon  frère. 

Ce  message,  précédemment 
5 .   Kasousou  (f)  avait  envoyé  ; 

(mais)  aucun  de  ses  mes- 
sages ne  (t')  a  été  transmis. 

Il  mandait  :  «L'enlèvement 

de  la  récolte  sur  pied  (?)  aux 

ouvriers 
montre,  et  qu'ils  enlèvent 

le  grain  )).  — 


10.  dup-pi-'^f^^  inabîti  sak-nuu  10.  Les  tablettes  ont  été  dépo- 
sées dans  une  maison,  et 
la  porte 


bâbu 
a-na  muh-hi  ka-nik  u  sû-i'i 


ul  is-pu-ru  lun-ma  bàhupi- 
tu 

nisé-^^c^'  i-qab-bu-ni  um- 
ma  pi- tu 

si-pir-tum-^nes 

u  a-na  muh-hi sa. .  . 

si'bu-ti-su  sak-nu  ki-i 


15. 


(en)  a  été  scellée  sur  (elles)  ; 

cependant  lui 
n'a-t-il   pas  mandé   :  ((  La 

porte  est  ouverte, 
les  gens   disent  :  La  porte 

est  ouverte  »  ! 
les  messages 

et  au  sujet  de que  . . . 

son  désir  est  réalisé.  Quoi- 
que 
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as-pu-ras-su  gah-ri  si-pir- 
tum-^nes 

ul  is-pu-ru  en-na-' 

20.    [a]-na    hîtâte-meè    ie-te- 
vu-[uh] 

.  . .  ut  éi-pir-tum  a-[na .  .  .  ] 

[. . . .  si\-pir-tuin-a-an.  . .  . 

[mah]-ri-e-tum  ina  e[U.  .  .] 

Sun 

25 .   [ .  .  .      a]  -  ynur     bêlu    lis- 
a  [l ] 

[lu\~se-hi-liL  û 

[at-t]a  ti-i-di  sa 

gah-hi  si-i-tu  a-na 

si-hii-ti-ka 
30 .   bèlu  lu-te-ir-su  u  kap-du 

harràna  a-na  sêpê^-su  sa 

amtlu  BUR-LA 
bêlu  lis-kun  u  te-e-[me] 

[sa]  bêli-ia  sa  sû-lum 

lu-us -mu  u  mi-nu-ù 
35.   te-en-ka  at-tu-ku 

bêlu  lis-pu-vu  mah-ru-û 

Mu-se-zib  ki-i  as-pu-ru 

ki-l  û-ba-'-d-ka 
ul  i-mur-ka  a-mur 
40.   ëi-pir-tum-^^^'-"-^  mah-rl-e- 
tum 
sa  a-na  Ka-su-su  as-pur 

ina    pân    Lugal-maradda- 

ibni 
ainilu  sa-qu-û  sak-na-" 

ina  pâni-su  si-si  si-ni 

45.   ki-i  ta-am-ma-ru 

Ub-bu-ù  si-ik-ni-su-a-an 
ab-bu-ut-ta-su 


je  lui  eusse  mandé,  la  co- 
pie des  messages 
il  n'a  pas  envoyé.  Voici. . . 
20.  dans  les  maisons  tu  entre- 
ras; 

....  un  message  à 

....  chacun  des  messages 
précédents  au  sujet  de  .... 

25.    ...   Voici  :  que  le  maître 

demande.  . . . 

qu'il  envoie 

Toi,  tu  sais  que 

tous  sont  négligents.  Selon 
ton  désir, 
30.   que  le  maître  le  renvoie,  et 

au  plus  tôt 
le  chemin  pour  les  pieds  du 

bourla 
que  le   maître  dispose,  et 

des  nouvelles 
de   bonne    santé    de    mon 

maître 
que  j'apprenne;  et  toute 
35.   nouvelle  qui  te  concerne 
que  le  maître  mande.  Pré- 
cédemment, 
quoique  j'aie  envoyé  Mou- 

sezib 
(et)  quoiqu'il  t'ait  cherché, 
il  ne  t'a  pas  vu.  Voici  : 
40.  les  messages  précédents, 

que  j'ai  envoyés  au  sujet  de 

Kasousou, 
chez  Lougal-maradda-ibni. 

l'officier,  sont  déposés. 
Chez  lui  lîs-(les  et)  [mande] 
45.   si  tu  vois 

pour  laquelle  de  ses  actions 
sa  marque  d'esclave 
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na-as-ka-ta  (lui)  a  été  imprimée. 

[ki-i'>]  la  ta-[am-mav]  al-  Mais  [si]   tu  ne    vois   pas 

la  a-na  muh-hi  mi-ni-i  pour  quelle 

50.   [sik-ni]ab-bu-ut-[ta]-suna-  50.  action  sa  marque  d'esclave 

as-ka-ta  hu-ur-^u  (lui)  a  été  imprimée,  re- 

cherche-(le) 

u  [sù]-pur  et  mande-(le). 

4.  7nah-ru-û^  adverbe,  «  précédemment  »,  et  non  adjectif 
comme  Ta  entendu  Thompson.  Si  mah-ru-û  était  un 
adjectif  se  rapportant  à  sipirtum,  le  scribe  l'aurait  mis 
au  féminin,  comme  il  l'a  fait  plus  loin,  1.  40.  Le  sens  de 
«  précédemment  »  est  confirmé  par  la  1.  36  où  il  est  em- 
ployé seul,  sans  substantif  dans  son  voisinage. 
6.  a-an  paraît  employé  ici  et  à  la  1.  46  dans  le  sens  distributif  de 
((  chacun  »  et  avec  la  négation,  «  pas  un  ».  De  même  dans 
la  lettre  n"  158,  1.  9,  dul-lu-a-an,  «  chacun  des  ouvrages  ». 
Cf.  Hilprecht,  The  Bahylonian  Expédition,  t.  XX, 
part  I,  p.  22,  note  2  et  p.  47. 
id  sû-ud-gu-lat,  littéralement  :  «  n'a  été  montré  ». 
8.  imita,  écrit  ZAG-LU.  Lecontexte  me  paraît  réclamer  cette 
lecture  et  cette  traduction  :  Kasusu  recommandait  d'ap- 
prendre aux  ouvriers  agricoles  à  faire  la  récolte.  — 
Thompson  a  lu  simâti{?)  au  lieu  de  imitti  et  traduit  : 
((  Montre  la  copie  des  arrangements  (?)  aux  ouvriers  ». 

12 .  L'interrogation  ou  l'exclamation  paraît  marquée  par  la  voyelle 
finale  u  de  is-pu-ru,  qui  n'a  pas  ici  d'autre  raison  d'être. 

18.  gab-ri,  «  la  copie  »,  ou  peut-être  ici  «  la  réponse  ». 

28.  gab-bi  si-i-tu  a-na.  Cette  ligne  manque  sur  l'autographie  ; 
elle  a  été  restituée  d'après  les  corrections  qui  sont  au  dé- 
but de  Cuneiforni  Texta,  t.  XXIL 

29-30.  Ce  scribe  emploie  volontiers  successivement  la  2*^  et  la 
3*^  personne,  dans  la  même  proposition  en  s'adressant  au 
même  individu.  Il  veut  dire  évidemment  :  «  que  le  maître 
le  renvoie  comme  il  le  désire  »,  ou  «  renvoie-le  comme  tu 
le  désires  ».  De  même  1.  35-36. 

31.   amilu  BUR-LA,  une  sorte  de  messager,  ou  un  artisan? 

Sur  abbuttu,  «  la  marque  de  l'esclave  »,  voir  Code 
d'Hammurabi,  §  226  et  Cuneiform  Texts,  t.  "VI,  pi.  29, 
1.  12  où  abbuttu  a  aussi  le  sens  de  «  marque  d'esclave  »  : 
el-li-ta  ab-bu-ut-ta-ka,  n  ta.  marque  est  évidente».  Ici 
Dumuq  a  appris  que  Kasusu  a  été  incisé  ou  brûlé  par  le 


74 


LETTRES   NÉO-BABYLONIENNES 


chirurgien,  qui  lui  a  fait  la  marque  infamante  ;  il  prie 
Suqaia  de  s'informer  du  motif  de  ce  châtiment.  —  La  fin 
de  la  1.  44  contenait  probablement  un  verbe  avec  le  sens 
de  «  mander  »,  c  faire  connaître  ». 


N°  88 


Ordre  de  livraison  de  dattes,  daté  de  l'an  VI  de  Cambyse. 


duppi  Ha-ba-si-ru 

u  Ni-din-it-tum  a-na 

''"  Samaé-hêl-iLâni-m^''^  ahi- 

i-ni 
'■'"  Nabù  n  ''^"  Marduk  a-na 

ahi-i-ni 
5 .   Uk-ru-bu  200  qa  suluppi 
a-na  Bêl-ëu-nu  u  ^^u  Nabù- 

sum-usur 
i-din  e-lat 
50  gur  suluppi  mahru-û-tu 

sa    a-na    Bèl-su-nu   ni-ip- 

ki-du 
10.   S4  gur  suluppi 
a-naArad-i^ii  Bel 
ahi  sa  '^"  Bèl-ri-nian-an- 

ni 
amilu  viqqu  (?)  sa  i-lu  A-nu- 

ni-tiun  id-din 
[arhu]   addaru   ùmu   XIII 

/'■«"  sattu  VI  f^cin 
15.    [Karii]-bu-zi-ia  sar  Bàbili 

sar"  màtâti 
kurummâte  sa  ni 

la  ta-mah-har-su 


10. 


Tablette  de  Habasirou 

et  de  Nidinittoum  à 

Samas-bêl-ilâni,  notre 
frère  : 

Que  Nabou  et  Mardouk  bé- 
nissent 

notre  frère.  200  qa  de  dattes 

à  Bêl-sounou  et  Nabou- 
soum-ousour 

livre,  en  plus 

des  50  gour  de  dattes  anté- 
rieurs 

que  nous  avons  (déjà)  déli- 
vrés à  Bél-su-nu. 

3i  gour  de  dattes 

à  Arad-Bêl, 

le  frère  de  Bêl-riman-anni, 


le     collecteur     de     taxes 

d'Anounit,  il  a  livré. 
Mois  d'Adar,    XIII^  jour, 

VI*^  année 
15.   de  Cambyse,  roi  de  Baby- 

lone,  roi  des  pays. 
Les     soldes     alimentaires 

de 

ne  récupère  pas  sur  lui- 


13.  amilu  riqqu,  écrit  amilu  SIM-\-GAR;  sur  la  lecture  riqqu  de 
cet  idéogramme  et  sur  le  sens  de  ((  collecteur  de  taxes  », 
primitivement  sans  doute  sur  les  produits  en  «  vert  »  tels 
que  les  fourrages,  par  opposition  aux  denrées  sèches,  cé- 
réales ou  autres,  voir  Clay,  The  Babglonian  Expédition, 
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t.   XIV,   p.  8,   9,   23,  et  Meissner,   Seltene  Asst/rische 
Idéogramme. 
16-17.   Ce  texte  avait  déjà  été  édité  dans  Strassmaier,  Cambyse, 
n'^  347,  mais  les  deux  lignes  de  post-scriptum  16-17  ny 
figurent  pas. 

N"  89 

Tàbi-ia  annonce  à  son  ami  Bêl-mouballit  qu'il  a  renvoyé  une  femme,  sans 
doute  une  esclave  fugitive,  à  Samas-mouballit. 

duppi  Tâhi-ia  Tablette  de  Tâbi-ia 

a-na  ''^"  Bêl-muhalUt  (it)  àBêl-mouballiT,  mon  frère: 

ahi-ia 

i^u  Bel  u  ilu  Nahù  a-na  que  Bel  et  Nabou 

ahi-ia  lik-ru-hu  bénissent  mon  frère. 

5.   a[l-iap\-par-ru  5.    [J'ai]  mandé 

a-na  '^"  Samas-muballit  à  Samas-mouballit 

wn-ma  en  ces  termes  : 

sinnistu  JSfu-uh-ta-a  «  Noubtâ, 

a-di pa-ni-[ia\  jusque  devant  moi, 

10.   ina  lih-hi  [blti-ia]  10.   dans  ma  [maison], 

tal-li-ku  est  venue. 

nu-bat-tum  De  repos 

ina  pâni-ia  chez  moi 

ul  ta-ba-at  elle  ne  prendra  pas. 

15.   a-na  ahi-ia  15.   A  mon  frère 

a-sap-par-ra-as  je  la  renvoie.  » 

N°  90 

De  cette  lettre  de  Tabi-ia  à  son  maître  et  à  sa  maîtresse,  seul  le  début  de  la 
formule  protocolaire  est  conservé.  Il  a  cela  de  remarquable  qu  Ea  et 
Damkina  y  sont  invoqués.  Voir  in/ra,  n"  225. 

duppi  Ta-bi-ia  Tablette  dé  Tabi-ia 

a-na    '^"    UD-GAL-sar-  à  OUD-GAL-sar-ousour, 

usur 

bêli-ià  sinnistu  Bi-is-sa-a  mon  maître, (et)dameBissâ, 

bêlti-ià  û-mu-us-su  '^"  Bel  ma    maîtresse.     Tous    les 

jours  Bel 

5.   u  '■'«   lyabù   '/"  Ea    u   ''«  5.  et  Nabou,  Ea  et  Damkina 
Dam-ki-na 
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a-na  halât   napsâti-'neè   sa             pour  la  vie  des  âmes  de  mon 
hêli-[ià  u  bêKi-ià]                             maître  [et   de  ma  maî- 
tresse] 
ù-sal-lum  ina  silli                            je  prie.  Par  la  protection 
sa  ilâni-"'^<''s  sd-lum  [ana-ku]             des  dieux,  je  vais  bien,  moi. 
sa-kin  sù-lum Tout  va  bien 

2.  Dans  le  nom  propre  il  est  probable  que  *^>^  5T  ^T>^  désigne 
ou  un  attribut  de  Samas,  ou  un  dieu  distinct,  peut-être  à 
lire  '^"  Ugallii;  voir  Meissner,  Seltene  Asst/rische  Idéo- 
gramme. Serait-ce  Ea,  qu'il  invoquerait  ensuite  particu- 
lièrement pour  Tindividu  qui  porte  son  nom? 


N   92 

Ordre  de  livraison  de  poissons. 

dvppi  Ki-i-ilu  Bel  Tablette  de  Kî-Bêl 

a-na  Ih-gi-il^'-  Bel  à  Ibgi-Bél, 

ahi-ia  ''^"  Nabù  u  ''"  Mar-  mon  frère  :  que  Xabou  et 

duk  Mardouk 

a-na  ahi-ia  lik-ru-bu  bénissent  mon  frère. 

5 .  a-ki-i  2  al-la-nu  5 .   Dans  la  proportion  de  2  cor- 
beilles, 

nùnê  a-na  Qud-da-a  des  poissons  à  Qouddâ 

i-din  a-ki-i  2  livre.    Dans  la  proportion 

de  2 

al-la-nu  corbeilles, 

nùnê  a-na  des  poissons  à 

10.    '^ !■'-'■  Nahù-sum  ....  10.    Xabou-.soum  .... 

i-din  livre. 

5.  aZ-/rt-nu,  pluriel  de  o//?^  parait  bien  signifier  ici  ((corbeilles»; 
cf.  Cuneiform  Texts,  XXII,  n»  18, 1.  18-20  :  S  4  al-lu  [sa] 
a-gur-ru  lil-hi-il-nu,  ((  3  ou  4  corbeilles  de  briques  cuites 
qu'on  façonne  ». 

N°93 

Ordre  de  livraison,  suivi  de  reproches,  daté  de  l'an  VIII  de  Cyrus. 

diippi  Ki-i-'-lt^  Nabù  a-[na]  Tablette  de  Ki-Nabouà 

ilu  Bu-ne-Jie-ibni  ahi-[ia]  Bounene-ibni,   mon  frère  : 
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'■^"  Bel  u  '■'«  Nabù  m-liun- 

kala  i. . . . 
42    qa    ki-me   a-na   amîlu 

w/i-man-nu  i-din 
5.   ù  mi-nam-ma  ul  tal-kam- 

ina 
SE-BAR  ul  ta-as-èi 

«^i'"  simânu  ùmu  VI  ^'«'^ 
sattu  VIII  ^^'^J^  Ku-vas  sar 

Bâblli 
sar  mâtâti  ki-me    kurum- 

mâti 
10.    ùmu  V kan  §a  a''bu  sîf7}ânu 

i-tir-sû-nu 


que  Bel  et  Nabou  ta  pros- 
périté. . . . 

42  qa  de  farine  donne  aux 
artisans. 
5.   Et    pourquoi    n'es-tu    pas 

venu  et  n'as-tu  pas  porté  le 
grain  ? 

Mois  de  sivan,  VI"  jour, 

VIII«  année  de  Cyrus,  roi 
de  Babylone, 

roi  des  pays.  La  farine  des 
soldes  alimentaires 
10.   du  Ve  jour  de  sivan  verse- 
leur. 


N°95 


Kalbâ  demande  à  ce  qu'on  vienne  vérifier  un  travail. 


duppi  Kal-ha-a  a-na 

Idinna-a  hêli-ia 

ilu  Bel  u  i^«  Nahù  sû-lum 

u  halâtu 
sa  hêli-ia  liq-bu-û 
5.   sa  tas-pu-uv  um-ma  ki-i 

ri-qa-a-ta  ni-ha-am-ma 

ina  du  zi  ia  a  al{?) 
itti  Ri-mut-'-l^  Ba-û 
e-pu-us    bêlu    mâr   bânùtu 
(tu) 
10.    lis-pur-am-ma  mi-nu-û 

i-pu-us  li-mur 

u  a-na-ku  u  Rimut-'^"-  Ba-û 

it-ti-su  [ana] 
pa-ni  bêli-[ia] 
15.   ni-ru-bu 


Tablette  de  Kalbâ  à 

Idinna-a,  mon  maître; 

que  Bel  et  Xabou  la  pros- 
périté et  la  vie 

de  mon  maître  décrètent. 
5.   Pour  ce  que  tu  as  mandé 
en  ces  termes  :  «  Si 

les    (vases)  vides   (?)  sont 
comptés  (?) 

dans »  ;  — 

avec  Rimout-Baou 

je  (l)'ai  fait.  Que  le  maître 
envoie 
10.  un  bourgeois,  pour  que  tout 
ce  que 

(Rimout-Baou)    a    fait    il 
voie, 

et  qu'ensuite  moi  et  Rimout- 
Baou 

avec  lui 

chez  mon  maître 
15.  nous  nous  rendions. 


78 


LETTRES   NÉO-BABYLONIENNES 


ina  eli  Kal-ha-a 

apil  Na-ha-a-a 

sa  bêlu  is-pu-ru  a-di  eli. 

en-na  Kis-f^^  ul  il-li-ku 

20.   a-mur  û-mu  sa  il-la-ku 
hêli-ià  a-sap--pa-ru 


Quant  à  Kalbâ, 

fils  de  Nabaia, 

que   le    maître   a  envoyé; 

jusqu'à 
maintenant  il  n'est  pas  venu 

à  Kis. 
20 .   Voici  :  le  jour  où  il  viendra, 
je    (le)    manderai    à    mon 

maître. 


15.   ni-vu-hu,  parfait  avec  le  sens  de  l'optatif,  sans  lu. 


N°  96 


Kalbâ  se  plaint  d'une  insuffisance  de  gages. 


duppi  Kal-ha-a  a-[na] 
Iddinna-a  hêli-ià  '"^^  Bel  u 

i'"  Nahù 
sii-lum  u  halâtu  sa  hèli-ià 

liq-hu-û 
41  dan-nu   sikari-sun  j^^r 

satti 
5.   12  dan-nu  sikari  la-hi-ru 

ina  4  arhè-^nes  ina  hit  qa-ti 
sa  sid-di  Ri-mut-^^^  Bau 

ki-i  e-pu-su  1  ma-na  kaspi 

ma-tu  aq-ta-[hi] 

10.   uni  m  a  kaspu  .... 

(lacune  de  deux  lignes) 

ul  e-pu-[us ] 

ki-i  û-su-â 
15.   istuùmiIV^<:<^>^  ula-mur-su 

bêlu  amilu  qalli  bêli 

lis-pur-am-ma  itnmeru  sû-û 
û  si-kit-tum  sa  bêlu 


Tablette  de  Kalbâ  à 
Idinna-a,  mon  maître  :  que 

Bel  et  Nabou 
décrètent    la  prospérité  et 

la  vie  de  mon  maître. 
41  vases  de  vin  de   dattes 

de  l'année 
5.  et  12  vases  de  vin  vieux  de 

dattes , 
en  4  mois,  dans  le  cellier 
qui  est  à  côté  de  Rimout- 

Baou, 
comme    j'ai    fait,    1    mine 

d'argent 
est  trop  peu.  J'ai  déclaré  : 
10.  {(  L'argent 

(lacune  de.deux  lignes) 

il  n'a  pas  fait 

Comme  il  est  sorti, 
15.   depuis  le  IV**  jour  je  ne  l'ai 

pas  vu. 
Que  le  maître  un  serviteur 

du  maître 
envoie,  et  ce  mouton 
et  le    meuble  (?)    dont    le 
maître 
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iq-ba-'  ina  qâtê*-èu 
20.   a-na  bêii  lu-se-bi-lu 
Dxan-ma  ina  pâni-ia.  . 


a  parlé,  par  ses  mains 
20.   au  maître  je  ferai  porter. 
Quelqu'un   à   ma   disposi- 
tion, 
dans  lalfaire 


ina  dib-bi  ki-i 

18.  si-kit-tuni  parait  désigner  un  meuble  ou  objet  portatif 


N°  97 


Kalbâ  annonce  l'beureux  retour  d'un  voyag-eur  de  commerce. 


10 


duppi  Kal-ha-a 

a-na  Idinna-a  ahi-ia 

il"-  Bel  u   f'^"  Nabû  sû-lurn 

balàtu 
sa  ahi-ia  liq-bu-d 
ki-i  iq-bu-nu 
Sad-din-nu  ul-tu 
«'"  Har-ra-nu  it-te-ru-bu 

man-ma    bêlu    Us-pu-ru-"- 

jna 
li-bu-ku-ma 
a-na  bêli-ia 
lid-din  id-su 
pa-ni-su  ba-nu 


Tablette  de  Kalbà 

à  Idinna-a,  mon  frère  : 

que  Bel  et  Nabou  la  pros- 
périté et  la  vie 

de  mon  frère  décrètent. 
5.   A  ce  qu'on  m"a  dit, 

Sadinnou  de 

la  ville  de  Harran  est  ren- 
tré. 

Que  le  maitre  envoie  quel- 
qu'un, 

pour  qu'il  emporte  et 
10.   qu'à  mon  maitre 

il  donne  sa  part. 

Sa     face    (du    voyageur) 
brille. 

Des  laines  avec  lui 

il  a  apporté. 
15.   Le  IV«  jour,  à 

Babylone  il  entrera. 

Le  mot  idu  ne  peut  pas  signifier  ici  «  salaire  »  ou  ((  gages  »  : 
le  maitre  n'a  pas  évidemment  de  salaire  à  toucher.  Mais, 
sans  doute  comme  commanditaire  de  l'entreprise  com- 
merciale de  Sadinnou,  il  lui  revient  une  part  dans  les 
bénéfices  qu'a  faits  ce  dernier  ;  idu  signifie  donc  dans  ce 
passage  :  «  part  de  bénéfices  ».  Thompson  a  traduit  les 
1.  10-11  :  «  pour  qu'il  puisse  donner  sa  main  (?)  à  mon 
maître.  » 
12.  ((  Sa  face  brille  )),  c'est-à-dire  :  il  est  content  (de  son  voyage). 
—  Thompson  :  «  Si  cela  semble  bon,  il  portera  la  laine 
avec  lui.  » 


sipâte  it-ti-su 
it-ta-sa-' 
15.   ùmu  IV  kan  a-na 
Bàbili  ir-ru-ub 

11 
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N"  98 


Kasir  prie  Bêl-Risoua  d'accepter  de  Poursou  une  obligation  que  lui,  Kasir, 
lui  a  coasentie  et  de  désintéresser  Poursou  en  son  lieu  et  place. 

duppi  Ka-sir  Tablette  de  Kasir 

a-na  '^"  Bêl-ri-su-û-a  à  Bêl-risoua, 

ahi-ia  i^"  Bel  u  ^^"  Nabû  mon  frère  :  que  Bel  et  Na- 

bou 

sù-lum  u  halàtu  sa  ahi-ià  la  prospérité  et  la  vie   de 

mon  frère 

5.   liq-bu-ù  a-mur  5.  décrètent.  Voici  : 

Pur-èâ-ù  a-na  Poursou 

pâni-ka  ittal-ku  va  se  rendre  chez  toi  ; 

û-il-tim  une  obligation 

sa  1  gur  108  qa  SE-BAR  de  1  gour  108  qa  de  grain 

10.  sa  ina  muh-hi-ia  10.  qu'il  (a)  sur  moi 
mu-hur-su  accepte  de  lui, 

ù  SE-BAR-a-an  et  du  grain  au  prorata 

1  gur  108  qa  de  1  gour  108  qa 

in-na-as-si  donne-lui . 

15.   la  tu-se-ti-iq-su  15.   Ne  le  renvoie-pas, 

ia-a-nu-û  SE-BAR  sinon,  le  grain 

ina  Bâblli  i-mah-har-an-ni  à   Babylone   il   récupérera 

sur  moi. 
lu-â  i-da-tum  Qu'il  y  ait  un  jour  fixé  (?) 

sa  taq-ba-'  pour  ce  que  tu  as  dit  : 

20.   lun-ma  in-za-hu-ri-tum  20.   ((  Les  (pierres  précieuses] 

insahouritown 
ù^f^'^^''  gab-bu-u  et  les   pierres  (précieuses) 

gabbou 
i-sa-'  apportez  ». 

11.  mu-hur-su,  Thompson  :  «  obtient  de  lui  un  reçu». 

15.   Sur  le  sens  de  la  tu-se-ti-iq-su,  voir  supra,  n°  75,  1.  13,  note. 

—  Thompson  et  Ungnad,    Orientalistiche  Literaturzei- 

tung,  1907,  col.  517  :  ((  ne  néglige  pas  cela  ». 
17.   Sur  le  sens  de  «  récupérer  »  pour  maharu,  voir,  n"  105,  1.  17, 

note.  Thompson  et  Ungnad,  loc.  cit.,  le  traduisent  par 

«  acheter  ». 
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W    100 


Kiribtoum-Mardouk  avait  envoyé  Itti-Bêl-limhir  à  ses  correspondants, 
aruc  fidni/canu  (l.  7).  11  demande  qu"en  exécution  d'une  obligation  con- 
tractée, peut-être  d'un  contrat  de  louage,  un  certain  Rimout-Bêl,  dont  cet 
Itti-BèMimljir  paraît  dépendre,  le  renvoie  de  chez  eux,  ina  pânilcunu 
(1.  14).  Sinon,  qu'eux-mêmes  lui  envoient  à  lui,  Kiribtoum-Mardouk,  et 
Rimout-Bêl  et  Itti-Bêl-limbir. 


.     diippi  Ki-rih-tum-^^'-'-  Mar- 
duk 
a-na  Su-qa-a-a  ù 
'■'!«  Bèl-iddin  ahê-f^'^s-e-a 
il'^i'  Bel  u  t^«  Nabû  sd-lum 
u  balâtu 
5.   sa  ahè-^nes-Q-a  liq-bu-â 
Il-ti-'lii-Bêl-li-un-hir 
sa  a-na  pâni-ku-nu  as-pur- 
ru 
Ri-mut-i^'-''  Bel  apil-su  sa 
Kur-ba.n-ni-il'-'-  Marduk 
10.    màr  amilu  rèH  slsê-mes 
a-ki  û-il-tlru 

[sa]  Itti-'^u  Bel  lim-hiv 
sa  ina  niuh-hi-su  harvâna 

a-na  sêpê'--su  ina  pâni-ku- 
nu 
15.    lis-kun  ia-d-nu-û 
Ri-mut-ilu  Bel  it-ti 
Itti-ilu  Bêl-li-im-hir 
a-na  pàni-ia 
sû-up-ra-a-nu 


Tablette  de  Kiribtoum-Mar- 
douk 

à  Souqaia  et 

Bêl-iddin,  mes  frères  : 

que  Bel  et  Nabou  la  pros- 
périté et  la  vie 
5.   de  mes  frères  décrètent. 

Itti-Bôllimhir, 

que  chez  vous  j'ai  envoyé, 

que  Rimout-Bêl,  fils  de 

Kourbanni-Mardouk, 
10.   le  pasteur  de  chevaux, 

selon  les  termes  de  l'obliga- 
tion 

de  Itti-Bêl-limhir, 

que  (celui-ci)  a  sur  lui  (Ri- 
mout-Bêl), le  chemin 

pour  ses  pieds  (afin  de  sor- 
tir) hors  de  chez  vous 
15,   dispose.  Sinon, 

Rimout-Bêl  avec 

Itti-Bêl-limhir 

chez  moi 

envoyez. 


14-19.  La  traduction  de  Thompson  est  à  peu  près  le  contre-pied 
de  la  mienne,  il  traduit  :  ((  envoyez-le  à  vous.  Rimout- 
Bêl  n'est-il  pas  avec  Itti-Bêl-limhir?  Envoyez  en  ma 
présence.  »  —  J'avoue  ne  pas  comprendre,  puisque  Itti- 
Bêl-limhir  est  déjà  «  chez  eux  »  d'après  la  1.  7,  comme  l'a 
entendue  Thompson  lui-même. 

Martin,  Letti-e^  Nco-Dabylonicnnef^.  6 
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N"  105 


Loubloutou  rappelle  à  Rimout  toutes  les  sommes  que  celui-ci  a  reçues  et 
qu'il  détient.  Lui-même,  Loubloutou,  a  besoin  d'argent  pour  désintéresser 
Nabou-zêr-lisir.  Il  menace  donc  Rimout  de  le  traîner  devant  les  juges, 
s'il  ne  lui  livre  pas  son  dû  au  plus  vite. 


duppi  Lub-lu-tu  a-na 

Ri-inut  ahi-ia 

i^"  Nahù  u  f^«  Marduk  a-na 

ahi-ia  lik-ru-hu 
5.  25  gur  SE-BAR  a-na 
Mu-ra-nu  a-na  eli-ka 
e-te-tir  2  ëiqli  4-ut  kaspi 

man-da-at-tutn  sa  gu 

ina  pàni-ka  hêlu  ?ubcHu  na- 
as-ba-ti 
10.  at-ta-nak-ka  upu-ut-ka 

ku-nt-mu  8  siqlu  ina  qâtê- 

Ag-gi-ia  na-sa-a-ka 
kaspa  Ag-gi-ia 
e-tir  ia-a-nu-û 
15.   mi-nu-ù  ki-i  SE-BAR-a 
Ag-gi-ia  i-kil-lu-d 
a-mah-har-ka  a-na-ku 

a-gan-nu  ^^"  Nahù-zèr-lisir 
a-na  muh-hi  SE-BAR-su 
20.   ù-sa-an-za-qa-an-ni 
10  siqli  kaspi  kap-du 

i-sa-am-ma  ina  «'"i'"  sahâtu 

ëû-bi-lu  ''^^  Bel  u  f'^"  Nabù 
ki-i  kaspa  kap-du 
25.   ul  tu-se-bi-lu 

a-di-'-ëu  bit  di-i-ni 
ëa  ëar  Bâbili 


Tablette  de  Loubloutou  à 

Rimout,  mon  frère  : 

que  le  dieu  Nabou  et    le 

dieu  Mardouk 
bénissent  mon  frère  ! 
5.   25  gour  de  grain  à 
Mouranou  pour  toi 
j'ai  versé  ;  2  sicles   et  un 

quart  d'argent, 

contribution  de 

sont  chez  toi,  ô  maître.  Des 

vêtements 
10.   je  t'ai  donné  (moi-même), 

et  ta  personne 
couvre  (avec)  ;  8  sicles  par 

les  mains 
d'Aggiia  t'ont  été  portés; 
(cet)  argent  Aggiia 
a  (réellement) versé;  sinon, 
15.   pourquoi  ainsi  mon  grain 
Aggiia  retiendrait-il  ? 
Je  récupérerai  (mon  grain) 

sur  toi,  moi. 
Ici,  Nabou-zêr-lisir 
au  sujet  de  son  grain 
20.   me  harcèle. 

10  sicles  d'argent,  au  plus 

vite, 
prends  et  dans  le  mois  de 

s  ébat 
envoie.  Par  Bel  et  Nabou, 
si  l'argent  au  plus  vite 
25.   tu  n'envoies  pas, 

jusqu'au. ...  du  tribunal 
du  roi  de  Babylone 
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û-èe-ri-hu-ka  je  t'amènerai, 

ù  SE-BAR  hav-ra-[ni]  et  le  grain   de   la  part  de 

société 
30.   sa  ''"  Xabù-^êj'-liài/-  30.   de  Nabou-zérlisir 

a-ma-ah-ru-ka  je  récupérerai  sur  toi. 

f'«  Bel  u  «^"  Nahù  lu-û  Le  dieu  Bel  et  le  dieu  Nabou 

certes 
L-du-à  kl-l  savent  que 

1  siqli  kaspi  ina  Bàhili  1  sicle  d'argent  dans  Baby- 

lone 
35.   tak-la-ka  35.   t'a  été  confié. 

a-na  bel  da-ha-ba-ia  A  mon  adversaire 

la  ta-ta-bak  .  ne  (l'japporte  pas. 

a-na  Ba-ni-ia  A  Baniia, 

apil-su   sa  Du-muq    ki-bi  fils  de  Doumouq,  donne  un 

um-ma  til-li-ia  ru-ku-us  ordre  ainsi  conçu  :  «  At- 

tache mon  tillou, 
40.    ku-nu-uk  ina  qâtè- man-ma      40.   scelle-(le),    par    les    mains 
al-la-ka  kap-du  kap-du  d'un  messager   quelcon- 

que, vite,  vite, 
sd-bi-lu  SUtil-li  gi-mi-ru-  envoie-(le);  envoie  avec  tous 

tiun  it-ti-i  sû-bi-la  les  cuirs  (?)  du  tillou.  » 

7.  e-te-tir  :  Thompson  lit  e-te-taq  et  traduit  :  «  Twentyfive  rjuv 
of  corn  for  Muranu  is  being  transported  unto  thee  ».  — 
Sur  4-ut  =  1/4  de  sicle,  voir  Ungnad,  Beiheft  zur  Orien- 
talistischen  Literaturzeitung,  II,  1908,  p.  28. 
9-16.  Lublutu  rappelle  qu'il  a  donné  jusqu'à  des  vêtements  à 
Rimut,  et  il  l'engage  avec  ironie  à  en  couvrir  son  corps, 
si  besoin  est.  Sur  le  sens  de  «  personne  »,  «  corps  »,  pour 
pùtu,  cf.  Ciuieifonn  Texts,  XIII,  pi.  39,  col.  1,1.3  -.pag-ri 
upii-u-ti,  ((  en  corps  et  en  personne  »,  — et  l'idéogramme  >|- 
qui  a  les  valeurs  synonymes^fl^ru,  pùdu,  zumru.  Thomp- 
son a  entendu  tout  autrement  ce  passage,  comme  d'ail- 
leurs une  grande  partie  de  la  lettre  :  «  I  am  giving  thee 
the  bags  (?)  and  I  am  thy  secret  (?)  guarantee  for  eight  she- 
kels in  the  hands  of  Aggiya  ».  Il  semble  que  Aggiia  avait 
reçu  du  grain  de  Lublutu.  Sommé  par  Lublutu  de  rendre 
ce  grain  ou  de  le  payer,  il  en  a  versé  le  prix  à  Rimut 
pour  que  celui-ci  le  remette  à  Lublutu,  et  maintenant  il 
refuse  de  rendre  le  grain  qu'il  a  bel  et  bien  payé. 

14.   e-tir.  Thompson  lit  e-taq  :  «  Forward  the  money  for  Aggiya». 

17.  Thompson  traduit  mahàru  par  «  acheter»  :  ((  Dois-je  l'ache- 


84  LETTRES    NÉO-BABYLONIENNES 

ter  (le  grain)  ici  pour  toi  ?  »  Dans  plusieurs  passages  de 
ces  lettres,  mahâru  signifie  «récupérer»,  «recouvrer» 
une  créance  exigible  :  voir  infva,  1.  31,  et  n"  44,  1.  16. 

18-20.  D'après  la  1.  29,  Lublutu  et  Nabû-zér-lisir  avaient  formé 
probablement  une  association  commerciale,  harrânu. 
Nabû-zêr-lisir  réclamait  maintenant  le  grain  qui  lui  était 
dû  pour  sa  part.  Mais  Lublutu  ne  pouvait  le  lui  verser 
que  si  Rimut  lui  payait  à  lui-même  l'argent  qu'il  lui  de- 
vait. De  là,  les  réclamations  et  les  menaces.  Si  on  prend 
harrânu  dans  le  sens  de  «  chemin  »  ou  de  «voyage  »,  il 
faut  entendre  les  1.  18-20  et  la  1.  29  du  grain  que  récla- 
merait Nabû-zér-lisir  pour  subvenir  aux  frais  d'un 
voyage  qu'il  avait  fait  ou  qu'il  devait  faire  pour  le 
compte  de  Lublutu. 

26.  a-di-'-hi  :  le  sens  est  clair  :  il  s'agit  de  la  barre  ou  delà  salle 
des  séances  du  tribunal  ;  mais  quel  est  le  mot  ou  quels 
sont  les  mots  que  représentent  ces  quatre  signes  ?  Faut-il 
lire  a-di  '-su  en  deux  mots?  ou  a-di  -'-su  pour  a-di-i-su'? 
Ce  dernier  signe,  su,  est-il  ici  un  idéogramme?  M.  King 
a  bien  voulu  collationner  ce  passage.  Il  m'écrit  :  «  The 
two  signs  read  by  Thompson  as  .^>^>^J^  are  broken  and 
are  not  quite  certain,  though  the  traces  suggest  those 
characters  ». 

31.  Thompson  traduit  encore  mahàru  par  acheter  :  «  I  hâve  bought 
it  for  thee  ». 

35.  Ce  sicle  d'argent  avait  été  sans  doute  déposé  chez  Rimut 
pour  Lublutu.  Celui-ci  craint  que  le  dépositaire  ne  le  re- 
mette à  son  propre  adversaire.  Thompson  lit  dag-la-ka 
et  donne  des  1.  32-37  la  singulière  traduction  que  voici  : 
«  I  call  Bel  and  Nabû  to  witness  that  I  hâve  not  set  eyes 
on  a  single  shekel  of  silver  in  Babylon.  Send  it  not  unto 
my  rival  ». 

39-41.  til-li  est  écrit  >-<-li  ;  on  pourrait  donc  lire  he-li,  bit-li,  mit- 
li,  etc.  J'ai  adopté  provisoirement  la  lecture  tii-li  à  cause 
du  passage  des  lettres  de  Harper,  IV,  no268,  1.  14,  ti-il- 
li-su-nu  sa  kaspi,  qui  paraît  désigner  une  pièce  de  har- 
nais en  argent.  Ici,  l'objet  est  précieux  également,  puisque 
Lublutu  recommande  de  le  bien  envelopper  et  de  le  scel- 
ler; il  peut  désigner  aussi  une  pièce  de  harnais,  puisqu'un 
objet  ou  des  objets  en  cuir  SU. . . gimirutum  en  font 
partie.  Cependant  la  traduction  de  tout  ce  passage  reste 
douteuse.  La  lecture  6e-Zi,  «  arme  »,  donnerait  aussi  un 
sens  acceptable. 
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N'  107 

Cette  lettre  nous  est  parvenue  très  mutilée.  Son  auteur,  un  subalterne  du 
grand-prêtre  de  Sippar,  paraît  se  plaindre  du  manque  de  ressources  de  sa 
résidence. 

duppi  Li.    . .  [a-na]  Tablette  de  Li . . .  [au] 

amilu  §anfji  Sippar  ^d  bêli-  prêtre  de  Sippar,  mon  mai- 

'à  tre  : 

^■'«  Bel  u  ilu  JYabû  sà-lum  queBél  et  Naboula  prospé- 

tu-uh  lib-bi  i-ité,  le  bonheur  du  cœur, 

tu-ub  sêrê-mes  ù  a-ra-ku  le  bonheur  de  la  chair  et  la 

longueur 
5.    ûmê-mos  èa  bêli-ià  liq-bu-û        5.   des  jours   de  mon    maître 

décrètent. 


man-j^al-ta-a  uk-ku-pat 

ù  sikaru  û-sa-a  ia-a-nu 

a-na-ku    a-gan-na    ma-as- 

sar-tuin 
sa  bêli-ià  a-nam-sar  a-na... 

10 bêlu  lis-[pur] 

(grande  lacune) 
....  [ana]    Samas-sar-usur 
at-ta-din 


Ma   résidence    est   dénuée 

de  ressources  (?), 
et  il  n"y  a  pas  de  boisson 

ounâ. 
Moi   (cependant)  la  garde 

de  mon  maître  je  monte  ; 
à.  . . 

10 que  le  maître  envoie. 

(grande  lacune) 

à  Samas-sar-ousour 

j'ai  livré. 


N'  111 

Mardouk-ibni  informe  Sisdi  qu'il  est  allé  monter  la  garde  à  la  place 
de  Neraral-iddin. 


duppl  ilii-  Marduk-ibnt 
a-na  Si-is-di 
ahi-ia  Hu  Marduk 
Il  '^«  Zar-pa-ni-tum 
5.   sd-lum  balâtu  sa  ahi-ià 

liq-bu-û  a-mur 
Iddin-du  Bel  it-ti-ià 
a-na  «^«  Sâ-û-nu 
it-ta-el-li 


Tablette  de  Mardouk-ibni 

à  Sisdi, 

mon  frère  :  que  Mardouk 

et  Zarpanitoum 

la  prospérité  et  la  vie  de 

mon  frère 
décrètent.  Voici  : 
Iddin-Bêl  avec  moi 
à  la  ville  de  Sounou 
est  monté. 
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10.   sat-ba-nu  it-ti  10.   Nous   nous   sommes  asso- 

ciés (?)  avec 

ilu  J^ergal-iddin  ahi-su  Nergal-iddin,  son  frère. 

as-su  la  lib-hu-û  Comme  (celui-ci)  n'est  pas 

là  (?) 

a-na  eli  ma-as-mr-hun  pour  la  garde 

sa  ahi-ià  a-na-as-sar  de  mon  frère,  je  (la)  monte. 

10.  s«/-ba-nu,  pour  sat-pa-nii,  perm.  I,  1  de  satàpu;  cf.  sutapû, 
«  associé  »,  et  l'araméen  p^ntr,  «  s'associer  ».  —  Si  on  lit 
A'Z(r-ba-nu,  «  don  »,  il  n'y  a  plus  de  verbe.  Thompson  a 
bien  voulu  rendre  ►>—  T  de  la  1.  12  par  «  je  prends  »  {?), 
mais  il  s'est  trouvé  par  là-même  dans  l'impossibilité  de 
traduire  la  lih-hu-ù.  Il  aurait  dû  d'ailleurs  au  moins 
traduire  :  u  j'ai  pris  »  ;  assu  ne  peut  être  qu'un  parfait. 


N'  112 

Marclouk-zêr-ousallim  fait  des  recommandations  à  ses  subalternes 
pour  dégager  sa  responsabilité. 

duppi  '^«  Mavduk-zèr-usal-  Tablette  de  Mardouk-zér- 

lim  ousallim 

a-na  Ri-mut  à  Rimout, 

Dèl-su-nu   u   ''^"  Marduk-  Bèl-sounou    et    Mardouk- 

etiv  elir, 

ahê-^nes-iâilu  Bel  u^^^'-Nabù  mes  frères  :  que  Bel  et  Na- 

bou 

sù-lum  sa  ahè'^nes-iâ  5.  la  prospérité  de  mes  frères 

liq-bu-u  décrètent. 

al-ka-nim-ma  Venez,  et 

sa-\nam]-7na  un  autre 


10.   ainilu  rabi -ku-nu        10.   votre  chef  de 

e-pu-us-ma  a  fait,  et 

mùmna  (avec)  tout  ce  que 

Pir-kl  Pirki 

na-su-u  lu-ëa-am-ma  a  porté,  il  veut  racheter 

15.   bllat-ka-nu-si  15.   votre  redevance. 
ià-a-nu-uin-)iia  Sinon, 

mi-di-tam  une  mesure  (?) 

misri  saplitu  Çtù)  du  territoire  inférieur 

'ëi''  ina  muh-hi-ka-nu.  à  vous 
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20.   id-dan  m imma  20.  il  doit  donner  (en  compen- 

sation). En  quoi  que  ce 
soit, 
na-di  a-hi  de  négligence 

la  ta-ras-sd  n'ayez, 

f^"  Nabil  lu-u  par  Nabou,  pour  que 

ki-i  hi-tu  ainsi  de  faute 

25.   a-na  hêll  ina  llb-hi-ku-nu  25.   contre  mon  maître  à  votre 

sujet 
[la]  ah-ta-tu-u  je  ne  commette  pas. 

15.  hW^iX-ku-nv-Hi  pour  bilat-/va-/n/,  bien  que  dans  le  reste  de  la 
lettre  l'écriture  de  ce  suffixe  soit  régulière.  Cf.  supra, 
n^  1,1.  29:  gipari-kv-nu-sim-ma.  UNne  peut  êtreen effet 
que  l'idéogramme  d'un  substantif,  —  Les  correspondants 
de  Marduk-zèr-usallim  paraissent  avoir  une  rente  an- 
nuelle et  perpétuelle  sur  Pirki  ;  celui-ci  veut  la  racheter 
soit  par  un  payement,  soit  par  une  cession  de  terrain.  — 
Cette  interprétation  des  1.  14-20  est  loin  d'être  absolu- 
ment sûre. 

21-22.  Littéralement:  ((  de  laisser  tomber  le  bras  n'ayez  pas  ».  — 
Sur  le  sens  de  <(  bras  »  pour  ahu,  dans  cette  locution, 
cf.  François  Martin,  Rec.  de  Travaux,  t.  XXIV,  p.  230. 
—  Thompson  :  «  Vous  n'avez  pas  d'autres  moyens  »  (?). 

25-26.  C'est-à-dire  :  pour  que  je  ne  sois  pas  trouvé  coupable  aux 
yeux  de  mon  maître;  —  ou  :  «  Nabù  (sait)  que  je  n'ai  pas 
commis  de  faute  à  votre  sujet  contre  mon  maître  ». 


N°  113 


Mardouk-zèr-ibni  va  être  ruiné,  son  champ  va  être  vendu.  Il  adjure  èoulâ, 
en  termes  touchants,  de  venir  à  son  aide,  puisqu'il  s'est  porté  fort  jsour 
le  payement  de  ce  champ. 

duppi  i-lu  Mavduk-^êr-ibnt  Tablette  de   Mardouk-zèr- 

ibni 
a-na  Sû-la-a  à  Soulâ, 

ahi-sû  i^"  Bel  u  t^«  Nabù  son  frère  :  que  le  dieu  Bel 

et  le  dieu  Nabou 
sû-lum  sa  ahi-ià  la  prospérité  de  mon  frère 

5.    liq-bu-û  am-me-ni  5.   décrètent  !  Pourquoi 

bîta-a  ta-hi-ip-pu  ruines  tu  ma  maison, 
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ina  pa-ni  ha-pi-e  hiti-ka 

ta-al-lak  pu-ut 

e-te-ru  sa  eqli 
10.   Jxi-i  ta-as-siï-û 

eqli-a  in-na-dan 

u si 

u  gisimmaru  sa 

ù-rahhu-û 
15.   id-di-ku-' 

u  at-ta  ina  hiti-ka 

lib-ha-ka  ta-ab-ka 

en-na  SE -BAR  sa  ina  lib- 
bi 

e-ri-su  gab-bi 
20.   na-sa-a-ta 

en-na  a-na  bêli-ià 

al-tap-ra 

al-kam-ma  eqla-a 

e-fir-su  ebûnr^^^'^-ià 
25.   i  bi-in-ni 

a-mur  SE  BAR  sa 

paq-da  ma-na-a-ta 

Iqisa-a 

u  f'"  Nabù-ahi-iddin 
30.   ki-i  i-li-ù 

it-ta-sû-û  a-na  cimila  daia- 
nè-mes 

a-na  muli-hi  ki-bi 


au  lieu  d'aller  à  la  ruine 

de  ta  maison  !  La  garantie 

du  payement  du  champ 
10.   quoique  tu  aies  assumé, 

mon  champ  va  être  vendu, 

et 

et  les  dattiers  que 

j'ai  élevés 
15 .  vont  être  arrachés . 

Cependant,    toi,     dans    ta 
maison, 

ton  cœur  est  heureux  ! 

Déjà,  le  grain  que  dans  (ce 
champ) 

j'avais  cultivé  a  été 
20     tout  emporté. 

Maintenant,  à  mon  maître 

je  mande  : 

«  Viens,  et  mon  champ 

paye-le;  mes  récoltes, 
25.  allons,  donne-(les)  moi  »  ! 

Voici  :  le  grain  dont 

tu  m'avais  confié  la  garde, 

Iqisa-a 

et  Nabou-ahi-iddin, 
30.   quand  ils  s'en  sont  allés, 

(l'ont  emporté.  Aux  juges 

parle  à  ce  sujet. 


7.  Ou  :  ((  auparavant  à  la  ruine  de  ta  (propre)  maison  tu  devrais 
aller  »,  c'est-à-dire  :  tu  devrais  préférer  ta  propre  ruine 
à  la  mienne;  —  ou  encore  :  «  au-devant  de  la  ruine  de  ta 
maison  tu  vas  ».  —  Je  ne  m'explique  pas  comment 
Thompson  a  traduit  ha-pi-e  par  «  tu  démolis  »;  de  toute 
façon,  c'est  un  infinitif  :  «  Why  art  thou  pulling  down 
my  house  before  thou  pullest  doicn  thine  own  ?  Thou 
shalt  come  »,  etc. 

8-10.   L'interprétation  de  ce  passage  par  Thompson  me    parait 

erronée  :  «  And  when  thou  hast  received  the for  the 

payment  of  the  field  ». 

15 .  id-di-ku-'  pourrait  être  Vifteal,  aussi  bien  que  le  ni/ai  de  dikû  ; 
j'ai  opté  pour  le  nifal,  littéralement  ((  seront  enlevés  »,  à 
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cause  du  passage  parallèle  de  la  1.  11,  où  nous  avons  cer- 
tainement le  ni/ai.  —  Sur  le  sens  de  «  lever  »,  «  élever», 
u  enlever  »  pour  dikù,  cf.  Meissner,  Zeitachriftfûr  Assy- 
i-iolo(/ie,  XXII,  p.  244;  François  Martin,  Mélanges  assy- 
riologiques  (VIII)  dans  Recueil  de  2'ravaux,  XXV,  et 
Cunelfovm  Texts,  IV,  pi.  39  (Bu.  88-5-12,  619),  1.  1-5  : 
1  ma-na  kaspi  esrù  sa  Ba-im-qa-a  amilu  ardu  sa  Na- 
an-za-nu  a-na  da-ku-û  sa  epràti-^nes  ^a  É-SA  G-IL  a-na 
halât  napistim-su  a-na  (?)  '^"  Bel  u  f^'"  Bèlti-ià  iddin, 
((  1  mine  d'argent  (comme)  dîme,  que  Baruqà,  esclave  de 
Nanzanu,  a  donnée  pour  la  vie  de  son  âme  à  Bel  et  à  ma 
déesse  Bêlit,  pour  l'enlèvement  des  terres  de  l'Esagil  », 
(lorsque  Alexandre  avait  formé  le  projet  de  déblayer  les 
ruines  de  ce  temple  et  de  le  rebâtir).  —  Thompson  :  «  The 
palms  which  I  hâve  increased  shall  be  gathered  toge- 
ther.  » 

20.  Ou  :  ((  tu  as  tout  emporté  »,  à  cause  de  lai.  25  :  «  donne-moi 
mes  récoltes  ». 

25.  i  bi-in-ni ;  nous  pourrions  très  bien  lire  ici  i-hi-in-ni,  impér. 
I,  1,  de  nabii  :  «  déclare(-les)  à  moi  ».  Mais  au  n"  222, 
1.  26,  la  même  locution  i  bi-na-nu  signifie  certainement 
«allons,  donnez-(Ies)  moi  ».  Il  faut  donc  la  décomposer 
en  l'adverbe  d'exhortation  î  et  l'impér.  I,  1  bïni,  de  pa, 
«  donner  ».  Voir  des  passages  analogues  dans  Delitzsch, 
AHW,  p.  171.  —  Thompson,  avec  point  d'interrogation: 
((  Come,  and  as  for  my  fîeld,  the  payment  thereof  shall 
cause  my  crops  to  grow  (?)  » 

26-27.  a-/«ur  marque  le  passage  à  une  autre  affaire.  —  On  pour- 
rait traduire  aussi  :  «  le  grain  qui  (en)  garde  (m')avaitété 
confié»,  littéralement  :  ((  livré».  Ici  encore,  la  traduction 
de  Thompson  diffère  totalement  de  celle  que  je  propose  : 
«  Behold,  the  corn  which  hath  been  weighed  out;  Iqisa- 
apli  and  Xabù-ahi-iddin,  if  they  wish,  can  take  it.  » 

N^^  114 

Les  lacunes  de  cette  lettre  la  rendent  assez  obscure.  Il  semble  que  Mar- 
douk-nàsir  a  frappé  un  individu  et  mis  sa  vie  en  danger.  Il  est  très  inquiet 
des  suites  possibles  de  son  action. 

duppi  llu  Marduk-nâsir  a-  Tablette  de  Mardouk-nàsir  à 

na 
Suni-iddinBêl-sumuiJ'-'^''...  Soum-iddin,    Bel  -  sounou 

et... 
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ahê-meè-e-a    f^«    Bel  u    f^" 

Nabû 
ëû-lum  u  halâtu  sa  aAé-'"<'s 

liq-hu-[u\ 
5.  in-ni-ta-a  at-tu-nu 

ana  muh-hi  nmtlu  j^^clr  hâ- 

Jlùtir'neè 

sa  Bâhili 

ina  qab-lu{?)  as-mu-u 

sa. . .  .amilu  rnâr.  .  .  . 
10.   ah-ta-sal 

ina  mi-ih-si-su 

mur-si  mit-kur 

in-da-ru-us 

ni  i-dl  ina  lib-hi 
15.   i-pat-ta-ma  i-bal-la-tu 

ki-i  ina  lib-bi  mi-i-tiun 

'■^"  Bêl-balâta i -. . 

la  ta-sil-la-' 

ap-pi-it-[im-ma] 
20.   ki-i  ap-pi-[it-im-ma] 

ami  lu  tnan-ma   lib- 

ba-ti-[su] 

la  i-kal-lu  uz-[ni] 

sa  ccmilu  saèé-'»e^-  ana  muh- 
hi  pli-ta']  '' 


mes  frères  :  que  Bel  et  Na- 

bou 
décrètent  la  prospérité  et  la 

vie  de  mes  frères . 
5.  Vous  êtes  mon  refuge  (?) 
contre  les  bourgeois 

de  Babylone 

dans  la  mêlée  (?),  j'ai  appris 

que  [X  .  . .]  fils  de. . . 
10.   j'ai  frappé 

à  la  suite  de  sa  blessure, 

de  la  maladie  mit-kour 

il  est  atteint. 

Je  ne  sais  pas  si  dedans 
15.   on  ouvrirai?)  et  s'il  vivra. 

S'il  en  meurt, 

Bél-balâtou 

ne  négligez  pas, 

dans  l'avenir, 
20.   car  désormais 

personne  sa  colère 

n'arrêtera.  Les  oreilles 
des  ouvriers  ouvrez  là-des- 
sus. 

((  demeurer  ».  «  habiter  »,  en 


5.   in-ni-ta,  probablement  de  n5K 
araméen  xon. 

12-15.  mit-kur,  >^  >^,  qu'on  pourrait  transcrire  aussi  pii-kur, 
bit-kur,  parait  être  le  nom  de  la  maladie  qu'a  occasionnée 
la  blessure.  Thompson  propose  le  sens  de  «  suppuration  », 
de  makàru  «  répandre  abondamment  ».  Quelle  que  soit  la 
racine,  il  est  bien  possible  qu'il  s'agisse  d'une  tumeur  ou 
d'un  abcès,  puisqu'aux  1.  14-15  Marduk-nâsir  semble  en- 
visager l'hypothèse  d'une  intervention  chirurgicale. 
Thompson  traduit  ainsi  les  1.  14-15  :  ((  Il  ne  comprit  pas 
cela  (et)  l'élargit  et  étendit  (i-pal-la-tu)  de  sorte  qu'il  en 
mourut.  » 

21-22.  C'est-à-dire  :  avertissez  les  ouvriers  de  ce  qui  se  passe. 
Il  craint  sans  doute  pour  eux  Bél-balâtu. ...  le  maître 
ou  le  parent,  en  tous  cas  le  vengeur  du  blessé.  Thompson 
restitue  uz-[ni]. . . .  pi-[ti]. 
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N»  115 

Lettre  relative  au  payement  d'ouvriers. 


duppi     '^"   Marcluk  -  sum- 

iddin 
a-na  f^"  Nahù-éum-lisiv 
f^w  Bèl-apU-iddin  u  Ki-i- 

ihi  Nabû 
flr/i^-me^-e-a  Uu  Nahù  u  '^« 

Marduk 
5.   ahê-"^'-'^-e-a  lik-ru-bu 
pap-pa-su  sa  mas-sav-ti 


Tablette  de  Mardouk-soum- 

iddin 
à  Nabou-.soum-liSir, 
Bêl-apli-iddin    et    Ki-Na- 

bou, 
mes  frères  :  que  Nabou  et 
Mardouk 
5.  bénissent  mes  frères. 

Le    payement   du    salaire 

mensuel 
du  mois  d'ab  des  boulan- 
gers 
qui  sont  dans  les  magasins 
de  Nabou-apli-iddin,    fils 
de. . . . 
(lacune  de  6  lignes) 
16.    Il  dit  : 

((  Le    samakou  (?)    de    sa 

paye 
donnez-lui,  et 
son  travail,  en  échange, 
20.   qu'il  fasse.  » 
7.   «'"«'/fi  nuhatimmutu,  écrit  amila  MU-d-tu  ;  sur  cette  lecture, 
voir  Meissner,  Seltene  Assijrische  Idéogramme.  Thomp- 
son a  transcrit  mùtu,  sans  traduire,  de  même  qu'au  n°  94, 
1.  IL 
17.  samaku,  peut-être  le  «montant»  ou  le  ((  complément  »  de  la 
paye;  peut-être  aussi  la  l''«  pers.  du  permansif  1,1  de 
samù,  ((  je  suis  aveugle  »,  comme  a  traduit  Thompson. 


16, 


sa  «'■£'«  abi  sa  amilu  nuha- 

timmutu  (d-tu) 
sa  ina  bit  ka-rl-e 
sa  ^'"  Nabù-apU-iddin  apil- 

su  sa. . . . 
(lacune  de  6  lignes) 
i-qab-ba-a  um-ma 
sa-ma-ku  pap-pa-si-su 


in-na-nis-sim-ma 
dul-la-sii  ina  lib-bi 
20.    U-pu-us 


N°  116 

Lettre  de  Mardouk-souiu-iddin  au  sujet  de  cultivateurs. 


duppi  '^"  Marduk- sum-id- 

din 
a-na  '^"  Nabù-zèr-lisir 
ilu  Bêl-apli-iddin  '^«  Bêl- 

uballit  fit) 


Tablette  de  Mardouk-.soum- 

iddin 
à  Nabou-zêr-lisir, 
Bêl-apli-iddin,  Bêl-oubal- 

lit, 
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Ki-i-ilii-Nabù  ù 
5.  Aracl-i^u  Marduk  «Aé-'«c*- 
e-a 
'l'U  Nahù  u  iiuMarduk  a-na 
ahê-mes-e-a  Uk-ru-hu 
mi-nam-ma  ccmilu  irrisu 
il-lik-ku-nijn-[ma\ 

10.   it-ti  dul-li-i[a] 

(lacune  de  plusieurs  lignes) 

a-tnur-' 

hat-qa  sa  amilu  irrisi-su- 
nu 

15.  sah-ta- 

ù  mârê-'"'-'^  amilu  irrisu 
sa  Mu-ra-nu 
û-kal-lim  -ku-n  u-su 
in-na-nis-su-j2u-iu 

20.   kurummâte  sa  amilu  irri- 
sê-mes 

sa  ina  pân  Sum-ukin  dul- 

lu 
ip-pu-us-   lib-hu-û 

sad-dag-giè 

ina-nu 
25,   [in-na-ni]s-su-nu-tu 


Kî-Nabou  et 
5.  Arad-Mardouk,  mes  frères: 

que  Nabou  et  Mardouk 

bénissent  mes  frères. 

Pourquoi  les  cultivateurs 

sont-ils  partis,  et 
10.  mon  ouvrage 

(lacune  de  plusieurs  lignes) 

Voyez 

le  dommage  de  leurs  culti- 
vateurs 
15.  réparez, 

et  les  cultivateurs 

que  Mouranou 

vous  a  signalés 

donnez  -  leur     (  en     auxi  - 
liaires). 
20.   Les  soldes  alimentaires  des 
cultivateurs 

qui  chez  Soum-oukin 


25, 


font  le   travail,    selon 

qui  s'est  fait) 
auparavant 
ont  été  comptées  ; 
donnez-(les)-leur. 


ce 


14.   hat-qa s'entendait  donc  aussi,  au  moins  dans  ces  textes, 

d'un  dommage  matériel  quelconque,  ici  du  dommage 
causé  par  de  mauvais  cultivateurs,  peut-être  ceux  dont  il 
est  question  à  la  1.  8,  et  non  pas  seulement  d'une  lézarde 
de  mur.  — Thompson  a  transcrit  mit-qa,  sans  le  traduire, 
et  a  rendu  sah-ta-'  par  «  ont  été  emmenés  »■ 


N'^  117 

Mardouk-soum-iddin  réclame  des  outils  agricoles. 
Cette  pièce  avait  déjà  été  éditée  par  Strassmaier,  Cyrus,  n"  369. 


duppi    iiu    Marduk  -  ëum- 
iddin 


Tablette  de  Mardouk-soum- 
iddin 
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10. 


a-na  '^^^'^  Nabù-ûum-liéiv 
ilu  Bêl-apli-iddin  ù 
Ki-i-ilii-  Nabà  ahi-e-a 
''«  Nabà  u  ''"  Mavduk  a- 

na  ahê-mes 
lik-vu'bu  dul-lu 

ina  muh-hi-ia  da-a-nu 
kap-du  20  mar-in 
50  zab-bil-lum 
sû-bi- la-nu 
dul-la-a  la  i-bat-til 

2  ma-na  kaspi 

20  gur  SE-B[AR] 


(lacune) 


15.   lis-éa-'  ù 
li-il-lik 


à  Nabou-soum-Iisir, 
Bêl-apli-iddin  et 
Kî-Nabou,  mes  frères  : 
5.  que  Nabou  et  Mardouk 

bénissent  (mes    frères.  Le 
travail 

chez  moi  est  très  pressant. 

Vite,  20  bêches 

(et)  50  hottes 
10.   envoyez- moi. 

Mon    travail    ne   doit    pas 
s'interrompre. 

2  mines  d'argent, 

20  govj^  de  grain 

[queX ] 

15.  prenne,  et 

qu'il  vienne. 


7.  c?«-a-nu,  d'après  Strassmaier  et  l'autographie  des   Cuneiform 

Tej^ts,  XXII  ;  c'est  le  permansif  de  danânu.  Cette  lecture 
est  corroborée  par  le  passage  de  la  1.  11.  Cependant 
Thompson  a  transcrit  :  m-a-nu  :  «  le  travail  chez  moi  ne 
(se  fait)  pas  »,  mais  sans  avertir  qu'il  corrigeait  son  auto- 
graphie. 

8.  ina  muh-hi-in,  «  chez  moi  »,  ou  si  on  prend  ina  muhhi  dans 

son  sens  habituel  :  «  le  travail  qu"(on  doit  faire)  pour 
moi  )). 

N°  126 


L'auteur  de  la  lettre  demande   à  ses  correspondants  de  lui  communiquer, 
par  son  messager,  la  teneur  d'un  registre. 


duppi    '^"   Mar[duk  - sum- 

iddin] 
a-na  amilu  dup[sarri  u.  .  .] 
ahê-mes-e-a  i-^u  jSfabù  u  «"'« 

[Marduk] 
a-na  ahè-^'"-s-e-a 
5.    lik-ru-bu  '^"  Bu-ne-ne-ibni 
apil-su  sa  i^"  Marduk  (?)- 

na'id 


Tablette     de     Mar[douk  - 

soum-iddin] 

au  scribe  et  à 

mes  frères  :  que  Xabou  et 

[Mardouk] 
bénissent  mes  frères. 
(A)  Bounene-ibni, 
fils  de  Mardouk-na'id, 
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arad  êkalli  sa  ina  bâbi 

ù-sû-uz-zu  pitna 
sa  '^"  Samas  pi-ta-" 
10.   a-ki-i  pitni  [i-^u  Samas]  10. 

[kap-]clu  [harvâna] 

[ana]     sêpê^-su     sû-[kun- 

na-"] 
[kurummâ]te  sa 

[ina  eli]  pitni  ['^"  Sarnas] 
15.   [a]-}nu-iu'-ru  ki-i  15. 

[kuvumm]âte  e-tiv-vu-" 

u  [it]-ta-di-nu  lu-mur 
[t7u]  Bu-ne-ne-ibni 

nu-hat-tum   ina  pa-ni-ku- 
nu 
20.   la  i-ba-a-ta  20. 

lib-bu-ù  satti 

kuvummâte  in-na-\as-su\ 


le  serviteur  du  palais,  qui 

à  la  porte 
se  tient,  le  registre 
de  Samas  faites  connaître. 
D'après  la  teneur  du  registre 

[de  Saraas], 
vite  [le  chemin] 
[pour]  ses  pieds  (de  Bou- 

nene-ibni)  dis[posez]. 
Les    soldes    [alimentaires] 

de 

[sur]  le  registre  de  [vSamas] 
voyez,  afin  que  je  sache  si 
les  [soldes  alimentaires]  on 

a  payé 
et  on  a  livré. 
(En     conséquence),    Bou- 

nene-ibni 
de  repos  chez  vous 

ne  doit  pas  prendre. 

Au  taux  de  l'année  [précé- 
dente?] 

donnez-lui  (sa)  solde  ali- 
mentaire (à  Bounene- 
ibni). 


5-9.  pi-ta-\  «  faites  connaître  »,  littéralement  ((ouvrez»,  est  la 
2«  pers.  du  plur.  masc.  de  l'impératif  I,  1  àç,  pitù;'^^^ 
Bunene-ibni  de  la  1.  5  n'est  donc  pas  son  sujet,  mais  bien 
son  régime.  Le  scribe  a  construit  pi-ta-'  a.Yec  deux  régimes 
directs  :  celui  de  la  personne,  J^"  Bunene-ibni  (1.  5);  celui 
de  la  chose,  pitna  (1.  8).  —  11  est  possible  toutefois  que 
l'autographie  ait  omis  aria  devant  le  déterminatif  T  du 
nom  propre  il"  Bunene-ibni;  dans  ce  cas  le  texte  aurait 

porté  y  ]^*^  ^.^  ^=^^y  ^=^^1  ^^  «^^   '^"  ^"" 
nene-ibjii pitcV. 

6.  ilf^Marduk  {?)-na'  id  (=/)  :  ne  faudrait-il  pas  lire  plutôt '^"  Afar- 
douk-KAN et  transcrire  '^"  Marduk-ereêl 

8.  pitna,  écrit  GIS-DA.  Ce  mot  a,  au  moins  quelquefois,  en  néo- 
babylonien, le  sens  de  ((  registre  »,  tablette  sur  laquelle 
on  inscrivait  par  exemple  les  rentrées  et  les  sorties  du 
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temple  de  Samas.  Ce  sens  ressort  :  1°  des  expressions 

de  cette  lettre  :  1.  8-9  «  faites  connaître  iQpUnu  à », 

1.  12-17  ((voyez  les  soldes  alimentaires  sur  \epUnu 

afin  que  je  sache  si  on  a  payé  et  livré  les  soldes  alimen- 
taires »  ;  —  2°  de  plusieurs  passages  d'autres  lettres  néo- 
babyloniennes, V.  g.  n°  11,  1.  23-25,  ki-i  ina  eli  pitni 
(GIS-DA)  sa  '^"  Samaà  tu-sa-az-zi-za-'  sâ-up-ra-an-ni, 
((  si  VOUS  avez  placé  (c'est-à-dire  inscrit)  sur  le  pitnu  de 
Samas,  mandez-moi  »;  n°  14,  1.  22^  pitnu  (GIS-DA) 
es-su  sa  ina  ai'lju  abi,  ((  le  nouveau  pitnu  qui  dans  le 
mois  d'ab  »,  etc.  ;  n"  21,  1,  13-14,  2/3  tnana  kaspi  u  pitnu 
[GIS-DA)  inah-ru-u  it-ti-ku-nu  i-sa-an-ni,  ((  2/3  de 
mines  d'argent  et  l'ancien  pitnu  apportez-moi  avec 
vous  »  ;  n°  170,  1.  9-11,  kaspu  i-ba-as  ul-tu  lib-bi  na-din 
pitna  (GIS-DA)  bêlu  li-mur,  ((  l'argent  (y)  est,  là- 
dessus  il  a  été  versé  ;  que  le  maître  voie  le  pitnu  » 
(pour  le  constater)  ;  —  et  surtout  le  n"  189,  I.  10-15,  pitna 
(GIS-DA)  ki-i  a-niu-ru  1/2  ma-na  3  ëiqli  kaspi  sa 
ana  pân  ^^"  Nabù  a-dan-nu  ina  pitni  (GIS-DA)  ana 
nwh-hi-ka  sa-ti-ir,  ((  comme  je  (r)ai  vu  (sur)  \t  pitnu,  la 
1/2  mine  et  les  3  sicles  d'argent  qu'à  Nabou  j'avais  versés 
sont  inscrits  pour  ton  compte  sur  \e pitnu  »  ;  — 3°  du  titre  de 
Strassmaier,  Nabonide,  n°219, 1.  1-2,  suluppu  sa  inapap- 
pa-su  ainilu  riqqu-^nes  idinna-ma  ina  eli  pitni  (GIS-DA) 
la  sa-ta-ri,  «  dattes  que  sur  le  traitement  des  collecteurs 
on  a  versées  et  (qui)  sur  le  pitnu  n'ont  pas  été  inscrites  ». 
Suit  le  détail  de  ces  dattes. 

A  peu  près  à  la  même  époque  que  nos  lettres,  à  l'épo- 
que perse,  d'après  Kugler,  Sternkunde  und  Stet^ndienst  in 
Babel,  p.  85,  GIS-DA  désigne  dans  les  textes  astrono- 
miques la  tablette  de  bois  consacrée  à  la  consignation 
immédiate  des  observations,  donc  encore  une  sorte  de 
registre. 

La  lecture  pitnu  pour  GIS-DA  est  attestée  par  R.  4378, 
col.  1,1.  58  (Brûnnow,  n"  6652),  mais  il  semble,  comme 
le  suppose  Thompson  dans  sa  table,  que  GIS-DA  a  aussi 
pour  équivalent  li-'u,  ((  tablette  »  ;  dans  une  de  ces  lettres, 
li-hi  paraît  en  effet  remplacer  le  GIS-DA  des  passages 
déjà  cités  :  n°  12,  1.  12-15  :  a-na  amilu  dupsarru-"^<^s  a- 
sap-pat'-ma  urn-nia  ina  eli  li-  sa  i-^^^  Samas  SE-BAR, 
((  aux  scribes,  je  mande  :  sur  la  tablette  de  Samas,  le 
grain  »,  etc.  Cf.  supra^  n°  23,  1.  12-14. 

Thompson  traduit  GIS-DA  par  ((  dîme  »  ;  il  est  possible 
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que  cet  idéogramme  ait  ce  sens  secondaire  dans  certains 
passages;  mais  ce  n'est  pas  le  cas  ici.  Pour  le  reste,  sa 
traduction,  qu'il  serait  trop  long  de  discuter  en  détail, 
diffère  de  la  mienne  à  peu  près  de  tout  point,  et  elle  est, 
à  mon  avis,  erronée. 


N-^  127 


Mardouk[a]  engage  Sillâ  à  restituer  h  leur  propriétaire  des  dattes  dont  il 
s'est  emparé  indûment. 


duppi  Mar-diik-[a] 

a-na  Sil-la-a 

ahi-ia  ï'^"  Bel  u  '^"  Nabi'i 

sû-lum  II  balâtu  sa  ahi-ia 

5.    liq-bu-û  en-na  Si-ië-ki 

apil-su  sa  Iddina-a  a-gan- 
na 

iq-ta-ba-' 

um-ma  suluppa 

ebùr  eqli  sa  zêri 
10.   sa  mtti  XYIII  kan 

sa  li-ta-tnu 

um-ma  Sil-la-[a] 

it-ta-si 

en-na  ki-i 
15.   ab-bi-ti-um-ma 

sû-û  ebùru  sa  suluppi 

tas-sd-û  suluppa 

te-ri-ma  a-na 

Si-ië-ki  i-di-in 


Tablette  de  Mardouka 

à  Sillâ, 

mon  frère  :  que  Bel  et  Na- 

bou 
la  prospérité  et  la  vie  de 

mon  frère 
5.   décrètent.  Voici  que  Siski, 
fils  de  Iddina-a,  ici, 

a  parlé 

en  ces  termes  :  «  Les  dattes, 

récolte  de  la  plantation 
10.  delaXVIIP  année, 

des  Litamou  (?) 

Sillâ 

a  pris  ».  — 

Maintenant,  si 
15.   selon  le  dire  (?) 

de  lui,  la  récolte  de  dattes 

tu  a  pris,  rends 

les  dattes  et  à 

Siski  donne-les. 


1.  Marduk[a];  cf.  le  nom  biblique  ''?'7"!"?,  Mardochée,  et  la 
transcription  araméenne  ksiiû,  dans  Hilprecht-Clay, 
Babylonian  Expédition,  t.  X,  121. 
9.  «de  la  plantation  »,  littéralement  «  du  champ  de  la  semence  ». 
11.  li-ta-mu  est-il  un  nom  propre  de  district  ou  de  ville  dont  le 
déterminatif  a  été  oublié  sur  la  tablette  ou  sur  l'auto- 
graphie?  Ce  champ  aurait-il  été  situé  dans  le  district  des 
Litamu,  dont  il  est  souvent  question  dans  les  contrats  de 
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Darius?  Cf.   Tallquist,   Ncubahijlonisches   NamcnbucJi, 

1905,  p.  273,  col.  h. 
12.   nm-ina  est  répété,  comme  il  arrive  quelquefois  en  pareil  cas, 

au  cours  de  la  citation,  à  moins  de  le  prendre  ici  pour 

une  interjection  :  «  Les  dattes hé  bien  !  Sillâ  (les)  a 

prises  )). 
15-16.   Ou  «  selon  ce  dire  »,  si  on  fait  de  sâ-û  non  pas  un  pronom 

mais  un  adjectif  démonstratif  se  rapportant  à  um-ma. 
18.  teri  est  évidemment   l'impératif    II,  1  de   tâvu  ((  rendre  » 

Thompson  n'a  pas  compris  cette  lettre. 


N«  130 


Mouranou  exprime  son  inquiétude  d'être  sans  nouvelles  de  son  maître,  et 
traite  ensuite  d'affaires  diverses. 


duppi  Mu-ra-nu  ana 

bèli-ia 

sa ''"  BèUl^'-  Nabù 

u  ilu ilu. . .  [ana] 

5.   u-mu  ru-qu-tu  [sa  hêli-ia] 

û-sal-la  ina  si[lli\ 

sa  ilâni-"^^^  sû-lum  i-na. . . . 

sa-ki-in  lu-ma-du 
na-kut-tum  as-ta-as-si 
10.   [mi]-nam-raa  te-e-mu 

[sa]  bèli-ia  i-ri-[iq  la-pàni- 
ia] 

wnu  III  han 

(lacune  de  six  lignes) 

....i-ma-'  SE-BAR 

20.    [i-n\a   pan    ^u    Nabù-id- 
-[dan-nu] 
li-is-si  à  bèlu  lis-pu-ru 

150  cjur  SE-BAR 
at-ta-na-as-[si] 

a-na  Qar 

25.   a-[na]  bèli-ia  al-[tap-ra] 

Martin,  Lettres  Néo-Babyloniennes. 


Tablette  de  Mouranou  à 

[X j,  mon  maître  : 

Bel  et  Nabou 

et  le  dieu .pour] 

5.  les  jours  lointains  [de  mon 
maître] 
je  prie.  Par  la  pro[tection] 
des  dieux,  la  paix  dans  [la 

ville  de ] 

règne.  Une  très  grande 
inquiétude  j'ai  conçu  : 
10.   pourquoi  (toute)  nouvelle 
[de]    mon    maître    est-elle 
éloi[gnéede  moi]  ? 

le  III^  jour 

(lacune  de  six  lignes) 

du  grain. . . . 

20.   chez  Xabou-ididannu] 

qu'il  prenne  et  que  le  maître 

envoie. 
150  gour  de  grain 
j'ai  pris  ; 

à  Qar 

25.   pour  mon  maître  je  (r)en- 
[voie]. 

7 
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kapdu  te-e-mu  sa 
hèli-ia  lu-us-mu 

a-mur  30  qa  hit-li-e 
ina  qâtè^  Itti-'-lu  Nahù. . . . 
30.   ul-te-hi-la 

[Mu-ra-nu  sû]-lum  sa  hiti 

gab-hi  .... 
\i-sa-a\l. 


30. 


Au  plus  tôt,  des  nouvelles  de 

mon  maître  puissé-je  rece- 
voir ! 

Voici  :  30  qa  de  bdellium  (?) 

parles  mains  deltti-Nabou 

je  (t')ai  fait  porter. 

[Mouranou  demande]  des 
nouvelles  de  la  santé 

de  toute  la  maison. 


9.  as-ta-as-si  pour  ar-ta-as-si.  —  Sur  nakuttuni,  voir  supra,  note 
sur  le  no6,  1.  7. 
11.  i-ri-[iq  la-pâni-ia]^  restitution  basée  sur  le  n»  6,  1.  20,  27. 
31-32.   Restitution  d'après  Thompson. 


N«  131 


Mousallim-Mardouk  fait  diverses  recommandations  à  ses  correspondants. 


duppi  Mu-sal-Um->^lu  Mar- 

duk 
a-na  Sum-usur 
u  Kal-ba-a  ahê-meë-e-a 
i^u  Nabil  u  î^"  Marduk  a-na 
5.   ahê-"'^'^^-e-a  lik-ru-hu 

ina  muh-hi  ma-as- sar-tum 
sa  êkurri  la  ta-sil-la- 

kaspa  sa  mâr  sarrl 
kaspa  sa  '"^"  Samas-iddin 
10.   u    kaspa  ma-la  ina  qu-up- 
pu 
pi-it-qa-nim-ma 
1  ma-na  [kaspi ] 

lis-al [u  a-na] 

15.   il'U Bêl-musallimu'^^ Bel. . . 
in-na-ma  immera 
ina  muh-hi  ti-tur-ru 
li-in-hur-ru-nu 
a-di  muh-hi  sa  immera 


Tablette     de     Mousallim- 
Mardouk 

à  Soum-ousour 

et  Kalbâ,  mes  frères  : 

que  Nabou  et  Mardouk 
5.  bénissent  mes  frères. 

Sur  la  garde 

du  temple  ne  soyez  pas  né- 
gligents. 

L'argent  du  fils  du  roi, 

l'argent  de  Samas-iddin, 
10.   et  tout  l'argent  qui  est  dans 
la  caisse 

frappez,  et 

1  mine  [d'argent ] 

qu'il  demande  (?)....  [et  à] 
15.   Bêl-mousallim  et  Bel. . . . 
donnez,  et  un  mouton 
pour  le  pont 
qu'ils  reçoivent  de  moi. 
Jusqu'à  ce  que  du  mouton 
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20.  éa  éarri  i-kaè-éa-du-nu 

su-tir-va-ma  harrâna 
a-na  sêpê- 

sa  Lu-ùsi-a-na-nùri 
suk-7ia-'  a-na 
25.  èim-tum  èa  Ku-na-a 
a-na  muh-hi  alpê-"^'^^ 
lil-lik 
1  ma-na  kaspi  ina  lib-hi  a- 

na 
Lu-ùsi-ana-nùri  In-na-^-ma 

sim. . . . 


20.   du  roi  ils  prendront  livrai- 
son de  ma  part, 
inscrivez-(les),  et  le  cliemin 
pour  les  pieds 
de  Lousi-ana-nouri 
disposez  ;  pour 
25.  la  décision  de  Kounâ, 
au  sujet  des  bœufs, 
qu'il  vienne. 
1    mine   d'argent   pour  ce 

sujet  à 
Lousi-ana-nouri   donnez, 
et...    . 


11.  pitqa  pourrait  être  aussi  l'impératif  I,  2  de  pâqn  :  «  veillez  » 
sur  l'argent  ;  mais  d'après  le  début  de  la  1.  12,  il  semble 
que  Musallim-Marduk  donnait  ensuite  des  ordres  pour 
la  distribution  de  l'argent  frappé. 

15-20.  ili-^  Bël-musallim  et  son  compagnon  doivent  recevoir  un 
mouton  en  payement  d'un  travail  qu'ils  ont  exécuté  sur 
un  pont  pour  le  compte  du  roi. 

23  et  29.  Lùsi-ana-nùri,  «  que  je  (ou  qu'il)  vienne  à  la  lumière  ». 
Thompson  :  Lu-ud-du-a-na-sabi  ! 

N»  133 


Mousezib-Mardouk  fait  des  reproches  à  ses  confrères  les  prêtres,  et  réclame 
de  l'argent  pour  ses  ouvriers  à  gages  :  sans  argent  pas  d'ouvriers,  et  sans 
ouvriers  pas  de  travail. 


duppi  Mu-se-zib  '^"  Marduk 

a-na  amilu  sangê-'^'^f^s 
ahê-mes-e-a   ''^«  Bel  u    f^" 

Nabù 
sû-lum  sa  a7ié-'"'?*-e-a 
5.    liq-bu-û  mi-nam-ma 

ina    muh-hi   dul-lu    amilu 

ispari 
sa  <^i'l!u  aiari  sil-la-[tu-nu\ 


ta-bar-ri. 
9.  a-na  Su. 


Tablette  de  Mousezib-Mar- 
douk 

aux  prêtres, 

mes  frères  :  que  Bel  et  Na- 
bou 

la  prospérité  de  mes  frères 
5.  décrètent.  Pourquoi 

sur  le  travail  du  tisserand 

du  mois  d'iyar,  êtes- [vous] 
négligents  ? 

Vous  voyez  (?) 

9.  à  Sou 
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(lacune)  (lacune) 

13.   kaspa  a-na  amilu  agrùtu-  13.  de  l'argent  pour  les    ou- 

-["ic's]  vriers  à  gages 

lid-din  cunîlu  agrùtu-'^'^s  qu'il  donne.  Les  ouvriers  à 

gages 

15.   la-mu-il-in-ni  15.  m'assiègent  (pour  avoir  de 

l'argent), 

û  dul-la-a  et  mon  travail 

ina  la  cimilu  ag7nltu-"^^s  sans  ouvriers  à  gages 

bat-til  chôme. 

ina  7nuh-hi  dul-lu  sa  «■''b^  Le  travail  du  mois  d'iyar 
aiari 

20.  lata-sil-la-'  20.   ne  négligez  pas. 
te-iq-tum  Ba-ku-û  Bakou 

ina  lib-bi-ku-nu  parmi   vous 

la  i-sak-kan  ne  doit  pas  causer  de  re- 

tard ; 

.  .  .ia-a-"  a-mur-ra-'  ki-i  voyez  si 

25 turri  a-na  ni 25 . 

ku-ri  a-na  ni  ib. .  . .  

15.  Il  n'est  pas  certain  que  la-mu-ù  soit  ici  le  permansif  I,  1  de 
lamù  «cerner)).  Peut-être  doit-il  être  rattaché  à  une 
autre  racine,  dont  le  sens  serait  «  faire  défection  ))  :  «  les 
ouvriers  à  gages  m'ont  abandonné  )). 

21.  te-iq-tum,  ((  retard  ))  ;  voir  supra,  note  sur  le  n^  60,  1.  13. 

N«  138 

Fragment.  L'auteur  de  la  lettre  paraît  se  disculper. 


11.    it-ti-su 

ul  a-da  {?)-bu 

a-na  ùmi  XVI  kan 

it-ti-su 
15.   û-qa-ad  (t) 

amilu    qalla  sa  bêli-ià 

lu-niur-ma  mi-nu 
ki-i  û-qa-ad  (t) 
a-na  bêli-ià 
20.   lu-sû-pur-ru 


11.  avec  lui 

je  n'ai  pas  discuté  (?)  ; 

jusqu'au  XVI*^  jour, 

avec  lui 
15.  j'ai  tissé  (?). 

Un  serviteur  de  mon  maî- 
tre 

puissé-je  voir,  et  que  tout, 

selon  que  je  (r)ai  tissé  (?), 

à  mon  maître 
20.  soit  mandé. 
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12.   a-da-bu  pour  a-da-buh  :?). 

15  et  18.  û-qa-ad  (t).  Cf.  Harper  VII.  n-^  714,  aq-du-ni-ni,  que 
Behrens,  Assijrissch-Babylonische  Bviefe,  p.  34,  note  1, 
rapproche  de  npr,  «  lier  »,  «  tisser  ».  —  Est-ce  le  même  mot 
dans  les  deux  passages  ?  Si  nous  admettons  cette  étymo- 
logie,  â-qa-ad  serait  pour  uqqad,  11,1;  sinon,  cette  forme 
appartiendrait  à  un  l^^  \  npi,  au  qal,  ou  à  un  verbe  à 
2e  déficiente  mp,  mp,  nKp,  au  paël. 


5. 


10. 


N"  140 

Bêl-ahê-iqîsa  prie  le  prêtre  de  Sippar  de  payer  un  ouvrier. 


[duppi]    ^Ju    Bêl-ahê-mes- 

iqièa  (sa) 
a-na  amilu  sangi  Sippar  f^f- 
abi-ia  '^«  Nabù  u  «^«  Marduk 

a-na 
abi-ia  lik-ni-bu 
a-mur  Hu  Samas-it-ti-ia 
a-na  pa-ni  bêli-ia  al-tap-ra 
1  gur  SE-BAR  ina  ku- 

rumrnàte 
«''6"   niaanni  bèlu  lid-da- 

aè-sit 
dul-lu  ina  la  hi-ri 
ip-pu-iis  10  zab-bil-lu 
bèlu  lu-se-bi-li  tarn-lu-û 


nu-kal-la 


sceau 


9.   Le  signe  la  n"est  pas  certain 
son)  :  ina  te-Jji-ri,  «  av 


[Tablette]  de  Bél-ahê-iqisa 

au  prêtre  de  Sippar, 

mon  père  :  que  Nabou  et 

Mardoulc 
bénissent  mon  père. 
».   Voici  :  Sama.s-itti-ia 

devant  mon  maitre  j'envoie; 
1  gour  de  grain,   pour  la 

solde  alimentaire 
du  mois  de  nisan,  que  le 

maître  lui  donne. 
Le  travail,  sans  creuser, 
10.  j'exécute.  10  liottes 

que    le    maitre  envoie,   le 

terrassement 
nous  terminerons, 
(sceau) 

;  peut-être  faut-il  lire  te  (Thomp- 
ec  le  ?  ». 


N°  142 


Après  avoir  porté  un  présent  au  préfet  de  Babylone,  Nabou-apli-iddin 
semble  engager  Mouranou  à  en  faire  autant,  quelque  ennuyeux  que  ce  soit. 


duppi  'II'-  Nabù-apli-iddin 

a-na 
Mu-ra-nu  ahi-ià 


Tablette    de    Nabou-apli- 
iddin  à 
Mouranou.  mon  frère  : 


102 


LETTRES    NEO-BABYLONIENNES 


î^"  Nabù  u  ilu  Mar^duk  a-na 
ahi-ia  lik-ru-hu 
5.   mi-na-a  èà-gav-ru'û 


sa  (<-''bu  nisanni 
ul  tu-ëe-bi-lu 
bêlu  a-mar 
a-na  Bâhili 
a-na  pdn 
amîlu  bêlpahâti 
a-tal-lak-ku 
4  ka-lu-mu 
kur-ba-nu-û 
as-si  zib  it-ti 


10. 


15. 


Ku-ban-na-'^^'-  Mavduk 


i-sa-'  a-na 
Bâbili  ir-bi 
ki-i  na-kut-tum 
20.   al-tap-par-ka 

(enveloppe  de  la  lettre 
avec  adresse  :) 
duppi  ^^"  Nabù-apjll-iddin 
a-[na] 

(empreinte  du  sceau] 
Mii-ra-nu 


que  Nabou  et  Mardouk 
bénissent  mon  frère. 
5.    PourquoilesoM(/flrrou( pro- 
duit des  dattiers) 
du  mois  de  nisan 
n'as-tu  pas  fait  porter? 
0  maître,  voici  : 
à  Babylone, 
10.   chez 
le  préfet, 
je  me  suis  rendu. 
4  agneaux, 
en  présent, 
15.  je  (lui)   ai   porté.  Une  of- 
frande (?)  avec 
Koubanna- Mardouk 
prends  (et)  à 
Babylone  arrive, 
quoique  de  l'ennui 
20.  je  t'envoie. 

(enveloppe  de  la  lettre 
avec  adresse  :) 
Tablette     de   Nabou -apli- 
iddin  à 

(empreinte  du  sceau) 
Mouranou 


15.  zib,  état  construit  de  zibu,  aurait  ici  le  sens  de  «  présent  »  en 
général  et  non  celui  d'offrande  rituelle,  mais  cette  lecture 
et  cette  traduction  sont  bien  douteuses.  Thompson  a 
coupé  et  traduit  ce  texte  tout  autrement  :  «  Envoie  quatre 
agneaux  en  présent  pour  le  lait  »,  as-si-zib  =  ana  si-zib  ? 
Dans  les  deux  hypothèses,  il  faut  admettre  la  présence 
anormale  d'un  état  construit.  Il  est  encore  possible  que 
ZIB  soit  un  idéogramme  ou  qu'un  signe,  par  exemple 
vT,  ait  été  omis  à  la  suite  sur  la  tablette  ou  sur  l'autogra- 
phie.  Nous  aurions  dans  ce  cas  ■'^iji-tû,  «  des  produits 
(d'animaux) prends  »,  etc. 

16.  ku  (!)-ban-na-ilu  Marduk,  au  lieu  de  Kur-hsin-nd.  il"  Marduk! 
T^l  avait-il  aussi  la  valeur  kiw  ou  le  scribe  aurait-il 
commis  une  méprise  en  écrivant  ^J  au  lieu  de  >^y  J  ou 

deH? 
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N'^  144 


Nabou-etir-napsâte  adresse  de  vifs  reproches  et  des  menaces  à  Bêl-ibni. 


duppi    '^"    Nabû-etir-nap- 
ëâte-mes 

a-na  '^"  Bêl-ibni  ahi-iâ 

ilu  Bel  u  f'^«  Nabû  èà-lum  u 

balâtu 
sa  ahi-ià  liq-bu-d 
5.    Ub-bu-û  amilu  sa  it-ti 

bel  da-ba-bi-su  harrâna 
il-la-ku  lib-bu-û-su 
havrâna  it-ti-ià 
ta-at-ta-lak 
10.    si-bu-ta-a  ul  te-pu-us 

a-di  muh-hi  sa 

ta  {'i]-gi-ri  pa-ni-ma 

tu la  nu 

il  ku 

15.   en-na  a-mur 

[a]-na  ahi-iâ  al-tap-ra 
2  ma-na  kaspu  pisù  (û) 

*    Sal-lum  (i-'nilu  rik-ki 

apil  sa  Ki-na-a  i-din 
20.   lu- m  a- a- du  a-na 

si-bu-ti-ia 

ëa-ki-in  ia-a-nu-û 

il-la-nu-us-su 

mi-di-ta-a 
25 .   ta-sa-ak-ka-an 


Tablette    de    Nabou-etir- 
napsâte 

à  Bêl-ibni,  mon  frère  : 

que  Bel  et  Nabou  la  pros- 
périté et  la  vie 

de  mon  frère  décrètent  ! 
5.   A  rinstar  d'un  homme  qui 
avec 

son  adversaire  en  route 

va,  à  son  instar  (dis-je), 

en  route  avec  moi 

tu  es  allé,  (et) 
10.   tu  n'as  pas  exécuté  ma  vo- 
lonté. 

Aussi  longtemps  que 

tu  me  seras  hostile  et  que 


15.   Maintenant,  voici  : 

à  mon  frère  je  mande  : 

2    mines    d'argent    comp- 
tant (?) 

à  Salloum,  le  collecteur, 

fils  de  Kinâ,  verse. 
20.  Que  tout  à  fait  selon 

ma  volonté 

cela  se  passe,  sinon 

au-dessus  de  cela 

ma  mesure 
25.  tu  placeras. 


5-9.  lib-bu-û  est  écrit  ^Jt^ 'i^*- t^liyt^,  qu'on  peut  lire  aussi 
nar-bu-û,  comme  l'a  fait  Thompson.  Mais  cette  lecture 
laisse  ce  passage  inintelligible.  Nabû-etir-napsâte  repro- 
che à  Bêl-ibni  d'avoir  adopté  à  son  égard  une  attitude 
hostile,  celle  d'un  homme  qui  ferait  route  avec  son  en- 
nemi. 

16.   «  A  mon  frère  )),  c'est-à-dire  à  Bél-ibni  lui-même. 
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17.  haspu  pim,  «  argent  comptant  »  (?),  littéralement  «  argent 

blanc  ». 

18.  amilu  rik-ki,  voir  supra,  note  sur  n°  88, 1,  13. 

2.3-25.  Ces  lignes  contiennent  une  menace,  mais  le  sens  précis  en 
est  obscur.  Nabù-etir-napsâte  paraît  déclarer  que  si  Bél- 
ibni  lui  désobéit  sur  ce  point,  il  fera  la  mesure  comble,  sa 
dose  de  patience  n'ira  pas  jusqu'à  supporter  cela  :  illanu 
pour  elânu  et  su  avec  le  sens  du  neutre. 


N°  146 

Lettre  de  remerciments  de  Nabou-bân-ahi  à  Soutebanni. 

duppi  '^«  Nahû-hân-ahi  Tablette  de  Nabou-bân-ahi 

a-iia  Sutebanni  à  Soutebanni, 

abi-ia  '^"  Nabil  u  ''^'^  Mar-  mon  père  :  que  Nabou  et 

duk  Mardouk 

o-7m  abi-ià  Uk-ru-bu  bénissent  mon  père. 

5.   ki-i  as-mu-ù  5.   Comme  je  lai  appris, 

(lacune)  (lacune) 

man-ma  tap-pu  itti  ni-ni  aucun     compagnon      avec 

nous 

la  iib-ba-lu(?)  ne  porte. 

sû-û  tabâti  Cette  bonté 

10.  sa  bèli-ià  ina  muh-hi-ià  10.   de    mon    maitre    à     mon 

égard 

va-ba-a-ta  est  grande. 

2.  Sutebanni,  écnx\  ^^\^  >^-  Cette  lecture  est  établie  par 
le  Syllabaire  de  Berlin,  édité  par  Reisner,  dans  Zeit- 
schrift  fur  Assyriologie,  t.  IX,  p.  162,  col.  III,  1.  4,  si 
notre  signe  >^^'Vi^  est  bien  identique  à  ^«V^  du 
syllabaire.  Ce  signe  seul,  SUH,  a  déjà  la  valeur  su-ub- 
bu-u,  ibidem,  1.  3.  Il  faut,  par  conséquent,  rattacher 
suteba  à  la  racine  sabû.  Or,  saJ)ù  a  aussi  pour  idéo- 
gramme GAB  (du),  qui  a  pour  équivalents  :  sa-bi-e  sa 
rjâti,  dakù,  nasù  sa  ini,  voir  Muss-Arnolt,  p.  1000  ;  Briin- 
now,  p.  197;  Meissner,  Seltene  Assyrische  Idéogramme, 
p.  168.  Donc,  sabû  est  probablement  un  synonyme  de 
dakù  et  de  nasù,  qui  signifient  l'un  et  l'autre  «lever», 
((élever»,  et  le  nom  propre  Sutebanni.  impér.   II.  2  de 
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ëabû,a.\ec  suffixe  de  la  1'"'^  personne  du  singulier,  signifie 
sans  doute  «  Élève-moi  ». 

7.  itti,  écrit  DA  ;  si  on  lit  tap-pu-da  pour  tap-pu-ta  :  «  personne 

ne  nous  porte  secours  ». 

8.  vh-ba-la  ou  ub-ba-tu?  Le  dernier  signe  est  douteux. 


N°  148 

Nabou-dîni-sarri  prie  Iddin-Mardouk  de  verser  à  un  employé  un  supplé- 
ment de  paye. 

duppi  f^"  Nahù-di-i-ni-  Tablette    de    Nabou-dîni- 

sarri  sarri 

a-na  Iddin-iii<-  Marduk  à  Iddin-Mardouk, 

abi-ià  Bel  u  ^^"  Xabd  mon  père  :  que  Bel  et  Nabou 

èû-lum  balàtu  sa  abi-ià  la  prospérité  et  la  vie  de 

mon  père 
5.   liq-bu-û  bêlu  a-mur  5.   décrètent.  O  maitre,  voici  : 

'■'«  Xergal-usur  al-tap-par-  je   fenvoie    Xergal-ousour 

ka 
u  i'^'i  Bèl-ri-man-ni  et  Bèl-rimanni, 

bel  pi-qit-ti-ia  mon  chef  de  poste, 

it-ti-su  a-di  muh-hi  avec  lui.  Jusqu'à 

10.  113  ma-na  kaspi  bèlu  10-  1/3  de  mine  d'argent,  que 

le  maitre 
lid-da-su  kaspa  a-na  lui  donne.  De  l'argent  à 

sa-a-su  u  i^u  Bèl-ri-man-ni  lui  et  (à)  Bêl-rimanni 

id-din-nu  on  a  (déjà)  donné. 

a-na  ba-ba-nu-ù  En  supplément, 

15.   lid-din-nu-  15.  qu'on  lui  donne  (ce  1/3  de 

mine). 
kap-da  in-na-su-'  Au  plus  tôt,  donne-(Ie)  lui, 

a-di  la-'  ba-ba-nu-û  avant  que,  faute  de  supplé- 

ment, 
ik-ki-ir  git-ta  il  ne  (me)  devienne  hostile. 

—  Le  document 
sa  ta-ad-din-nu  que  tu  m'as  livré, 

20.   a-na  Daiana-bêl-umr  20.   à  Daianou-bél-ousour 

at-ta-din-nu  j'ai  remis. 

14.  ba-ba-nu-û,  féminin  babbanitum,  adjectif,  littéralement  «en 
(paye)  supplémentaire  »,  ou  «  de  gratification  »,  «  de 
compensation  ».  Pour  ce  sens,  voir  encore  le  n»  201, 1.  15, 
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a-me-lii-ui-ti  hah-ha-ni-tu  si-i,  «  elle  est  une  esclave  de 
supplément  )),  à  propos  d'une  esclave  donnée  en  gratifica- 
tion, —  et  le  n°  202,  1.  34-35,  ana-ku  iètênit  qal-lat  bab- 
ba-ni-tum  ana  sinnistu  Kabiitl  a-sap-par-ru^  «  moi  j'en- 
verrai une  esclave  de  compensation  à  la  dame  Kabitti  », 
à  la  place  de  celle  qu'il  ne  veut  pas  rendre. 
17-18.  On  pourrait  encore  traduire  :  «  sans  que  le  supplément  soit 
changé)),  —  mais  nakâru  I,  1  signifie  ordinairement 
«  être  hostile  ». 

N°  150 


Nabou-zêr-oukin,  officier  de  la  cour,  adresse  de  vifs  reproches  au  prêtre  de 
Sippar  pour  avoir  retenu  le  traitement  d'un  scribe.  Il  lui  annonce  qu'il 
va  le  déférer  au  «  fils  du  roi  »,  c'est-à-dire  au  prince  héritier. 


[duppi]    ^^"  Nabû-zér-ukin 

amîl  êkalli 
ana  amilu  sangi  Sippar  ki. 
ahi-ia  t^«  Nabii  u  '^«  Mar- 

duk 
a-na  ahi-ia  lik-vu-bu 
5.   ^^"   Nergal-sum-ibni    dup- 

sarru 
sa  ina  pa-ni-ka  mi-na-a 
kurumrnât-su  ta-kil-[lu] 

ki-i  dul-la-su  i-[pu-us] 

kurummàt-au 

10.   lib-bu-[à  sa  i-pu-us] 

la  tu-[kal-la] 
u  dul-la  [ki-i] 

ina  êkurri  ia-a-[nu-û] 
sà-puv-si-rna  dul-la 

15.   a-sav  i-ba-as-sà-u  li-[pu-uë] 
ini-na-a  i-nain-ziq['}) 
uin-ma    dul-la-a    i-ba-as- 

[ëu] 
u  kurummâti-a  ik-kal-[lu] 


Tablette  de  Nabou-zêr-ou- 
kin, officier  du  palais, 

au  prêtre  de  Sippar, 

mon   frère  :  que  Nabou  et 
Mardouk 

bénissent  mon  frère. 
5.   Nergal-soum-ibni, le  scribe, 

qui  est  chez  toi,  pourquoi 

retiens-tu  sa  solde  alimen- 
taire ? 

S'il  a  exécuté  son  travail, 

sa  solde  alimentaire.  .  . . 
10.  au  prorata   [de  ce  qu'il  a 
fait], 

tu  ne  dois  pas  retenir. 

Et  [si]  il  n'y  a  [pas]  de  tra- 
vail 

dans  le  temple, 

envoie-le   pour  qu'il  ex[é- 
cute] 
15.  le  travail  là  où  il  y  en  a. 

Pourquoi  se  plaint-il, 

en   disant  :  «  Mon  travail 
est  (fait), 

et  cependant  ma  solde  ali- 
mentaire est  rete[nue]  »  ? 
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a-na  mdr  sarri  a-na  muh-  Au  fils  da  roi,  à  son  sujet, 
hi-sit 

20.   a-qah-bi  sarru  kurummâii  20.  je  parlerai.  Le  roi  a  fixé  les 

il-ta-kan  soldes  alimentaires, 

dul-lu  uk-tal-lim-èu  (et)  il  lui  a  assigné  du  tra- 
vail ; 

a-na  sa  ina  pa-ni-ka  selon  ce  qui  a  été  mis 

[ma\-nn-û  e-pu-us  à  ta  disposition,  agis. 

18.   ik-kal-[lu],  nifal  et  non  qal,  comme  l'a  entendu  Thompson. 
22-23.  sa  ina  pa-ni-ka  [ma]-nu-â,  littéralement  «  ce  qui  à  ta  dis- 
position a  été  compté  ». 


N°  151 

Nabou-zêr-ousabsi  recommande  à  dame  Sikkou,  probablement  sa  femme, 
de  bien  veiller  sur  sa  maison  et  de  i^rier  pour  lui. 

duppi   ilu  Nabû-zêr-usahsi  Tablette  de  Nabou-zêr-ou- 

(si)  sabsi 

a-na  slnni^tu  Sik-ku-û  à  Sikkou, 

hêlti-ia  '''«  Bel  u  '''"  Nabû  ma  dame  :  que  Bel  et  Na- 

èâ-luni  bou  décrètent 

u  halàtu  (tu)    sa    bêlti-ia  la  prospérité  et  la  vie  de  ma 

liq-bu-û  dame. 

5.   ina  silli  sa  ilàni-"^'-'^  sû-lum  5.   Par  la  protection  des  dieux, 

je  vais  bien, 

a-na-ku  u  sù-lum  a-na  moi,  et  Bêl-iddin  aussi 

^'«  Bêl-iddin  a-nmr  si-pir-  va  bien.  Voici  :  un  message 

tum 

a-naIddi}v^^i<'Mardukapil-  à    Iddin-Mardouk,   fils   de 

su  sa  Iqisa-a  Iqisa-a, 

al-tap-par    10    gur    SE-  j'ai    envoyé;    10  goui'   de 

BAR  grain 

10.   i-nam-dak-ka  10.   il  doit  te  livrer.                 * 

ina  muh-hi  bîti  Sur  la  maison 

la  ta-sil'li  ne  sois  pas  négligente  ; 

at-tapal-sa-'  veille  (bien),  toi(?). 

ilàni-mcs  a-na  muh-hi-ia  Prie  les  dieux 

15.   sa-ul-li-'  15.   pour  moi. 

kap-du  teen-ka  Au  plus  tôt,  de  tes  nouvelles 

ina  qâtê^  man-ma  par  n'importe  quel 

al-la-ku  lu-uè-me  messager,  que  je  reçoive. 
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4.  hêlti  écrit  NIN  pourrait  se  transcrire  aussi  ahâti,  «  ma 
sœur  »,  mais  au  n°  200,  1.  2-3,  on  lit  a-na  sinnistu.  . .  he- 
lit-ia. 
13.  at-t  a  pal- sa-" -pour  atti  palsi,  impér.  I,  1  de  jm  là  su?  Il  est 
singulier  que  le  scribe  n'ait  pas  employé  ici  la  ter- 
minaison féminine  comme  il  l'a  fait  aux  1.  12  et  15. 
On  pourrait  lire  en  un  seul  mot  attapalsa\  l""®  pers.  du 
singulier  de  l'imparfait  IV,  2  de  palâsu,  pour  attapalas, 
((  je  t'observe  »  ou  «  je  verrai  »  à  mon  retour,  mais  dans 
cette  hypothèse  la  prolongation  a'  est  encore  plus  anor- 
male. 


N°  152 

Nabou-zêr-ibni  veut  apprendre  à  Riinout  comment  on  t'ait  les  nattes 
de  roseaux. 


diippi  '^"  Nahù-zêr-ibni 
a-na  Ri-mut 
ahi-su  ^^"  Bel  u  '^"  Nahù 
sd-lum  ahi-ia 
5.   liq-bu-û  kaspa 

sa  i^"  Samaà  sa  a-na 
qânu  bu-ra-ni-e  iddinu(nu) 

sàbè-^^s  sa  is-sû-ma 

am-li-lik 
10.  al-kam-ma 
lu-kal-lim-ka 

a-mur  har-ra 

sa  9«""  bu-ra-ni-e 

istèn  (en)  amîlu  ina  ku-tal- 
li-ka 
15 .   is-si-ir 

al-kam-ma  sàbê-^^^ 

a-na  bêli-ia 
lu-kal-lim 

800    (Jànu   bu-ra-ni-e    ina 
pân  bêli-nu 


Tablette  de  Nabou-zêr-ibni 

à  Rimout, 

son  frère.  Que  Bel  et  Nabou 

la  prospérité  de  mon  frère 
5.  décrètent.  L'argent 

de  Samas  qui  (est  destiné)  à 

(la  confection)  des  nattes  de 
roseaux,  on  a  livré. 

Les  ouvriers  qui  l'ont  ap- 
porté, 

j"ai  consulté  (?). 
10.  Viens,  pour  que 

je  te  montre  (comment  il 
faut  s'y  prendre). 

Voici  :  un  trou  (?) 

pour  les  roseaux  (destinés 
aux)  nattes 

un  homme  dans  ton  parc 

15.  doit  enclore  (?). 

Viens,  pour  que  les  ouvriers 

(à  l'œuvre) 
à  mon  maître 
je  montre. 
800  nattes  de  roseaux  sont 

à  la  disposition  de  notre 

maître. 
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7.  (y»"^"  bu-va-ni-e,  ((  nattes  de  roseaux  »,  voir  Meissner,  Assi/rio- 
logische  Studien,  IV,  21. 

9.   am-U-Uk,  pour  amlik. 

12-15.  harra  serait  le  canal  ou  le  trou  que  Rimut  devait  faire 
aménager  dans  son  parc  pour  y  faire  cultiver  les  roseaux 
destinés  à  la  confection  des  nattes.  La  traduction  de  ces 
lignes  est  toute  provisoire.  Elle  semble  en  tout  cas  préfé- 
rable à  celle  de  Thompson  qui  rend  ina  kuialli-ka  par 
«  derrière  toi  )),  hehind  thij  back. 

N°  155 

Nabou-zêribni  se  plaint  à  ses  frères,  c'est-à-dire  à  ses  collègues,  Aqar- 
apli,  Balàtou,  Nabou-bèl-soumàte  et  Samas-oudammiq  de  ce  qu'on  colporte 
toutes  sortes  de  méchants  propos  d'un  autre  de  ses  frères  ou  collègues, 
Bêl-epous,  contre  lui.  Il  les  prie  de  le  faire  taire.  Des  frères  ou  des  col- 
lègues doivent  être  frères  en  tout. 


duppi  f'^"  Nabù-zêr-ibni 
a-na  A-qar-apli 
Ba-lâ-tu   ^'^"  Nabû-bêl-su- 

u  ^^^  Samas-udamjniq  (iq) 

5.  a-du-d  iiu  Nabû  u  t^f<  Na- 
na-a 
a-na    balât   napsâte-"^'^  sa 

ahê-fne-e-a 
û-sal-la  '■lu  Bêl-epus  (us) 
sa  a-gan-na-ku-nu 
ahu-d-a  sd-d 
10.    min-7na  dib-bi-su 

bi-'-sd-tu 

i-dib-bu-bu 
ki-i  sa  ahê-'^'^-e-a 
i-li-'-d 
15.    lu-sak-ki-tu 
sd-d  ul-tu  rl-es 
a-di  ki-it  ahê-^^^ 
a-ha-mes  ni-ni 


10. 


15, 


Tablette  de  Nabou-zêr-ibni 

à  Aqar-apli, 

Balâtou,    Nabou-bêl-sou- 

mâte 
et   vSamas-oudammiq,  ses 

frères  : 
maintenant,  Nabou  et  Na- 

nâ 
pour  la  vie  des   âmes  de 

mes  frères 
je  prie-  Bél-epous, 
qui  est  auprès  de  vous, 
est  mon  frère. 
(Cependant)   toutes    sortes 

de  paroles 
méchantes  (provenant)   de 

lui 
on  dit. 

Si  mes  frères 
(le)  veulent  (bien), 
qu'ils  (le)  fassent  taire, 
lui.  Du  commencement 
à  la  fin,  des  frères 
les  uns  pour  les  autres  nous 

(devons  être). 
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ki-ijia-kut-tia-naahê-'^^-a  Quoique  de  l'ennui  à  mes 

frères 
20.  al-tap-ra  a-ga-a  20.  j'envoie,  cela, 

lu-ù  tâbtu  sa  ahê-^'^-e-a  certes,   la    bonté    de    mes 

frères 
ip-pu-ëd-nu  (le)  fera  pour  moi. 

cjah-ri  si-pir-ti  sa  aAé-'"^-  Puissé-je  voir  la  réponse 

e-a  lu-mur  de  mes  frères  à  mon  mes- 

sage. 

2.  A-qar-apli  :  cf.  Ahikar,  Abi-ia-qar,  etc.,  François  Martin, 
Documents  pour  Vétude  de  la  Bible  :  Histoire  et  sagesse 
d'Ahikar  l'assyrien,  par  Fr.  Nau,  Paris,  1909,  p.  7-8. 

7-12.  On  pourrait  traduire  encore  :  ((  Bêl-epus  qui  est  mon  frère 
(collègue)  auprès  de  vous,  dit  (contre  moi)  toutes  sortes  de 
paroles  méchantes  )).  —  Cette  traduction  a  contre  elle  la 
vocalisation  de  idibbubu,  dont  la  voyelle  finale  semble 
attester  un  pluriel.  Mais  ce  peut  être  une  simple  voyelle 
d'addition,  comme  on  en  rencontre  assez  souvent,  surtout 
dans  ces  lettres,  v.  g.  zn/ra,  1.  22. 

10.  min-ma,  écrit  \^-ma,  Thompson  transcrit  man-ma  et  entend 
ce  passage  de  calomnies  ou  de  médisances  dirigées  contre 
Bèl-epus  par  certain  individu,  ((  some  one  ».  Pour  la  lec- 
ture min-ma,  voir  Delitzsch,  Assijr.  Handw-,  418,  et 
Salmanasar  II,  Obélisque,  1.  72. 

15-16.  lu-sak-ki-tu,  parf.  paël  de  sakâtu,  «  se  taire  ».  Cf.  Epopée 
de  Gilgames,  VIII,  col.  V,  1.  35  :  ki-ki-i  lu-us-kut, 
{(  comment  puis-je  me  taire  ». 

sâ-û  paraît  employé  comme  régime  direct  de  lu-sak-ki- 
tu.  Si  on  le  prend  comme  sujet  de  ce  verbe,  il  faut  donner 
au  paël  le  sens  de  «  se  taire  »,  comme  au  qal  :  «  qu'il  se 
taise,  lui  ». 

19.  na-kut-ti,  voir  supra,  n°  6,  1.  7. 

20.  agâ  peut  être  envisagé  également  comme  un  adjectif  démons- 

tratif se  rapportant  à  tâbtu,  et  qu'on  peut  rendre  par  notre 
article,  comme  il  arrive  assez  souvent  pour  zekû  en  éthio- 
pien :  agâ tâbtu,  «  la  bonté  de  mes  frères 

fera  (cela)  pour  moi  ». 

22.  ip-pu-sû-nu -pouT  ippusanni  ;  cf.  n°s  117,  I.  10;  131,  1.18, 
20  ;  222,  1.  26,  27.  Cependant  nu  peut  être  aussi  une 
simple  enclitique,  pour  ni  ;  le  sens  n'en  serait  pas  sensi- 
blement modifié. 
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N"  157 

Nabou-kousouranni  engage  Iddin-Mardouk  à  lui  envoyer  la  somme 
nécessaire  pour  un  achat  de  grains. 


'^"  Nahû-ku-sur-an-ni 
siï-lum  sa  Iddin-'^^u  Mar- 

duk 
bêli-ëu  i-sa-a-lu 

4  5  siqli  kaspi  SE-BAR 

5.   a-na  1  gur  12  qa  a-an 
a-gan-na  a-ta-mar 

5  siqli  kaspu  pi-su-d 
hêlu  li-iq-nu-uq 

ù  ziv-ma-û  parzilli 
10.   ù  sa-gal-la 

ina  qâtê^  i^u  Bèl-iddin 

bêlii  lu-se-hi-la 

kap-du  harrâna 

a-na  sêpê'^-su  hêlu 
15.    lis-kun-nu  amilu  a-na 

ma-dak-tum  il-lak 

sa  1  siqli  kaspi  sipâte 

hêlu  lu-se-hi-la 
SE-BAR  at-ta-sa-a 


Nabou-kousouranni 

des  nouvelles  de  la   santé 
de  Iddin-Mardouk, 

son  maître,  demande. 

Le  grain   à  4  ou   5  sicles 
d'argent 
5.   par  1  gour  et  12  qa, 

je  vois  ici. 

5  sicles  d'argent  comptant 

que  le  maître  scelle  (donc), 

et  un  arrosoir  (?)  en  fer 
10.  et  un 

par  les  mains  de  Bêl-iddin 

que  le  maître  envoie  (avec). 

Vite,  le  chemin 

pour  ses  pieds  que  le  maître 
15 .   dispose.  Un  homme  à 

la  station  se  rendra. 

Pour  un  sicle  d'argent,  de 
la  laine 

que  le  maître  envoie. 

J'apporterai  le  grain. 


1-3.  En  d'autres  termes,  Nabou-kousouranni  salue  respectueu- 
sement Iddin-Mardouk. 

7.  pi-su-d,  voir  no  144,  1.  17. 

9.  zir-mu-d,  «arrosoir»,  de  û-iT,  ou  «pioche»,  comme  traduit 
Thompson,  à  la  suite  de  Meissner?  Voir  MussArnolt, 
Assyr.-engl.-deutsches  Handw.,  p.  276. 


N°  158 


Nabou-lou-ousi  envoie  Doumouq  chercher  du  bois  de  palmier  chez  le  prêtre 
de  Sippar;  il  prie  ce  dernier  de  lui  renvoyer  Doumouq  au  plus  vite. 


[duppi]  ilu  Nahu-lu-usi 


[Tablette]    de    Nabou-lou- 
ousi 


11^ 
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a-na  annla  sangi  Sippar  ^^i- 

ahi-ià  ^^u  Nahù  u  ^^^  Mav- 
duk 

a-na  ahl-ià  lik-ru-hu 
5.   a-mur  Du-muq 

a-na  pa-ni  bêli-ià 

al-tap-ra 

i?u  MIS-MA'-KAN-NA 

a-na  dul-lu  a-an 
10.   ma-la 

ù-kal-la-7nu-ka 

i-na  istênit  (it) 

''?'^  elippi  hêlu 

lu-se-la-' 
15.   lu-se-hi-lu 

kap-du  harrâna  a-na 

ëêpê-^  su  hêlu  lië-kun 

dul-la-su  a-gan-na 
ra-hi 


au  prêtre  de  Sippar, 

mon  père  :  que  Nabou  et 
Mardouk 

bénissent  mon  père. 
5.   Voici  :  Doumouq 

chez  mon  maître 

j'envoie; 

du  bois  de  palmier 

pour  chacun  de  tous  les 
10.  ouvrages  (à  exécuter)  que 

je  t'ai  montrés, 

sur  un 

bateau  que  le  maître 

charge, 
15.   (et)  qu'il  envoie. 

Vite,  le  chemin  pour 

ses  pieds  que  le  maître  dis- 
pose, 

(car)  son  travail  ici 

est  considérable. 


8.  Thompson  transcrit  '>«  dappi  (DUP  au  lieu  de  MIS)-MA- 

GAN-NA,  «  the  logs  of  Maganwood  ». 

9.  a-an  marque  la  distribution;  voir   supra,  note  sur  le  n»  87, 

1.6. 


No  160 


Nabou-silim  ordonne  au  nom  du  roi  à  un  intendant  d'envoyer  enchaînés 
les  hommes  qui  travaillent  sous  ses  ordres,  car  le  roi  veut  châtier  leur 
négligence.  Il  ajoute  que  le  jugement  de  l'intendant  lui-même  est  immi- 
nent et  qu'il  fera  bien  de  solder  au  plus  vite  l'arriéré  du  salaire  des  tail- 
leurs de  pierre,  qui  sont  très  montés  contre  lui. 


5. 


duppi  f^"  Nabù-si-lim 
a-na  amilu  sà-tam  ahi-ia 
lu-à  ëû'lum  a-na  ahi-ià 
ilu  Nahù  u  i^^  Marduk  a-na 
ahi-ià  lik-ru-hu 
i^u  Nabù-sâr-usur  apil-su 
ëa  Sum-usur 


Tablette  de  Nabou-silim 
à  l'intendant,  mon  frère 
salut  à  mon  frère  ! 
que  Nabou  et  Mardouk 
5.  bénissent  mon  frère. 
Nabou-àar-ousour,    fils 
Soum-ousour, 


de 
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èarru  a-na  eU  <^mila  mhê- 

-mes-§u  ul-ie-zis 
um-ma   amUu   sâbê-"^<-''^    ul 

i-man-gur-ma 
dul-lu  sa  sarri  ul  ip-pu-us 

10.  ëarru  iq-ta-ba-'  um-ma 

a-na  amilu  ,^à-(am  sû-pur- 

ma 
lis-puV'ra-ak-as-sù-nu'hi 

en-na  a-na  hèli-ià 

al-tap-ra  ha-an-tis 
15.   i'ii'-  Ba-à-nceidai  (?) 

apil-su  sa  '^"  Samas  -iddin 
Sutebanni.   apil-su  sa    Ri- 

mut 
Ri-mut  apil-su  sa  Sa-pi-^^^*- 

Bel 
'^"  Nabù-ncVid  apil-su  sa 

ilu  Nabû-iddin 
20.   ina  is-qa-tum  be-li 

lis-pur-ra-as-su-nu-tu 
a-na  da-[a\-ni-ka  èarru 
ki-i  û-dan-ni-in 
a-na  muh-hi  ip-te-kid 

25.   amilu  [har]-ra-ku  gab-bi 
gas-ru-û  i-qa-bu-û 
um-ma  ri-ha-an-ni 

sa  arhu  simànu  u  a>'bu  du'- 

ûzu 
man-ma  ul  id-di-ni-an-na- 
su 
30.   bêlu  liq-bi-i-ma 

lid-din-nu-ni-is-su-nu-tu 
lu-û  ma-a-du 


le  roi  a  préposé  à  ses  ou- 
vriers, 

en  (lisant  :  a  Les  ouvriers 
n'obéissent  pas 

et  n'exécutent  pas  le  travail 
du  roi  )). 
10.   Le  roi  a  (donc)   donné  des 
ordres  en  ces  termes  : 

«  Mande  à  l'intendant,  et 

qu'il  te  les  envoie  (les  ou- 
vriers) ». 

(En  conséquence),  mainte- 
nant, à  mon  maître 

je  mande  :  ((  Promptement, 
15.    Baou-nâ'  idat  (?), 

fils  de  Samas-iddin, 

Soutebanni,  fils  de  Rimout, 

Rimout,  fils  de  Sa-pi-Bêl, 

Nabou-nâ'id,  filsdeNabou- 
iddin, 
20.   dans    les    fers,    que    mon 
maître 
les  envoie  ».  — 
Pour  te  juger 
comme  le  roi  presse, 
il    veillera    là -dessus    (à 
l'exécution  de  cet  ordre). 
25.  Tous  les  tailleurs  de  pierre 
s'expriment  avec  violence, 
en  ces  termes  :  «  Notre  ar- 
riéré de  solde 
du    mois    de    si  van   et  du 

mois  de  tammouz 
personne  ne  nous  a  payé  » .  — 

30.   Que  le  maître  donne  (donc) 
des  ordres  pour 
qu'on  les  paye, 
(car)  certes  très  fort 


Martin,  Lettres  N co-Bahylonienncs. 


114  LETTRES   NÉO-BABYLONIENNES 

pa-ni-su-nu  leur  face 

bi-sû-'  est  mauvaise. 

6-9.  Le  roi  est  très  mécontent  de  ses  ouvriers.  Il  leur  prépose 
Nabû-sar-usur,  sans  doute  à  titre  d'inspecteur  devant 
lequel  les  coupables  devront  comparaître. 

12.  lis'pur-ra-ak-as-sà-nu-tu  :  le  verbe  gouvernant  deux  régimes 
directs  est  construit,  comme  cela  se  fait  en  éthiopien  et 
en  arabe,  avec  deux  pronoms  suffixes,  dont  le  premier,  ak 
(2"  pers.  raasc  sing.),  exprime  notre  datif,  et  le  second, 
assunidu  (3*  pers.  masc.  plur.),  l'accusatif.  —  L'écriture 
très  régulière  lis-pur-ra-as-su-nu-tu  de  la  1.  21  «  qu'il 
les  envoie  »,  prouve  bien  qu'à  la  1.  12  le  scribe  a  voulu 
marquer  expressément  les  deux  régimes.  —  Cette  cons- 
truction se  retrouve  encore  au  n"^  224,  1.  19,  a-èap-par- 
ki-ië,  ((  j'enverrai  à  toi  elle  ». 

15.  f^î*  Ba-û-nàHdat,  si  le  signe  -^l^  est  bien  «;  ne  serait-ce  pas 
KAN,  i^w  Ba-û-eres'^ 

17.  Sutebanni,  écrit  |  ^^^i^A^  ^T^'  ^^^^  supra^  note  sur  le 
no  146,  1.  2. 

23.  ki-i  ù-dan-ni-in,  ((  comme  le  roi  presse  »,  ou  «  comme  le  roi 
est  fermement  décidé  »  ? 

26.  gasru-û,  littéralement  :  ((  violence»  ils  parlent;  cf.  gab-î'u-u, 

((  rival  »,  ((  réponse  »  ;  tnah-ru-xt,  ((  temps  antérieur  »,  etc.  — 
Comment  Thompson  peut-il  justifier  le  sens  de  «  tra- 
hison »? 

27.  ri-ha-an-ni^  littéralement  «  notre  reste  »  ou  même  «  le  reste», 

l'arriéré,  pour  rihàni  de  rihânu^  voir  Muss-Arnolt, 
p.  959.  — Thompson,  c?aZ-ha-an-ni,  «  oppresseth  us  )). 


N"  168 

Nabou-.soum-iskoun  dénonce  un  berger  infidèle. 

duppi  i^"  Nabù-siun-iskun  Tablette   de  Nabou-soum- 

(un)  a-[na\  iskoun 

amilu  sangi  Sip-par-ki  abi-  au  prêtre  de  Sippar,  mon 

iâ  père  : 

'^"  Nabù  u  '^«  Marduk  a-na  que  Nabou  et  Mardouk 

abi-ià  lik-ru-bu  bénissent  mon  père. 

5.    Ta-li-mu  ^"'^^^^'^  rê'û  5,  Talimou,  le  berger 
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èa   «'«   Samaè  a  Arad-i^^'-  de    Samas,    et    Arad-Bêl, 

Bel  apil-su  son  fils, 

30  si-e-nu pu-qud-di-tum  30  moutons,  dépôt 

[sa]  qâtè--èu  is-m-hat  (remis)  en  ses  mains,  a  pris. 

[x]-ta  ina  lib-bi  a-na  kaspi  Là-dessus  [x]  pour  de  l'ar- 
gent 

10.   [it]-ta-din  ù  10.   il  a  vendu,  et 

su  

(lacune)  (lacune) 

13 [si]-e-nu  13 les  moutons 

ku  gah-hi  tous 

a-na  kaspi  i-nam-din  pour  de  l'argent  il  vend 

;■(  sa-bit  et  il  prend  (?). 

16.  Le  permansif  sa- bit  est  assez  inattendu.  Le  scribe  veut-il  dire 
que  Talimu  ((  a  été  pris  »  ou  qu'il  «  prend  »  pour  lui, 
s'approprie  le  produit  de  la  vente  du  bétail  volé  ? 

No  171 

Nabou-soum-[iskoun?]  prie  le  prêtre  de  Sippar  de  verser  une  partie  du 
grain  qui  lui  appartient  au  messager  Boulloutou. 

diippi    '^"    Nabû-sum-[is-  Tablette  de  Nabou-soum- 

kun?]  a-na  [iskounj  au 

nmilu  éangi  alu  Sippar  ^^  prêtre  de  Sippar, 

bêli-ia  ''"  Bel  u  ^^"  Nabil  mon  maître   :   que   Bel   et 

Nabou 
sû-lum  balàtu  sa  bêli-ia  la  prospérité  (et)  la  vie  de 

mon  maître 
5.   liq-bu-û  a-mur  Bul-lu-tu  5.   décrètent.  Voici  :  Boullou- 

tou, 
apil-su    sa    <^"    Nabù-zêr-  fils  de  Nabou-zér-oukin, 

ukin  a-na 
pa-ni  bêli-ia  al-tap-ra  chez  mon  maître  j'envoie. 

200  (gur)    SE-BAR  ina  200  ^oîtr  de  grain,  sur  mon 

SE-BAR-ia  grain 

sa  ina  pa- ni  bêli-ia  bêlulid-  qui   est   chez  mon  maître, 

da-as-su  que  mon  maîtrelui  donne. 

10.   kap-du  harrânaa-nasêpê^-      10.  Vite,  le  chemin  pour  ses 

su  pieds 

bêlu  liè-kun  SE-BAR  que  le  maître  dispose.  Du 

grain 
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[pa]-ni-ti  bêlu  lid-da- as-su  ancien    que  le   maître   lui 

donne 
(lacune)  (lacune) 

SE-BAR  ma et  le  grain 

15.   hêli-ia  i-tiq-su  15.  ô    mon   maître,  transfère- 

lui  (?). 
hêlu  lid-da-ni-im-ma  Que    le   maître    verse    (ce 

grain),  et 
a-na  kaspi  {?)-sû-nu  en  échange  de  leur  argent  (?) 

lid-din  SE-BAR-a  ù  SE-  qu'il  (le)  verse.  Mon  grain 

BAR  et  le  grain 

ilu  ]S[ahû-zêr-ukin[li]-ùn-  de   Nabou-zêr- oukin,  que 

hur  (Boulloutou)  reçoive 

(donc). 
20.   kap-du  harrâna  20.  Vite,  le  chemin 

a-na  sêjjê^-su  pour  ses  pieds  (de  Boullou- 

tou) 
bèlu  lis-kun  que  le  maître  dispose. 

12.  Pour  la  restitution  [pa]-ni-ti,  qualificatif  du  féminin  ^S^"- 
BAR,  voir  des  exemples  analogues  d'adjectifs  féminins 
avec  SE-BAR,  dans  Muss-Arnolt,  p.  996,  col.  b. 

15-19.  Il  est  assez  probable  que  dans  le  passage  manquant  il  était 
encore  question  de  deux  sortes  de  grain  :  d'abord,  celui 
de  Nabù-zér-ukin  resté  en  dépôt  à  .Sippar  ;  le  scribe  prie 
le  prêtre  de  Sippar  de  transférer  ce  grain  à  Bullutu, 
le  propre  fils  de  Nabû-zér-ukin  (1.  6)  ;  puis  d'un  autre 
grain  que  certains  individus  veulent  acheter.  Ce  grain-là, 
le  prêtre  doit  le  verser  contre  espèces.  Il  est  encore  pos- 
sible qu'il  s'agisse  simplement  de  grain  que  Nabû-zér- 
ukin  et  Bullutu  voudraient  acheter,  et  que  le  scribe 
engage  le  prêtre  à  lui  verser  en  échange  «  de  leur  argent». 

N°   174 

L'auteur  de  cette  lettre,  dont  le  nom  est  presque  entièrement  effacé,  était 
sans  doule  un  haut  fonctionnaire  du  roi.  Il  adresse  au  début  de  vifs  re- 
proches et  des  menaces  à  un  de  ses  collègues  ou  subordonnés,  puis  il  lui 
donne  une  longue  liste  d'ordres  à  exécuter.  Malheureusement  son  mes- 
sage nous  est  parvenu  en  très  mauvais  état,  et  ce  qui  en  reste  est  d'une 
interprétation  difficile.  La  traduction  que  je  propose  n'est  qu'un  essai  pro- 
visoire. 

duppi    '^«   Nahû [a-  Tablette  de  Nabou [à 

lia 1  X 1 
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bêli-ià  i^ti  Bel  u  '^«  Nabû  mon  maître  :  r|ue  Bel  et  Na- 

[sûlum  u  balâta]  bou[laprospéritéetlavie] 

sa  bêli-ià  liq-bu-û  ina  eli .. .  de  mon  maître  décrètent. 

Au  sujet  du. .  . 

àa^ifiBêla-naeli  lOfJf^^^îli''  de  Bel,  pour  les  100  ou- 

sâbê-"^^'^  a-gan-na  vriers,  ici 

5.   a-ma-ilun    as-sa-a  mi-ta-  5.   j'ai  apportéunordre  (royal): 

ak-ka  ina  lib-bi-ià  ta  mort  est  en  moi  ; 

ul  ta-tal-la-ka  '^"  Bel  u  '^"  si  tu  ne  viens  pas,  par  Bel 

Nabû  ki-i  et  Nabou, 

ina  eli  mi-tu-ii-tum  la-ak-  ta  personne  (?)  est  (vouée) 

ka  à  la  mort. 

en-na   a-na   bêli-ià   al-ta-  Maintenant,  à  mon  maître 

par  je  mande  (ceci)  : 

5  ma-na   kaspi   la-pa-ni  3  mines   d'argent   chez  le 

apil-su    sa    Kas-ba-(?)  fils  de  Kasba-(?)an-na, 

an-na 

10.  5  ma-na  kaspi  la-pa-ni. .  .  10.  5     mines     d'argent     chez 

apil  [X...],   fils   de 

'  ilu  Nabû-mu-se-zib  bêlu  U-  Nabou -mousezib,    que    le 

[is-si-ma]    lu-se-bil-am-  maître  [prenne,  et]  qu'il 

ma  envoie, 

a-na  [dul-li]  sa [la-  pour  [le  travail]  de 

a-nu-d]  dul-lu  [sinon]  le  travail 

[i-bat-til ]  [sera  interrompu ] 

a-na  did-la   la  a-nam-din  Pour  le  travail  je  ne  donne- 

u  a tum  rai  (plus)  ;  tout  le 

15.   ma-la  it-ti-ià  a-na  kaspi  la  15.   qui  était  chez  moi,  pour  de 

ad-di-nu  l'argent  n'ai -je  pas  versé! 

400  (gur)  suluppi  ina  eli  400//o?<7' de  dattes  pour  mon 

bèli  la  as-kun-nu  maître  n'ai  je  pas  déposé  ! 

aniilu  sâbê"^'^^     bàndti(ti)  Que  le  maître  envoie  des 

bêla    lis-pu-uv-ru    Mu-  maçons  :  Mougallou, 

g  al- lu 

apil  Na-ba-an-nu  ul-tu  eli  fils  de  Nabannou,  depuis  le 

û-mu  sa  bêlu  jour  où  le  maître 

lil-li-kuistênit(it)a-gur-ru  est   venu,    n'a  pas   assem- 

ul  is-[niq  (?)]  .  . .  gu7'  blé(?)  uneseule  brique... 

20.    u,  elippu  sa  a-gur-ru  li-tas-  20.    En  conséquence,  qu'un  ba- 

pu-ur  teau  de  briques  soit  en- 
voyé. 

La-ba-si  apil  Na-ba-su  ina  QueLabasi,filsdeNabasou, 

is-qa-tum  lil-li-ku  vienne  dans  les  fers; 
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Mii-ra-nu  apil  sa  Ki-kis-  que  Mouranou,filsde  Kiki- 

ià  ina  is-qa-tum  lil-li-ku  sia,  vienne  dans  les  fers; 

jnàrê-mes   [ki-]din-nu-mes  que  les  clients  (?)  de  Nabou- 

sa   '''«   Nabû-sum-usur  soum  -  ousour    viennent 

lil-li-ku-nu  aussi  : 

ar-ah  û-mu-mes  a-ga-a  Ha~  pendant   tout   ce   mois   de 

oh-hu jours,  IJahhou 

25.   dul-la-su-nu  id  i-pu-us  25.   n'a    pas    fait    leur    travail 

(qu'ils  lui  avaient  com- 
mandé) . 
îlit  Bêl-ahi-iddin  apil  Ku-  Bel-ahi-iddin,  fils  de  Kou- 

kur-ra  1/2  mana  kaspi  kourra,   (doit)   1/2  mine 

d'argent, 
lil-li-ku  Tab-ni-e-a   apil  qu'il  vienne;  Tabniea,  fils 

Hi-ri-tum  de  Hiritoum, 

1/2  ma-na  kaspi  lil-li-ku  (doit)   1/2    mine   d'argent, 

qu'il  vienne  : 
Ga-la-la  apil  Sa-pi-i-ili-ià  Galala,  fils  de  Sa-pl-iliia, 

30.   1/2  ma-na  kaspi  Mu-ra-sd-      30.    (doit)    1/2    mine   d'argent; 
û  ahu  sa  Mourasou,  le  frère  de 

i'^"  Marduk u  ki-i  Mardouk   pour    1/2 

1/2  ma-na  kaspi  mine  d'argent 

1/2  ma-na  kaspi  5  elippu  (doit)    1/2   mine   d'argent, 

sa  a-gur-rni  Cinq  bateaux  de  briques 

cuites, 
Zêr-ù-iu   sa  Hu-sab   Gu-  Zêroutou  (le  serviteur)  de 

za-nu  Housab,  Gouzanou, 

1  immeri  i'«  Tas-tne-tum  1    mouton  de  Tasmetoum, 

150  guvsuluppi-su  150  gour  de  ses  propres 

dattes, 
35.   hêlulis-sa-am-mainaqâtè^      35.   (tout  cela)  que    le  maître 
Mu-ra-sû-û  prenne,  et  par  les  mains 

de  Mourasou 
saa-nabêli[as-puv-ra-am]-  que    [j'ai    envoyé]    à  mon 

ma  bêlu  maître,  que  le  maître 

lu-se-bl-il  50  gur  suluppi  (r)envoie.  Cinquante  goia^ 

de  dattes, 
sa  Muk-ki-e-a  apil  Hu-sab  de  Moukkiea,  fils  de  Hou- 

iil-tu  eqli  sab,(provenant)du champ 

sa  E-sag-gil  20  (gur)  SE  de  l'Esaggil    (et)   20  gour^ 

bêlu  lu-se-bi-lu  d'oignons  (?)  que  le  maî- 

tre envoie  (aussi). 
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40.  50  gur  suluppi  sa  Ap-la-a 
apil-ëu  sa 

Ri-mut  bêlu  lis-sa-am-ma 
bèliL  lu-ëe-bi-lu 

kaspu  sa  Na-ar-gi-a  a-na 

suluppi 
at-ta-sa-a   suluppi-su    ina 

muh-hi-ià 
A-qar-'^l'^  Nahû  apil   Ki- 

din-^l"- Sin     t    ma-na 

is-(?)sa(?) 
45 .   ù  il-li-ku  amilu  sâbê-'^^^  za- 

ku-{?)-tum 
a-ki-i  im .  ...  sa  ina  a-ma- 

tum  sa  sarri 
sa  bêli-ià  ris.  .  .  .  ''^"  Nabû 

ki-i 
e  kuv{'?)   I   si  a.  . . 

an  y  f^«  Marduk. . . 
ia  i-si-ip{?)-pu  kap- 

du 
50.    [x]  ma-na  kaspu  pisû  (à) 

bêlu  lu-.^e-[bi-lu] 

(La  fin  manque.) 
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40.   Cinquante  gour  de  dattes 

d'Aplâ,  fils  de 
Rimout,     que    le     maître 

prenne  et  que  le  maître 

envoie. 
L'argent    de     Nargia    en 

échange  des  dattes 
j'ai   pris,   ses    dattes    sont 

(encore)  chez  moi. 
Aqar-Nabou,  flls  de  Kidin- 

Sin,  a  pris  (?)  1  mine 

45.  et  s'en  est  allé.  Les  hommes 
exempts  (?) 
selon  le   ....   qui  est  sur 

l'ordre  du  roi, 
que  mon  maître  a  .  .  .  •  par 
Nabou,  si 

Mardouk.  .  . 

a  ajouté  (?).  —  Vite, 

50.  [x]  mines  d'argent  comp- 
tant que  le  maître  en- 
[voie] . 

(La  fin  manque.) 


5-6.  Thompson  traduit  :  «  thy  dead  man  hath  not  arrived  »,  ton 
homme  mort  n'est  pas  arrivé.  Le  sens  habituel  de  mitu 
est  bien  en  effet  celui  de  l'adjectif  «  mort  »  ;  mais  si  on 
l'accepte  ici,  ce  passage  reste  inintelligible.  D'ailleurs, 
ce  mot  ne  peut  pas  être  le  sujet  de  tatallak  qui  est  une 
2«  pers.  masc.  sing.  ou  une  3^  pers.  fém.  sing.  A  tous 
égards,  cette  traduction  est  donc  inacceptable.  Dans  les 
additions  de  la  p.  226,  il  propose  «  thy  course  »  :  ta  course 
n'est  pas  arrivée.  Ce  n'est  pas  beaucoup  plus  clair.  —  Il 
faut  plutôt  admettre,  surtout  à  cause  de  la  menace  évi- 
dente contenue  dans  les  1.  6  et  7,  que  mî^a  est  ici  pour 
niùiu  :  «  ta  mort  est  en  moi  »,  c'est-à-dire  dépend  de  moi, 
tu  es  à  ma  merci. 

7.    la-ak-ka  pour  la-an-ka,  littéralement  ((  ton  corps». 
12-13.   La  restitution  est  basée  sur  le  contexte  de  14  à  16  où  l'au- 
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teur  de  la  lettre  paraît  se  plaindre  d'avoir  déjà  fait  de 
trop  nombreuses  avances.  N'a-t-il  pas  été  obligé  de  vendre 
certains  objets  pour  les  faire,  semble-t-il  dire  à  la  1.  15. 

21-22.  Peut-être  simplement  :  que  X.  et  X.  aillent  dans  les  fers, 
c'est-à-dire  soient  enchaînés.  Cependant,  à  la  1.  23,  le 
fonctionnaire  paraît  demander  que  d'autres  individus 
viennent  (aussi)  là  où  il  se  trouve. 

24.  «  Ce  mois  de  jours  »,  c'est-à-dire  «  tous  les  jours  de  ce  mois  ». 

26-30.  En  suivant  strictement  le  texte,  il  faudrait  traduire  :  «que 
Bél-ahi-iddin.  . .  .(et)  1/2  mine  d'argent  viennent»,  etc.. 
—  Chacun  de  ces  individus  paraît  donc  passible  d'une 
taxe  ou  d'une  dette,  dont  le  montant  est  de  1/2  mine 
d'argent.  Plus  loin,  à  la  1.  4.5,  le  fonctionnaire  parlait 
peut-être  des  individus  «  exempts  »  de  taxe  ou  de  dette, 
autant  que  le  mauvais  état  de  la  tablette  permet  de  le 
conjecturer. 

30-32.  Mourasou  doit  payer  (?)  le  montant  exact  de  sa  taxe  ou  de 
sa  dette.  Elle  est  de  1/2  mine  d'argent;  il  doit  donc  ap- 
porter 1/2  mine  d'argent  ;  cf.  hîtu  ki-i  bitl,  «  propriété 
pour  propriété  »,  Muss-Arnolt,  p.  363. 

33 .  Thompson  a  pris  Husab  pour  un  nom  commun,  «  un  palmier  », 
ce  qui  ne  lui  permet  pas  de  traduire  sa;  c'est  un  nom 
propre;  voir  Infra,  1.  38,  où  il  a  commis  la  même  erreur. 

N°  175 

Nadinou  avait  chargé  un  fonctionnaire,  le  gouverneur,  ou  plutôt  le  garde, 
d'une  petite  résidence  sans  doute,  de  lui  procurer  des  roseaux  ;  il  lui  avait 
même  confié  de  l'argent  à  cet  efïet.  Mais  il  annonce  au  prêtre  de  Sippar 
qu'il  ne  peut  pas  compter  sur  ces  roseaux  et  qu'il  va  réclamer  son  argent. 

duppL  Na-di-nu  Tablette  de  Nadinou 

a-na  amilu  sangi  Sippar  ^i-  au  prêtre  de  Sippar, 

ahi-ia  lu-û  sû-lum  mon  frère  :  salut 

a-na  ahi-ia   «'"  Bel  u  '^"  à   mon  frère.   Que    Bol   et 

Nahû  Nabou 

5.   m-luin  sa  ahi-ia  liq-hu-u  5.   décrètent  la  prospérité   de 

mon  frère. 

a-mur  a-na  eli Voici  :  au  sujet  de 

a-na,  pa-ni  héli-[ia ]  devant  [mon]  maître 

(lacune)  (lacune) 

10.   at-ta  bêlu  i-di  ....  10.   Toi,  maître,  sache  ..... 

sa  a-na  eli  qanàti-^nos  q^e  pour  les  roseaux 
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sa  amilu  ki-i-pi  la 
ra-ah-sa-ki  a-sap-par-ma 

kaspa   sa  a-na  qanâti-i^<^è 
ad-da-as-su 
15.   a-rnah-har-su  te-e-mu 

u  sd-lum  sa  ahi-ià 

lii.-us-me 


du  garde,  je  n'(y) 

compte  pas.  J'enverrai  (un 
message),  et 

l'argent   que   pour  les  ro- 
seaux je  lui  ai  versé 
15.  je  récupérerai  sur  lui.  Des 
ordres 

et   (des   nouvelles    de)    la 
santé  de  mon  frère 

puissé-je  recevoir  ! 


13.  ra-ah-sa-ki  pour  ra-ah-m-ku.  l^e  pers.  sing.  du  permansif 
I,  1  de  rahâsu,  o  attendre  »■,  «  avoir  confiance  )).  Thomp- 
son y  a  vu  la  racine  rahâsu,  «  laver  »  :  «  I  hâve  not 
washed  them  »  !  Il  voit  aussi  à  tort  dans  ad-da-as-su 
un  imparfait  a  I  am  to  pay  ))  ;  ici,  il  a  le  sens  du  parfait. 


N  176 


Le  fils  de  N'abou-soum-iskoun  avait  probablement  demandé  un  congé.  Xa- 
dinou  informe  le  père  que  le  chef  de  son  fils  ne  l'autorise  pas  à  prendre 
de  repos  et  qu'il  doit  au  plus  vite  rejoindre  son  poste,  où  il  sera  d'ailleurs 
bien  nourri.  Dans  la  suite  de  son  message,  Nadinou  devait  traiter  une 
affaire  très  grave,  car  il  paraît  tenir  à  ce  que  la  présente  lettre  atteste 
qu'il  a  appelé  l'attention  de  son  correspondant  sur  cette  affaire.  11  y  tient 
d'autant  plus  qu'il  n'en  conserve  pas  de  copie. 


duppi  Na-di-nu  a-na 

ilu    Nabù-suj-n  -  iskun(un  ) 

ahi-ia 
f^"  Nahù  u  f'^"  Marduk  a-na 

ahi-ià 
lik-ru-bu   ana-ku    u     J^" 

Nahù-etir 
5.   a-na  pa-ni  sarri  ni-il-Iak 

Ardi-ia  a-gan-nu  ina  te- 
rne-su 

mâri-ka  nu-hat-ti 

la  i-ba-a-tû  ha-an-tis  li- 
ik-ëu-du 

a-mur  akâlê  kurunnu  u 
sêru 


Tablette  de  Nadinou  à 

Nabou-soum-iskoun,    mon 
frère  : 

que  Xabou  et  Mardouk  bé- 
nissent 

mon  frère.  Moi  et  Xabou- 
étir 
5.  nous    allons    nous    rendre 
devant  le  roi. 

Ardi-ia  est  ici.  Par  son  or- 
dre, 

ton  fils  de  repos 

ne  doit  pas  prendre;  qu'il 
arrive  promptement. 

Voici  :  des  aliments,  du  vin 
de  sésame  et  de  la  viande, 
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10.   a-gnn-nu  ina  pa-ni-su-nu  10.   il  }'  a  ici  à  leur  disposition. 

«^"  Bel  a-na  lib-bi  Par  (?)  Bel,  au  milieu 

(lacune)  (lacune) 

su   

a-na  lib-bi  a-si-hi-[ir  (?)]  au  milieu  je  suis  revenu  (?). 

15.  ina  eli  bêlu  la  i-sil-li  15.  Là-dessus  que  le  maître  ne 

soit  pas  négligent  ; 
ià-a-nu  bat-la  sinon,     l'interruption    (du 

travail) 
is-sak-kan  aura  lieu. 

ëi-pir-ta-a   lu-d  mu-kin-  Que  ma  lettre  soit  mon  té- 

ni-ià  moin  : 

ila  ]\^abû  lu-û  i-di  Nabou  sait 

20.  ki-i  gab-ri  si-pir-ti-ià  20.   qu'une  copie  de  ma  lettre 

la  as-tu-ru  u  ina  pa-ni-ià  je  n'ai  pas  écrit,  et  chez  moi 

la  ad-ku-û  je  n'ai  pas  gardé  (?)• 

6-8.  Thompson  :  «  Ardia  being  hère  in  charge,  (and)  thy  son 
taking  no  holiday.  May  they  speedily  finish  !  » 

9.  Au  lieu  de  kurunnu,  Thompson  transcrit  bi-ris,  «  in  plenty  », 
avec  point  d'interrogation  ! 

16.  Il  est  digne  de  remarque  que  ia-a-mi  a  bien  ici  le  sens  de 

«  sinon  »,  quoique  la  voyelle  finale  ne  soit  pas  prolongée 
[ia-a-nu-ù);  ne  serait-ce  qu'un  oubli  du  scribe? 
22.  ad-ku-û.  Le  sens  habituel  de  dikù  est  «  lever»,  «  élever)); 
celui  de  «  garder  »,  «  conserver  »,  paraît  imposé  ici  par  le 
contexte.  A  la  1.  21  et  à  la  1.  22,  Thompson  voit  dans  la 
non  pas  la  négation  mais  la  particule  affirmative  lu;  cette 
interprétation  est  également  inadmissible. 


N»  182 


Après  avoir  réclamé  un  envoi  d'argent  indispensable,  Nergal-ahi-iddin 
essaye  de  rentrer  en  grâce  auprès  de  son  chef  Iddin-Mardouk.  —  Cette 
lettre  a  été  éditée  une  première  fois  par  Strassmaier,  Cynis,  n"  376. 

duppi  '^«  Nergal-ahi-iddin  Tablette  de  Nergal-ahi-id- 

a-na  din  à 

Iddin-^^^  Marduk  abi-ia  Iddin-Mardouk,  mon  père  : 

i^^  Bel  u  ^^^  Nabû  èû-lum  u  que  Bel  et  Nabou  la  pros- 

baldtu  sa  périté  et  la  vie 

sa  (sic)  abi-ia  liq-bu-û  de  mon  père  décrètent. 
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5.  a-na  eli  kaspi  sa  abu-d-a 

iê-pu-ru  kaspu  qa-al-la-al 

sa  a-na  suluppi 

in-na-di-in 

2  ma-na  kaspi  kap-dii 

10.   abu-ù-a  lu-se-bi-lu 

al-la  a-ga-^-i 

ki-i  tâbâti-ka 

ina  eli-ia  ia-a-nii 

a-mur  ^^^'-Nabû-ma  (ou  ba  ?)- 
at-tu-d-a 
15.  a-na  abi-ia  al-tap-par 

amilu  sà-tani  a-na  Bâbili 

it-tal-lak  a-di  la 

a-na  ku-tal-la  i-ni-hi-si 

te-me  sa  abi-ia  lu-us-me 

20.   ki-i  SE-BARu  ki-i 

mim-mu    ma-la    pa-ni-ka 

raa-hir 
a-na  abi-ia  a-nam-din 
a-mat- ka  it-ti-ia 
la  ta-sa-an-na 


5,   Quant  à  l'argent  sur  lequel 

mon  père 
a  mandé,   (cet)  argent  est 

peu  considérable, 
car  pour  des  dattes 
il  (en)  a  été  versé. 
2  mines  d'argent,  au  plus 

vite, 
10.   que  mon  père  envoie  (donc); 
seulement  ceci  (?), 
puisque  tes  bontés 
ne  (reposent]  plus  sur  moi. 
"Voici  :  Nabou-raattoua 

15.  j'envoie  à  mon  père. 

L'intendant  à  Babylone 

ira,  avant  de 

se  rendre  (?)  à  l'enclos- 

Puissé-je  recevoir  des  or- 
dres de  mon  père  : 
20.   si  du  grain  ou  si 

n'importe  quoi  t'est  agréa- 
ble, 

je  (le)  donnerai  à  mon  père. 

Ta  parole  à  mon  égard 

ne  doit  pas  changer. 


11 .  Le  sens  de  cette  ligne  est  douteux.  Dans  ces  lettres  alla  paraît 
signifier  en  général  «  mais  »,  «  or  »,  «  seulement  »:  cf. 
no  44,  1. 13-15  ;  no  57, 1.  7  ;  n"  159, 1.  7-9  et  l'éthiopien  'alla, 
l'araméen  et  néo-hébreu  '^?^.  L'expression  alla  agà  se 
rencontre  dans  un  autre  passage,  d'ailleurs  assez  obscur, 
no  11,  1.  23-29,  ki-i  ina  eli  pitni  (GIS-DA)  sa  ''«  Samas 
tu-sa-az-zi-za-  sd-up-ra-an-ni  ia-a-nu-d  al-la  a-ga-a 
a-na  eli  SE-BAR  la  ta-as-pdr-ra-ni,  «  comment  (ou:  si) 
vous  avez  mis  sur  le  registre  de  Samas,  mandez-moi; 
sinon,  seulement  ceci  (pourquoi)  vous  ne  m'avez  pas  mandé 
au  sujet  du  grain  »  (?).  Ici,  le  scribe,  après  avoir  formulé 
sa  demande  d'argent,  semble  ajouter  :  envoie-moi  seule- 
ment ceci  (les  2  mines),  puisque  tu  as  cessé  tes  bontés.  — 
On  pourrait  aussi  faire  de  al-la  a-ga--i  le  début  de  la 
phrase  suivante  :  Or,  ceci  (c'est-à-dire  voicij  :  quoique 
tes  bontés  ne  soient  plus  sur  moi,  voici  j'envoie,  etc  — 
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Mais  a-mur  marque  d'ordinaire  lui-même  le  début  d'une 
phrase. 
14-16.   Nabû-mattûa  (ou  hattûa  ?)    et  l'intendant,  amilu  sà-tam, 
ne  sont  sans  doute  qu'une  seule  et  même  personne. 

17.  a-di  la,  «  avant  de  »,  cf.  Sargon,  Annales,  252  :  a-di  la  ëa- 

lam  ''^"  Samsi,  «  avant  le  coucher  du  soleil  ».  L'envoyé 
passera  par  Babylone  avant  de  se  rendre  à  l'enclos  ou  au 
domaine  qu'administre  Iddin-Marduk.  Peut-être  aussi  : 
ira  à  Babylone,  sans  pousser  jusqu'à  l'enclos. 

18.  ku-tal-la,  «enclos»,  voir  supra  note  sur  n^  74,  1.  8.  Thomp- 

son :  ((  before  he  sets  out  for  his  return  ».  Que  devient 
kutalla  dans  cette  traduction  ? 


N°  183 


Nergal-ousallim  prie  Iddina-a,  son  chef,  de  recueillir  et  de  lui  renvoyer 
une  de  ses  esclaves  fugitives,  qui  s'est  arrêtée  dans  la  ville  même 
d'Iddina-a. 


ditppi  '^"  Nergal-usallini 

a-na  Iddina-a 

ahi-ià  ''"  Nahû  a  '"''^  Mar- 

duk 
a-na  abi-ià  lik-ru-hu 
5,   amîlu  qal-lat-ta-a  mahrïti 

(i-ti) 
ki-i  ta-hal-liq 
a-gan-na-ka  ina  pân 
Ba- nu-nu  u  Ha-ad-da-a 
amilu  KU-L  U-  IJ-nies 
10.   si-pii^-turn     il-tap-par-ra- 

nu 
um-ma  amilu  jyiàr   sip-ri- 

ka 
lil-lik-kani-am-ma 
li-hu-ku-su 
a-na-ku 
15 .   na-aë-par-tuni 
ina  ali 
al-lik-ku-û 
ul  al-lik-ku 


Tablette   de  Nergal-ousal- 
lim 

à  Iddina-a, 

mon  père  :  que  Nabou  et 
Mardouk 

bénissent  mon  père. 
5.   Comme  ma  première  ser- 
vante 

s"est  enfuie 

là  où  tu  es,  chez 

Banounou  et  Haddà, 

les 

10.   ils  m'ont  envoyé  un  mes- 
sage 

en  ces  termes  :  «  Que  ton 
messager 

vienne,  pour 

qu'il  l'emmène  ». 

Moi, 
15.  en  messager 

dans  la  ville 

me  suis-je  rendu? 

Je  ne  m'y  suis  pas  rendu. 
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a-mur  i^«  Nahû-mu-li-di-  (Mais)  voici  :  Nabou-mou- 

im-6i(?)  li-di-im-bi  (?) 

20.   a-na  hêli-ià  al-tap-ra  20.  à  mon  maître  j'envoie; 

bêlu  li-hu-ku-si-iin-me  que  le   maître    la    prenne 

(chez  lui),  et 
ina   qàtê^-su  bêlu   lit{sic)-  que  le  maître  (me)  l'envoie 

pur-vu  par  ses  mains  (du  mes- 

sager) . 
i-na  lib-bi  sa  abu-û-nu  C'est  parce  que  tu  es  notre 

père 
at-ta  a-na  bêli-iâ  qu  a  mon  maître 

25.  as-pur-ru  25.   j'ai  envoyé  ce  message. 

5.  mahrlti,  écûi  Sl-i-ti  «première»  ou  «vieille)).  Thompson 

transcrit  :  si-i-ti,  «  that  ». 

6.  ta-hal-liq  pour  le  parfait  tahliq,  à  moins  de  traduire  :  comme 

elle  est  en  train  de  fuir,  elle  est  en  ce  moment  dans  ta 
résidence,  etc. 
9^  amilu  KU-LU-Û"^^^,  peut-être  des  «  parfumeurs  »  f?"  iTC/- 
LU  =^  kanaktum,  une  espèce  de  parfum,  Meissner,  Selt. 
Assyr.  Idéogramme,  p.  473. 

15-18.  Malgré  sa  forme  d'abstrait,  naspartiun  ne  peut  signifier 
ici  que  «  messager)).  Nergal-usallim  n'a  pas  voulu  aller 
lui-même  dans  cette  ville,  comme  un  vulgaire  messager. 
—  Il  est  possible  aussi  qu'il  emploie  allik  pour  allak,  le 
parfait  pour  l'imparfait.  S'il  en  est  ainsi,  il  faudrait  tra- 
duire :  Irai-je  en  messager  dans  la  ville  ?  Je  n'irai 
pas,  etc. . . . 

23-25.  Thompson  traduit,  sans  lier  les  membres  de  phrase  : 
((  Thou  art  instead  of  our  father  ;  unto  my  lord  I  send  ». 


N"  184 

Un  fonctionnaire  subalterne,  Nergal-iddin,  rend  compte  de  l'exécution  des 
travaux  à  son  supérieur  hiérarchique,  le  prêtre  de  Sippar  :  il  le  prie  en 
même  temps  avec  instance  de  livrer  de  la  laine  à  un  ouvrier.  Sa  lettre 
est  d'un  plat  courtisan.  La  formule  protocolaire  en  est  remarquable  ;  il 
ajoute  le  dieu  Nergal  dont  il  porte  le  nom,  à  l'énumération  stéréotypée 
«  Nabou  et  Mardouk  »,  et  bien  qu'il  écrive  aa  prêtre  de  Samas,  ce  n'est 
pas  Samas  qu'il  invoque  pour  son  chef,  mais  ce  même  Nergal  et  son  dou- 
blet féminin  Lâs 

dup-pi  ^'"  Nergal-iddin  a-  Tablette    de    Nergal-iddin 

na  au 
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amilu  sangi  Sippar  ^''  hèli- 

iâ 
ilu  Bel  t^"  Nahû  u  «''«  Ner- 

gal  ëû-lum   u  balâtu  sa 

hèli-ià 
liq-bu-û  û-inu-us-su  ée-e-ri 

5.   ù  ki-is  u-mu  ^^"  Nergal  u 

t^"  La-as 
a-na    èâri    napsâte-'^'^^   sa 

amilu  sangi  alu  Sippar^^^ 
bêli-ia  û-sal-la 
ëipâtu  ZA-GIN-KUR  RA 

sa  ina  qâtê*  f^"  Samas- 

zêr-usabsi  (si) 
bêlu  ù-se-bi-lu  a-ta-mar 
10.   a-na  muh-hi  dul-lu  sa  bêlu 

is-pu-ur 
ina  silli  sa  *^"  Samas  ù  ina 

silli-ka 
dul-lu  hi-i-ri 
ëû-lum  a-na  dul-lu-ia 
a-na  bêli-ià  al-tap-par 

15.   um-ma  10  ma-na  ëipâte 

a-na   ^^"   Samaë-zêr-uëabsi 

(éi) 
i-di-in  bêlu  lu-ù  id-din 

bêli-ni  10  ma-na  ëipâte 

in-na-aë-èi-im-ma  dul-lu-a 

20.   sai-ba-aë-ëû-û  a-gan-na-ka 

li-pu-uë  na-kud-ut  (sic)-^um 
sa  dul-lu  bêlu  la  i-raë-si 

mi-nu-û  si-bu-tû 

ëa  bêli-ià  bêlu  lië-pu-ru 


prêtre  de  Sippar,  mon  maî- 
tre : 
que  Bel,  Nabou  et  Nergal 

la  prospérité  et  la  vie  de 

mon  maître 
décrètent.  Tous  les  jours,  à 

l'aurore 
5.  et  à  la  fin  du  jour,  Nergal 

et  Lâs 
pour   le   (bon)   souffle   des 

âmes  du  prêtre  de  Sippar, 
mon  maître,  je  prie. 
La  laine  bleue  (?)  que  par 

Samas-zêr-ousabsi 

le  maître  a  envoyée,  j'ai  vu. 
10.  Au  sujet  du  travail  sur  le- 
quel le  maître  a  mandé, 

par  la  protection  de  Samas 
et  par  ta  protection 

l'ouvrage  a  été  creusé  (?). 

Mon  travail  va  très  bien. 

A  mon   maître  j'ai   (déjà) 
mandé 
15.  en  ces  termes  :  a  10  mines 
de  laines 

à  Samas-zêr-ousabsi 

donne  ».  —  Que  le  maître 
donne  (ces  laines). 

O  notre  maître,   10  mines 
de  laines 

donne-lui    pour  que    mon 
travail 
20.  qui  est  (à  faire)  auprès  de 
toi, 

il  exécute.  D'inquiétude 

au  sujet  du  travail  que  le 
maître  ne  conçoive  pas. 

Tout  ce  qui  est  désir 

de  mon  maître,'que  le  maî- 
tre (me)  mande. 
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5 .   ki-is,  «  fin  »  ;  cf.  hébr.  yp  de  f^p . 

8.   Cf.  Cuneifovm  Texts,  fasc.  IV,  38  a,  1.  2,  èipdtu^  ^   t^]]. 
12.   hi-i-ri,  perm.  de  hinV^  Il  s'agissait  sans  doute  d'un  canal 
qu'il  devait  faire  creuser. 

N"  185 


Nergal-Gâmil  rend  compte  à  Bêl-ousallim  de  l'exécution  de  ses  ordres. 
C'est  une  des  rares  lettres  dont  la  formule  du  début  ne  contient  pas  une 
prière. 


duppi  '^"  Nergal-Gâmil 
a-na  ^'"  Bêl-uèallim 
lu-û  suhnu(Tnu)  ana  be-li-ià 
as- su  Ad-na-lu 
5.   sa  he-li  is-pu-ra 
ilu  ]Sfahû-na-id 
il-tap-ra 
um-ma  saèé-"'es 

di-ka-a  ù 
10.  ûmu  IX  kan  at-ta 

Ad-na-lu 

Ahu-ili-' 

a-na  pa-ni-ià 

al-ka-nu 
15.   a-na  Uruk-a 

ù  Kan-na-nu 

ki-i  aq-hu-û 

ul  i-mangur-ma 
sâbê-'^ss  ul  i-di-ku-nu 
20.   a-du-û  ina  pâni-ka 
su-nu  ù  ia-a-sa 
Ad-na-lu 
ù  amilu  èéZ  harrâni-èu 

ina  ëe-ri 
25.    a-na  pa-ni 
he-li-ia 
ni-il-la-ka 


10 


Tablette  de  Nergal-Gâmil 

à  Bêl-ousallim  : 

salut  à  mon  maître. 

Au  sujet  d'Adnalou, 
5.   que  mon  maître  a  envoyé, 

Nabou-na-id 

mande 

en    ces    termes     :     «  Des 
hommes 

levez,  et 

le  IX«  jour,  toi, 

Adnalou 

(et)  Abou-ili', 

devant  moi 

venez  ».  — 
15.   A  Ourouka 

et  Kannanou 

quoique  j'ai  donné  des  or- 
dres, 

ils  n'obéissent  pas,  et 

ils  ne  lèvent  pas  d'hommes. 
20.   Maintenant,  ils  sont  à  ta 

disposition.  Et  moi, 

Adnalou, 

et  le    chef  de   son   entre- 


prise 


'?\ 


demain, 
25.  chez 

mon  maître 

nous  nous  rendrons. 
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20-21 .   Puisque  ces  individus  ne  veulent  pas  obéir,  fais-en  ce  que 
tu  voudras;  je  ne  m'en  occupe  plus. 

23.  bel  harrâni,  «  le  chef  de  l'entreprise  »  ou  ((  de  la  caravane  », 

le  «  guide  »? 

24.  ina  se-ri,  ►—    ^^    *^1  Jv  ^  transcrire  peut-être  aè-se-ri,  pour 

ana  èêri. 

N°  186 

Le  scribe  demande  qu'on  lui  envoie  le  titre  d'une  créance  ou  d'un  contrat 
intervenu  entre  deux  autres  individus. 


[dup]pi  i'«  Nergal 

[a\-na  Ebabbara-sa-du-nu 

[ah]i-ia    ''^«    Nabû    u     J^" 
Marduk 

a-na  ahi-ia  llk-ru-bu 
5.   û-il-tim  si-i 

sa  ^li^  Nabû-tuk-ki-na-an-nu 

it-ti  Iqisa-a 

alu  Du-ur-ga-as-sa-a-a 

i-'-lu  u  ana  (?) 
10.   ii"-  Nabû- ka- sir 

mâr  amilu  gallabu  a-na 

paq-da  iin-nu-û 

a-na  ''"  Nabû-ka-sir 

■pi-qid-ma 
15.   û-[iï\-tbn  a-na 

man-ma  i-nam-din 
(La  fin  manque.) 


10. 


15. 


Tablette  de  Nergal 

à  Ebabbara-sadounou, 
mon  frère  :  que  Nabou  et 

Mardouk 
bénissent  mon  frère. 
(Sur)  cette  obligation 
que  Nabou-toukkinannou 
avec  Iqisa-a 
de  la  ville  de  Dourgasâ 
a  contractée  et  à  (?) 
Nabou-kasir, 
le  tondeur,  en 
garde  a  confiée, 
à  Nabou-kasir 
donne  des  ordres,  et 
l'obligation  à 
n'importe  qui  il  livrera. 
(La  fin  manque.) 


N°  188 


Autant  qu'on  peut  le  conjecturer  par  ce  qui  reste  de  cette  lettre,  Sin-nâdin- 
ahi  essaye  de  rentrer  en  grâce  auprès  de  son  chef  Nabou-etir-napsâti. 
Comme  Nergal-iddin  que  nous  avons  vu  plus  haut,  n°  184,  il  place  lui 
aussi  parmi  les  dieux  qu'il  invoque  pour  son  correspondant  celui  dont  il 
porte  le  nom. 


duppi  '^"  Sin-na-din-ahi 
a-na  f^"  Nabû-etir-napsâti- 
-mes 

ahi-ià  ''^w  Bel  f^"  Nabû  '^" 
Sin 


Tablette  de  Sin-nâdin-ahi 
à  Nabou-elir-napsâti, 

mon  père  :  que  Bel,  Nabou, 
Sin 
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u  ''"  Samas  sû-luni  halàiu 
hu-ud  lih-hi 
5.   u  arâk  ûmê-"^'^^  sa  abi-ià 

liq-bu-û  harrânu  a-ga-a 

sa  ahûtu(ù-tu)  sa  ahu-û-a 

it-ti-iâ  sa-ah-tu 

ini-nu-à  ki-i  ip-pu-sû-ina 
10 [sulum  (?)]-A'a 

[ilu  Bel  i^u  Nahû]  i^«  Sin  u 
ilu  Samas 

[liq]-bu-d 

[sa]  û-mu-us-su 

[a]-na  muh-hi-ka 
15.   ù-sal-lu-ù  su-li-e-a 

lis-mu-û  hi-su-d-tâ 

[i'I-u  Mar\duk-apli  ....  rj  .... 

[il\-ta-sa-an-ni 

i-qab-ba-a  um-ma 
20.   .3  ma-na  1/S  siqli  kaspi 

sa  '^"  Bel  ina  muh-hi-ka 


et  Samas  la  prospérité,  la 

vie,  la  joie  du  cœur 
5 .   et  la  longueur  des  jours  de 

mon  père 
décrètent.    (A    propos    de) 

cette  association 
fraternelle  que  mon  père 
avec  moi  avait  conclue, 
pourquoi  agit-il  ainsi,  et 

10 Ton  [bonheur  (?)] 

que    Bel,    Nabou,    Sin   et 

Samas 
[déjcrètent, 

[eux  que]  tous  les  jours 
pour  toi 
15.   je  prie.  Mes  prières 

puissent-ils  exaucer 

[Mar]douk-apli 

m'a  [injterpellé, 
en  disant  : 
20.  3  mines  (et)  1/3  de   sicle 

d'argent 
de  Bel  sont  chez  toi. 


6-7.   harrànu sa  ahùtn,  litt.  «  une  entreprise  de  fraternité  )). 

Il  s'agit  probablement  d'une  association  commerciale  que 
Sin-nâdin-ahi  et  Nabû-etir-napsâti  ont  conclue  autrefois 
ensemble.  Nabù-etir-napsâti  paraît  se  défier  maintenant 
de  son  associé.  Celui-ci,  pour  le  rassurer,  proteste  qu'il 
ne  cesse  de  prier  pour  lui. 

13.  La  restitution  du  relatif  [sa]  paraît  indiquée  par  la  forme  pro- 
longée à-sal-lu-û  de  la  ].  15. 

21.  ina  mvh-hi-ka,i(  chez  toi)),  ou  :  il  y  a((  pour  toi  »,  —  ou  encore: 
sont  ((  sur  toi  »,  c'est-à-dire  «  tu  en  es  responsable  »  ? 


N°189 

Souqaia  informe  son  chef  èirilcki  que  certain  payement  a  bien  été  fait 

et  inscrit. 


duppi  Su-qa-a-a 
a-na  Si-rik-ki  abi-ià 
Martin,  Lettres  Néo-Babyloniennes. 


Tablette  de  Souqaia 
à  Sirikki,  mon  père 
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i-l^  Bel  u  ^^"  Nahû  sii-lum 

halâtu  sa 
abi-iâ  liq-bu-â 
5 .   kaspu  pisû  (û)  sa  ina  pâni- 

ka 
ina  qâtê*  '^"  Nahû-ahi-id- 

dan-nu 
bêlu  lu-se-bi-lu 
ana  muh-hi  kaspi  a-an 
èa  taq-qa-ba- 
10 .  pitna  ki-i  a-mu-ru 

1J2  ma-na  S  siqli 
kaspi 

sa  ana  pân  f'"  Nabû  a-dan- 
nu 
ina  pitni  ana  muh-hi-ka 
15.   ëa-ti-ir 


que  Bel  et  Nabou  la  pros- 
périté (et)  la  vie  de 

mon  père  décrètent. 
5.   L'argent  comptant  (?)    qui 
est  chez  toi, 

par  les  mains  de  Nabou- 
ahi-idannou 

que  le  maître  envoie. 

Au  sujet  de  l'argent 

dont  tu  me  parles, 
10.   comme  j'ai   vérifié  le   re- 
gistre, 

la  1/2  mine  (et)  les  3  sicles 

d'argent 

qui  étaient  pour  Nabou,  j'ai 
(bien)  versé  ; 

sur  le  registre,  à  ton  compte 
15.  c'est  inscrit. 


le   contexte  ne   permet  guère 
((  sur  lequel   tu  as  reçu  des 


9.   taq-qa-ba-'  pour   ia-qa-ba- 
d'admettre   ici    un  nifal 
ordres  ». 
10.  pitna,  écrit  GIS-DA;  cf.  note  sur  le  n»  126,  1.  8. 


W  190 


Le  même  Souqaia  réclame  un  âne  pour  faire  ses  tournées.  —  Cette  lettre 
avait  déjà  été  éditée  et  traduite  par  Pinches,  Recueil  de  Tracauœ,  t.  XIX 
(1837),  p.  105-106  ;  il  la  donne  comme  provenant  de  Dilbat.  Voir  supra, 
note  sur  le  n°  13,  1.  25. 


duppi  Suqa-a-a 

a-na  '^"  Nabû-zèr-ibni 

abi-ià  f^«  Bel  u  ''■^"-  Nabû 

sû-lujn  u  halâtu  sa  abi-iâ 

5 .   liq-bu-u  en-na 

sa  la  iméri  at-ta-lak 

imêra  a-na 
iiu  Samas-etir' 


Tablette  de  Souqaia 

à  Nabou-zôr-ibni, 

mon  père  :  que  Bel  et  Na- 
bou 

la  prospérité  et   la  vie  de 
mon  père 
5,  décrètent.    —    En  ce  mo- 
ment, 

comme   je    vais    et    viens 
sans  âne, 

un  âne  à 

Samas-etir 
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i-din-ma 
10.   lis-éâ-'-[su\ 
hu-gu-da-ti 
in-na-aé-ëu 


livre,  pour 
10.   qu'il  (me)  [l'Jamène. 
Des  vêtements  (?) 
donne-lui  (aussi). 


10.  Pinches  a  lu  Uë-pu-va  (?) 

11.  On  pourrait  transcrire  aussi  pa-gu-da-ti,  «  les  dépôts  >). 

N    191 


Souqaia  rejette  sur  la  maladie  l'inexécution  des  ordres  de  son  chef,  et  de- 
mande de  nouveaux  ordres  pour  diverses  affaires,  en  particulier,  semble- 
t-il,  pour  l'achat  de  terres  que  les  prêtres  d'un  temple  mettent  en  vente. 


duppi  Su-qa-a-a  [a-na]  ...a- 

a 
hêli-ia  ^^u  jim  u  ilu  Nahû 

sû-lujn  u  balâtu 

sa  hêli-ia  liq-hu-ù  a-na  muh- 

hi 
ki-me  sa  taq-ha"  ki-rne  ki- 

i  as- sa-" 

5.   sa-ki-in  u  a-na-ku  mar-sa- 
ak 
ma-la  sû-bu-lu  ul  an-si 

ul-tu    ûmi    essesi    mar-sa- 

ak 
ina  lib-hi   ki-i   ki-me    a-na 

hêli-ia 
la  û-se-bi-lu  u  te-e-me-a 

10.   la  ias-7nu-û  ina  silli  sa  ilâ- 
ni-mes 

iim-ma  un-tas-sir-an-ni 
a-mur  û-mu-su   f'^«  Illil  u 

f'"  Ninip 
a-na  muh-hi  hêli-ia  ù-sal-lu 
a-na  muh-hi  Bêl-su-nu  sa 

bélu 


10. 


Tablette  de  Souqaia  [à]...a- 

a, 
mon   maître.    Que   Illil   et 
Xabou  la  prospérité  et  la 
vie 
de  mon   maître  décrètent. 

Au  sujet 
de  la  farine  sur  laquelle  tu 
as    donné    des    ordres, 
comme  j'ai  pris  la  farine 
elle  gît,  et  moi  je  suis  ma- 
lade. 
Je  n'ai  pas  trouvé  un  moyen 
quelconque  de  l'envoyer. 
Depuis  le  jour  des  offran- 
des (?),  je  suis  malade. 
C'est  pour  cela  que  la  fa- 
rine à  mon  maître 
je  n'ai  pas  envoyé,  et  que 

de  mes  nouvelles 
tu  n'as  pas  reçu.  Par  la  pro- 
tection des  dieux, 
la  fièvre  (?)  m'a  quitté. 
Voici  :  tous  les  jours,  Illil 

et  Ninip 
je  prie  pour  mon  maître. 
Au  sujet  de  Bèl-sounou,  sur 
lequel  le  maître 
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15.   is-pur  a-na  Bel- su-nu  ki-i        15.   a    mandé,    à    Bêl-sounou 

quoique 
aq-hu-û  um-ma j'ai  donné  des  ordres  en  ces 

termes 

a-lik-ma Va,  et 


ûmu  eëseëu le  jour  des  offrandes  . . . , 

20.  ù  a-na ku-tal-la 20.  et  à  l'enclos  (?) 

[as\-pur-ak-ka    u    a-[na-  je  t'ai  envoyé  et  [moi  (?)J 

ku  (?)] 
il-lu  ma-am-ma un  lien  quelconque 


ul  ad-di-èi-i  ul aq-bi  je  n'ai  pas  jeté  sur  elle,  je 

n'ai  pas  dit 

te-en-ka  lu-us-mu-ma  Puisse- je  recevoir   tes  or- 

dres, et 
25.  it-ti  ma-am-ma  al-la-ku  25.  avec  un  messager  quelcon- 

que 
qu-tu-lu-ka-nu  il-la-ku  il  faut  que  le  qoutoulouka- 

nou  vienne. 

du  si-i  lu-us-pur-ak-  je  veux  te  l'envoyer. 

kas 
tu  a-mur  iq-qah-bu-û  Voici  :  (les  gens)  di- 
sent : 
um-ma  ma-la  al-la  aha-"^^^             «  Or,  tous  ensemble 
30.   kaspa   i-sa-an-nim-ma   gi-      30.   apportez  de  l'argent,  et  tout 
mir 
ana  amilu  sangi  eqhr"'^^^             au  prêtre  (administrateur) 

a-ga-'  de  ces  champs 

ni-id-din  u  eqUr"'^^^  H-ti  versons(-le),  et  les  champs 

près  de 
Nippur  ni-iz-kur  te-en-ka  Nippour  choisissons  ».  — 

Tes  ordres 
a-na  muh-hi  lu-us-me  mi-  à  ce  sujet  puissé-je  recevoir. 

na-a  Quels 

35.  te-en-ka  il-li-ik  35.  ordres  de  toi  sont-ils  par- 

tis (là-dessus)? 
kap-du  te-en-ka  Vite,  tes  ordres 

lu-us-me  puissé-je  recevoir. 

4-5.  La  farine  est  dans  la  même  position  qu'au  premier  jour,  je 

ne  l'ai  pas  touchée  à  cause  de  la  maladie. 
6.  ansi  pour  amsi;  ëubulu  me  paraît  ici  un  infinitif,  Thompson  y 
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voit  sans  doute  un  permansif,  car  il  traduit  :  «  I  cannot 
find  ail  tliat  was  sent  ». 

7.  ùmu  essesif  est  écrit  UD  AB-AB  ;  sur  la  traduction  a  jour  des 
offrandes  »  voir  Thureau-Dangin,  Zeitsclirift  filr  Assrj- 
7-iologic,  t.  XVI,  p.  353  et  Inscriptions  de  Sumer  et 
d'Akkad,  p.  114,  note  3. 

11.  tan-ma,  «  fièvre»,  de  ûlaK^  «  être  chaud  »?  Si  c'est  la  particule 
usuelle  umma,  ((ainsi»,  il  faut  sous-entendre  le  mot 
«  cela  »  ou  le  mot  ((  maladie  »  devant  le  verbe,  comme  l'a 
fait  Thompson  :  «  (the  sickness)  hath  now  left  me  ». 

22.  il-lu,  de  bhii,  «  lier  »,  peut  désigner  un  ((  lien  »  physique,  des 

((chaînes»,  ou  un  ((charme»,  un  ((maléfice»,  que  les 
Babyloniens  considéraient  comme  un  lien  qui  enchaînait 
celui  sur  lequel  on  le  jetait. 

23.  ad-di-ëi-i,  peut-être  pour  ad-di-su;  cf.  n^  98,  14,  in-na-as-si 

pour  in-na-a-su^  etc. 
28-33.  Ce  passage  est  obscur.  Il  semble  que  les  gens  du  pays  où 
se  trouve  Suqaia  proposent  de  prendre  tout  l'argent 
dont  ils  disposent  et  de  le  verser  à  des  prêtres  pour  leur 
acheter  des  champs  situés  près  de  Nippur.  Les  per- 
mansifs  ni-id-din  et  ni-iz-kur  auraient  ici  le  sens  de  l'op- 
tatif ;  voir  supra,  note  sur  le  n"  57,  10,  23;  ni-iz-kiu\  lit- 
téralement ((  nommons  »,  ((indiquons  »  comme  champ  que 
nous  voulons  acheter,  c'est-à-dire  ((  choisissons  »  les 
champs  qui  sont  près  de  Nippur.  —  Thompson  lit  hêl 
pit-ki  «  the  overseer  »,  au  lieu  de  E N- LIL- Kl  =^ Nippur. 


N"  192 


Ordre  de  livraison  de  dattes. 

duppi  Plr-u'  ù  Tablette  de  Pir'ou  et 

Iddin-il"-  JSfahû  a-na  Ki-i-  Iddin-Mardouk   à   Kî-Na- 

il-u  Nahû  bou, 

Na-sir  u  H^  Bêl-iddin  (?)  Nasir  et  Bêl-iddin  (?), 

ahê-"^'^^-e-ni  ^^"Nabù  nos  frères  :  que  Nabou 

ui'l'"'  Mai^duk  a-7iaahê-'nes-  5.  et  Mardouk  bénissent  nos 

e-ni  frères. 

lik-ru-bu  46  (gur)120  (qa)  46  gour  120  qa  de  dattes 

suluppi 

[ina]  GIS-BAR  gal-la-tum  selon  le  taux  de  la  grande 

6. . . .  1  pi  taxe  ;  6 ... .  "àQ  qa 
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suluppi  sa  6  (gur)  18  (qa)  de  dattes,  par  6  gour,  18 

a-an  qa, 

ina  GIS-BAR  gal-la-tum  selon  (le  taux)  de  la  grande 

taxe, 

10.   6  gur  72  +  6  (qa)  su\lup-  10.   6    gour,    72    +    6    qa    de 
pi]  da[ttes] 

sa de 

(lacune)  (lacune) 

13.   bi  ' a-na  13 pour 

isitti  '>"  daltui?)  ta-nam-  le de  la  porte  (?)  vous 

din-nu  livrerez. 

15.  eli  ma-ak-ka-su  15.   Au  collecteur, 
lib-bu-û-a  à  cause  (?) 

ilu  sar-hu  Sippar  /'^  du  puissant  dieu  de  Sippar 

u  '^«  Ba-ne  lie  et  de  Bounene, 

a-na  isitti  '>«  (?)  âaltu  (?)  pour  le de  la  porte(?) 

20.   in-na-" 20.   livrez-(les). 

6.  Thompson  lit  «  48  [gur]  12  qa  ».  Il  a  mal  groupé  les  signes  et 

écrit  ^^^^t]  ]^  au  lieu  de  <^^^^  V\'^^\  de  plus 
il  a  mal  transcrit  sa  propre  lecture  :  le  groupe  |t^ 
=  48  qa. 

7.  ina  GIS-BAR  gal-la-tum,  «  selon  la  grande  taxe  »,  c'est-à- 

dire  au  taux  delà  a  grande  taxe  »  prélevée  pour  le  temple, 
par  opposition  à  une  autre  taxe  moins  élevée.  Cf.  le  titre 
de  Gula  :  A-ZU  gal-la-iu.  Sur  cette  taxe,  voir  Clay,  The 
Babtjlonian  Expédition,  t.  XIV,  p.  5,  6  et  27.  —  Ici  et 
à  la  1.  9,  Thompson  traduit  GIS-BAR  gal-la-tum  par 
«  the  payment  for  the  female  slave  » . 

8.  Au   lieu    de    «  par   6  gui\  18  qa  »,  Thompson  prenant  ^ 

pour  le  signe  AS,  traduit  «six  of  corn)),  sans  tenir 
compte  de  sa. 

14.  Après  isitti  Thompson  a  lu'-?"  dalti  sans  point  d'interroga- 
tion, bien  que  le  signe  //if  soit  au  moins  incomplet  sur 
son  autographie.  11  traduit  :  «  the  door-sill  »  ;  de  même 
à  lai.  19. 

16.  lib-buù-a  pour  libbà  ::=  ina  libbi,  plutôt,  semble-t-il,  à  cause 
du  contexte,  que  pour  ina  libbi-ia,  «  à  cause  de  moi». 
Sinon,  il  faut  admettre,  ce  qui  est  possible,  que  inna'  ré- 
git ici  deux  accusatifs,  celui  de  la  personne  et  celui 
de  la  chose  :  «  à  cause  de  moi  (ou  :  pour  mon  compte) 
livrez  au  puissant  dieu  ».  Ou  encore:  «à  cause  de  moi  livrez 
(les  statues  du)  puissant  dieu  de  Sippar  et  de  Bounene  »? 
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17.   ilusarhu  Sippar^^i  ;  ce  qualificatif  désigne  évidemment  Sa- 
mas,  le  grand  dieu  de  Sippar. 


N'  194 


Rimoutou  confie  à  Iddina-a  que  c'est  à  la  prière  qu'il  doit  la  réalisation  de 
ses  désirs.  Il  lui  donne  ensuite  des  instructions  détaillées  pour  la  rentrée 
d'une  créance,  et  il  termine  en  demandant  des  nouvelles  de  plusieurs 
personnes,  c'est-à-dire  en  leur  envoyant  ses  salutations. 


duppi  Ri-mu-tu  a-na 

Iddina-a  ahi-ia 

ilu  Nahù  u  ^^"  Mar-duk  a-na 

ahi-ia  lik-ru-hu 

5 .   ina  silli  sa  ilâni-"^^^^ 

sû-liun  a-na-ku 

ilâni-"^^^  ki-i  â-sal-lu-û 

si-bu-ta-a 

ak-ta-sad  a-na  eli 
10.   si-bu-ti-ka 

sa  tas-pu-ru 

ilit  Bel  u  t^«  Nabû  ki-[i] 

a-na  eli  sa  .... 

la  aq-bu-[ù] 
15.   u  a-di-i  a-na 

aq-hu-û 

ina  lih-bi  ù-ha-ain-nm-ka 

1/3  ma-na  kaspi  la-pa-ni 

Li-bu-ru  ta-at-ia-si 
20.   ri-hi-it  kaspi  a-na 

ilit  Nabù-apli-  iddin  la  ta- 
mah-har 

a-di  muh-hi  sa 

ir-ru-bu-am-ma 

e-tir-ru-ka 
25 .    lis-}ni-ma  istèn  (en)  si-pi r- 
tum 

sa  sû-lum  sa  bîti 

^d  sinnistu  Ha-ma-ra-na-tû 

sinnistu  Amti-ia 

u  n\âri-su  sù-pur 


Tablette  de  Rimoutou  à 

Iddina-a,  mon  frère  : 
que  Nabou  et  Mardouk 

bénissent  mon  frère. 
5 .   Par  la  protection  des  dieux, 

je  vais  bien. 

Parce  que  j'ai  prié  les  dieux, 

(la  réalisation  de)  mon  désir 

j'ai  obtenu.  Au  sujet 
10.   de  ton  désir 

que  tu  m'as  mandé, 

par  Bel  et  Nabou, 

au  sujet  de  ... . 

je  n'ai  pas  parlé, 
15.  et  des  ordres  (?)  à  [     X.     ] 

j'ai  donné; 

là-dessus  je  t'ai  obéi. 

1/3  de  mine  d'argent  chez 

Libourou  tu  prendras  ; 
20.  le  reste  de  l'argent  sur 

Nabou-apli-iddin  tu  ne  ré- 
cupéreras pas, 

jusqu'à  ce  que 

j'arrive  et  que 

je  te  paye. 
25.  Que  (mon  frère)  écoute,  et 
un  message 

sur  le  bon  état  de  la  maison 

de  dame  Hamaranatou, 

de  dame  Amtiia 

et  de  son  fils  envoie. 
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7-9.  Ou  :  «  Quand  je  prie  les  dieux,  j'obtiens  la  réalisation  de  mon 
désir  ». 

17.  û-ha-ajn-jnu-ka,  II,  1,  de  hamn,  ((  regarder  )),((  observer  », 
('  obéir  »  ;  voir  Meissner,  Mitteilungen  der  Vorderasia- 
tischen  Gesellschaft,  1904,  n°  3,  p.  49-52. 

25 .  Il  faut  peut-être  sous-entendre  ahi-ia.,  «  mon  frère  )),  avec  pas- 
sage de  la  2"^  à  la  3*^  personne,  si  familier  aux  auteurs  de 
ces  lettres,  à  moins  d'admettre  que  Us-mi  est  pour  lu-as- 
mi,  au  lieu  de  lusmi  :  a  que  j'apprenne  »  (l'exécution  de 
cet  ordre).  Le  sens  serait  certainement  meilleur. 

N"  196 


Lettre  d'aSaires.  Riniout  traite  avec  son  chef,  le  prêtre  du  temple  de  Sippar, 
de  questions  de  semences.  Il  réclame  en  terminant  ou  l'envoi  d'ouvriers, 
pour  faire  la  clôture  d'un  champ,  ou  le  versement  de  la  récolte  à  des  mer- 
cenaires (?)  qui  exécuteront  ce  travail  en  échange. 

duppi  Ri-mut  a-na  Tablette  de  Rimout  au 

amilu  sangi  Sippar'^^  prêtre  de  Sippar. 

hêli-ia  û-mu-us-su  mon  maître  :  tous  les  jours 

f^«  Bel  u  ^^"'  Nahiï   a-na  Bel  et  Nabou  pour  la  vie 

halât  napscUi-'^^'^'^  des  âmes, 

5.   tu-ub  [Ub-bi]  tu-ub  sévi  5.  le   bonheur   [du  cœur],   le 

bonheur  de  la  chair 

M  a-ra-ku  u-mu  sa  bêli-[ia]  et  la  longueur  des  jours  de 

[mon]  maître 

û-sal-la  a-na  muh-hi  [dut]-  je  prie.  Au  sujet  du  [tra]vail 

lu 

sa   ''^"  Samas  sa  bêlu   is-  de   Samas,    sur    lequel   le 

pu-ru  maître  a  mandé, 

istên  (en)  [sanîtu]  2  sanîtu  une  ou  deux  fois,  un  mes- 

si-pii^-tum  sage 

10.  a-na  [bêli]-ia  al-tap-[ra]  10.  à  mon  [maître]  j'ai  envoyé. 

....  zêru  a-na  ....  ...  de  la  semence  pour  .... 

.  .  e-?m  al-la  zêru  mais  de  la  semence 

[u]  karânu  i-ba-as-si  et  du  vin  il  y  a. 

[ina  eli  sa]  bêlu  is~pu-ru  [Au  sujet  de  ce  que]  le  maî- 
tre a  mandé, 

15 [ina]pâni-su  15.  le  ...  .  est  à  sa  disposition 

-zêru  la  semence 

us  

....  [x]  gur  zèri  [xj  gour  de  semence, 
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bit   karâni   [^^«   Satnaë  ?]- 
upahhir  (ir) 
20.   ki-i  'V"  qiip-pu  ina  ma  .... 
il-te-si  u  zèru  ma-a-du 

ina  lib-hi  sa  f^«  Bel  u  f^" 
Nabû  za-qip 

u  sattu  a-ga-a  3  gur  zê[ri] 

û-èal-lam-ma  i-zaq-qap 

25 .   u  amilu  sâbê-'n'^s  ina  pâni- 
su  ia-a-nu 
sa  i-ga-ri  ip-pu-us-su 

amilu sâbê-'nes  hèlu  U-iè-pU- 

ra-am-ma 
i-ga-ri  li-ip-pu-iis 

u  ia-a-nu-ûbèlu  lié-puv-ra- 
[ma] 

30.   ébùri  eqli  sa  satti  a-[na  ?] 

amilu  KU-MAL-MAL-mes 

lu-it-bu-[ku-ma] 
i-ga-ri  li-[pu-su\ 

....  satti 

[bêlu]  a-na  ^'^"  Samas  li- 

id-din   kap-du    te-e-[me 

sa  bêli  lu-us-me] 


le  cellier  du  vin,  [Samas  ?]- 
oupahhir 
20 .   parce  que  le  coffre  dans  .... 

il  a  pris,  et  la  semence  (y) 
est  considérable, 

parce  que  ce  qui  appartient 
à  Bel  et  à  Nabou  a  été 
ensemencé, 

et,  cette  année,  un  terrain 
de  3  goiir  de  semence 

il   ensemencera    complète- 
ment. 
25.   Mais  il  n'y  a  pas  à  sa  dis- 
position 

d'ouvriers  qui  construisent 
la  clôture  (du  champ). 

Que  le  maître  envoie  (donc) 
des  ouvriers, 

pour  qu'il  puisse  construire 
la  clôture; 

et  s'il  n'y  en  a  pas,  que  le 
maître  envoie  un   ordre, 
[et] 
30.   que  la  récolte  du  champ  de 
l'année  à  (?) 

des  mercenaires  (?)  on 
ver[se,  et] 

que  (en  échange)  ils  fas[sent] 
la  clôture. 

Le de  l'année, 

que  le  maître  verse  à  Sa- 
mas. [Puisse  je  recevoir] 
promptement  les  ordres 
[du  maître] . 


5.  [lib-bi]  a  été  omis  par  le  scribe. 

7.  \dii.l-]lu;  la  tablette  porte  hi  seulement.  J'ai  supposé  à  cause  du 
contexte  qu'il  fallait  lire  dullu  et  que  le  scribe  avait 
commis  ici  encore  une  omission.  Thompson  a  transcrit 
LU  =z  immeru  :  ((  concerning  the  sheep  of  Samas  ». 

24.  Littéralement  :  a  il  parfera  et  ensemencera  ». 


138 


LETTRES   NEO-BABYLONIENNES 


N°  201 


Lettre  de  R[imout]  au  sujet  d'une  esclave  dont  il  a  fait  présent 
à  son  correspondant. 


duppi  Iî[it'nut] 

a-na 

ahi-ëu  i^uNabù  [u  '^«  Mar- 

duk] 
a-naahi-ià  [lik-ru-hu] 
5.   sa  hêlu  is-pu-ru 

uin-ma   1   ëanîtu  2  sanîtu 

a-na 
[bêli]-ià  al-tap-ra 

[u  g  ah]- ri  (?)  sa  bêli-ià 

[ni  a]-mur  en-na    • 
10.   [a-me]-lu-ut-ti  at-tu-  û-a 
at-tu-ka  istên  (en)  pïr-ku 
ina  pàni-ià  la  sak-kin 

a-na  nu-iib-tu  ana  bêli-ià 

at-ta-  din-ni-ma 
15.   a-me-lu-ut-ti  bab-ba-ni-tù 

ëi-i 

a-mur  a-na 
a-hat-ti-ka 
al-tap-ra  a-di  la 
20.   ëarru  ir-ru-bii 
[at]-ta  u  ahàti'ka 
[al-k]a-nirn-ma 

(La  fin  de  la  lettre 
est  mutilée.) 


Tablette  de  RjimoutJ 
à 

son  frère  :   que  Nabou  [et 

Mardouk] 
bénissent  mon  frère. 
5.   (Pour)  ce  que  le  maître  a 
mandé 
en  ces  termes  :  «  Une  fois, 

deux  fois  à 
mon  [maître]  j'ai  envoyé  un 

message, 
[et  la  répon]se  de  mon  maî- 
tre 
[je  n'ai  pas]  vu  »;  —  voici  : 
10.   mon  esclave 

est  à  toi  ;  une  seule  difficulté 
il  n'y  a  pas  (là-dessus)  à 

mes  yeux. 
En  gratification,  à  mon  maî- 
tre 
je  (r)ai  donnée,  et 
15.  une    esclave    de    supplé- 
ment (?) 
elle  sera. 
Voici  :  à 
ta  sœur 

j'ai  mandé,  avant  que 
20.  le  roi  ne  vienne  : 
«  Toi  et  ta  sœur, 

[ve]nez,  et 

(La  fin  de  la  lettre 
est  mutilée.) 


8.   La  restitution  n  gab-ri,  suggérée  par  Thompson,  est  douteuse, 
d'après  sa  propre  autographie. 

10.  amelntti,  Thompson  traduit  :  «  mes  esclaves  ». 

11.  En  tête  de  la  ligne,  Thompson  transcrit  u,  que  ne  porte  pas 
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son  autographie  et  qui  ne  facilite  pas  l'intelligence  du  pas- 
sage. —  De  plus,  il  ne  me  semble  pas  avoir  compris  les 
1.  13-16. 

13.  nu-uh-tu,  de  313,  <(  croître  »,  plutôt  que  de  F\^:,  «  s'élever  )).  Sur 
le  sens  de  «gratification»,  «extrarémunération»,  voir 
Meissner,  Supplément,  p.  62. 

15.  Thompson  a  lu  Aa/'-ba-ni-tu,  au  lieu  de  6aè-ba-ni-tu 


N°  202 


D'après  cette  lettre,  intéressante  mais  par  endroit  obscure,  Nabou-kisir  a  fait 
de  la  sœnr  de  Bêl-ibni  et  de  Soum-iddin  son  esclave  ;  les  frères  de  la  mal- 
heureuse prétendent  que  c'est  contre  tout  droit.  Us  ont  donc  prié  Rimout- 
Nabou  d'intervenir.  Mais  celui-ci  leur  répond  qu'il  n'est  pas  au  courant 
et  qu'il  ne  peut  pas  se  mêler  de  cette  affaire,  et  il  se  borne  à  leur  trans- 
mettre la  défense  de  Nabou-kisir. 


L'interprétation  de  Thompson 
singulière.  Il  serait  trop  long  de 

duppi  Iii-}nut-'l'"Xabû 
a-na  ''"  Bèl-ih-ni 
u  Sum-iddin  ahê-'^^^^-su 
ilii  Nabû  u  f^"  Marduk  a-na 
ahè-^'^^'ià 
5.    lik-ru-bu  3  4  sanâti-m'-'-i 

a-hat-ku-nu  ul  a- mur 
iX-musa  a-ma-ru-su  a-na 
suh-ti-ià  ta-at-ta-èab 

2    ëanâti-m'^^    a-ga-a    '"'« 
Nabù-ki-sir 
10.   i-qab-ba-su  um-ma 
a-me-lu-ut-ti  at-tu-û-a 
ëi-i  sinnistu  Hi-ib-ta-a 

uz-na-a  ina  lib-bi 
ul  tap-ti  at-tu-nu 
15.    ...  si  (?)  .  . .  sa-ku 
pal-ha-tu-nu 
a-na  sarri 
ul  ta-qah-ba-' 


..  à  partir  de  la  1.  20,  est  au  moins 
la  discuter. 

Tablette  de  Ri  moût- Nabou 

à  Bêl-ibni 

et  Soum-iddin.  ses  frères  : 

que  Nabou  et  Mardouk  bé- 
nissent 
5.   mes  frères.  Il  y  a  trois  ou 
quatre  ans 

que  je  n'ai  vu  votre  sœur. 

Le  jour  où  je  l'ai  vue.  dans 

ma  demeure  elle  était  venue 
s'installer. 

Voici  deux  ans  que  Nabou- 
kisir 
10.   dit  d'elle  : 

«  Elle  est 

mon  esclave  ».  —  La  femme 
Hibtâ 

mes  oreilles  là-dessus 

n'a  pas  ouvert.  (Pour)  vous, 
15.   si le  gouverneur  (?) 

vous  craignez, 

au  roi 

vous  ne  devez  pas  le)  dire. 
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u  su-d  sa   ana  muh-hi-ià 
sa 
20.   i-dib-hu-uh  la  qâtâ^~ià 
tu-se-la-a-ëu  hl-tu 


ià-a-nu  pa-ni-ku-nu 

ina  eli  la  i-ba-'-is 

ul  i-èal-lim 

25.   ^^"  Nabù-ki-sir  it-te-me 
ki-i  un-dis-sir 

u  en-na-a  a-na-ku  anapir- 
ku 

ta-na-suk-an-na-iii-nu 

ak-ka-i  ki-i 
30.   sa  ram-ni-ku-nu  ana  muh- 
hi-ià 

ta-nam-di-nu  1  sanïtu 

a-ga-a  ha-pi-i  sa  biti-ià 

la  tu-ù-ma-se-[nC] 

ana-ku  istênil  (it)  qal-lat 
35.   bab-ba-ni-tum  ana  sinnistu 
Ka-bit-ti  a-sap-par-ru 


Mais  lui,  parce  que  contre 
moi 
20.  il  intrigue,  sans  mes  mains 

vous  le  ferez  monter  (de- 
vant le  roi  ?).  De  faute 
(de  ma  part) 

il  n'y  a  pas  (en  cela),  votre 
face 

à  ce  sujet  ne  doit  pas 
(m')être  mauvaise. 

(Votre   sœur)   ne  sera  pas 
rendue  (quand  même). 
25.   Nabou-kisir  jure  : 

((  Elle  a  été  livrée  (réguliè- 
rement), 

et  voici  que  moi,  en  que- 
relle 

vous  me  placez  ! 

Comment  donc  ! 
30.   Celle  que  vous-même  à  moi 

vous  avez  vendue  une 
(bonne)  fois, 

celle-là  (serait!  la  ruine  de 
ma  maison  ! 

Vous  ne  pouvez  pas  lui  ren- 
dre la  liberté. 

Moi,  une  esclave 
35.  en   compensation   à   dame 
Kabitti  j'enverrai.  » 


12-14.  Hibtâ  est  probablement  la  sœur  des  deux  Babyloniens, 
dont  Nabù-kisir  a  fait  son  esclave.  «  Elle  n'a  pas  ouvert 
les  oreilles  »  de  Rimût-Nabû,  c'est-à-dire,  elle  ne  lui  a 
pas  fait  connaître  sa  situation. 

15,  sa-ku,  si  c'est  bien  le  mot  qu'il  faut  lire  à  la  fin  de  cette  ligne 
mal  conservée,  désigne  probablement  un  gouverneur  ou 
commandant  de  ville,  d'après  K.  433,  1.  2Q,  amilu  éa-ku 
Uruk  (cité  par  Behrens,  Asst/risch-Babt/lonische  Briefe, 
p.  60,  note  2)  ;  cf.  IV  Harper,  Bu.  91-5-9, 183,  recto,  22  ; 
verso,  4,  12. 

20.  ((  Sans  mes  mains»,  c'est-à-dire  sans  mon  intervention;  ne 
comptez  pas  sur  moi. 
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21.  Dans  tii-èe-la-a-su,  su  peut  se  rapporter  à  «votre  sœur»; 
dans  ce  cas  :  «  vous  la  ferez  monter  »,  pour  la  reprendre 
avec  vous. 

24.  Cette  ligne  est  embarrassante.  Malgré  l'absence  du  préfixe  du 
féminin,  j'ai  fait  de  «votre  sœur»  le  sujet  de  isallim, 
comme  elle  l'est  certainement  de  undisèlr,  1.  26.  Le  sens 
que  donne  cette  interprétation  s'accorde  très  bien  avec  la 
suite.  Si  le  sujet  de  isallim  était  Nabû-kisir,  il  faudrait 
traduire  :  «il  ne  restera  pas  indemne)),  ce  qui  serait  en 
contradiction  avec  la  fin  de  la  lettre. 

27.  1^1  ]^  à  transcrire  cma  piv-ku,  comme  je  l'ai  fait,  ou  istên 
plr-ku,  ce  qui  donnerait  :  ((  à  moi  une  querelle  vous  faites  » 
(litt.  vous  placez)  !  —  Thompson  y  a  vu  un  nom 
propre,  Pirku,  et  a  traduit  :  «  Elle  m'embrasserait  moi  et 
Pirku  ))  ! 

34-35.  L'affaire  n'est  pas  aussi  claire  que  veut  bien  le  dire  Nabû- 
kisir,  puisqu'il  offre  une  esclave  à  dame  Kabitti,  sans 
doute  à  la  femme  d'un  des  deux  Babyloniens  ou  à  leur 
mère,  pour  calmer  leur  fureur  et  éviter  un  procès.  Cepen- 
dant il  est  possible,  mais  peu  vraisemblable,  que  la  cita- 
tion de  la  réplique  de  Nabû-kisir  finisse  avec  la  1.  33,  et 
que  dans  les  deux  dernières  lignes  Rimut-Nabù  reprenne 
la  parole  pour  offrir  un  adoucissement  à  ses  amis. 


N°  205 

Lettre  de  Salammanou  à  propos  d'un  bœuf  rétif. 

duppi  Sa-lam-ma-nu  Tablette  de  Salammanou 

a-na  Ki-na-a  à  Kinâ 

u  du  Samas-ahi-iddin  et  Samas-ahi-iddin, 

ahê-mes-éu  H^Bêl  u  i^i^Na-  ses  frères  :  que  Bel  et  Na- 

bû  bou 

5.  su-lum  sa  ahê-meè  5,  \^  prospérité  des  frères 

liq-hu-ù  a-na  eli  décrètent.  Au  sujet 

alpi  sa  inapâni  Za-za-a  du  bœuf  qui  est  à  la  dispo- 
sition de  Zazâ, 

êa  bêlu  is-pu-ra  sur  lequel  le  maître  a  man- 
dé, 

am-mi-ni-i  pourquoi 

(lacune  de  plusieurs  lignes)  (lacune  de  plusieurs  lignes) 

14.    [ul  i]-man-gur  14.   [il  n'ojbéit  pas, 
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15.    [ul  i]-èim-man-an-ni  15. 

[iq]-ta-bak-ka 
wn-ma  ina  Sip-par  ^i- 
alpa  a-na  Sa-lam-ma-nu 
ù-kal-lam  en-na 

20.   uli-man-gur  20. 

ki-ma  as-sim-ma 
a-na  Sip-par^'' 
li-hu-kam-ma 
amîlu  g^Jyé-mes  U-ti-ià 

25 .    li-mu-ru-us  25 . 

. . .  istên  (en)  ki-i  il-li-ku 

[iq-hi]  um-nia    5    immerê 

ana  f^"  Samas  .... 
at-ta-din 


[il  ne]  m'écoute  pas. 

Il  t'a  (déjà)  dit  : 

«  Dans  Sippar, 

le  bœuf  à  Salammanou 

je  montrerai  ».  —  Mainte- 
nant 

il  n'obéit  pas  (non  plus), 

à  ce  que  j'ai  entendu  dire(?). 

A  Sippar, 

qu'il  l'amène  (donc) 

pour  que  les  ouvriers  avec 
moi 

le  voient. 

. .  .  un,  dès  qu'ils  seront 
venus. 

Il  a  dit  :  «  5  moutons  à  Sa- 
mas   

j'ai  livré  ». 


21.  as-sim-ma  pour  asim,  parfait  I,  1  de  semû,  ((  entendre  »? 


N»  208 


Samas-irba  écrit  au  grand-prêtre,  qui  s'est  absenté  de  sa  bonne  ville  de 
Sippar.  Il  le  rassure  sur  le  bon  état  de  tout  ce  qui  l'intéresse  et  traite  d'af- 
faires diverses. 


10. 


duppi  ^'"  Sariiaè-irha  a-na 
amilu  sangi  Sip-parki  hêli- 

ià 
û-rnu-us-su 

iiu  Bel  u  '^"  Nabû  a-na 
halât  napsàte-"^'-^  sa  bêli-ia 

ià 
ù-sal-la 
sû-luni  a-na  êkurri 

ali  u  bîti  sa  bêli-ia 

sa-ki-in 

a-na  eli 

na-as-ba  (?) 

§a  amilu  rab  [ka-sir] 
a-na 


Tablette  de  Samas-irba  au 

prêtre  de  Sippar,  mon  maî- 
tre : 

tous  les  jours, 

Bel  et  Nabou  pour 
5.  la  vie  des   âmes  de  mon 
maître 

je  prie. 

La  prospérité  règne  dans  le 
temple, 

la  ville  et  la  maison 

de  mon  maître. 
10.  Au  sujet 

du 

du  commandant, 

à[     X.     1 
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iq-bu-[û] 
15 .   um-ma  amilu  rab  [ka-sir] 

it-ti-ia 

lil-  lik 

jni-nu-û  ki-i 

bêlu  si-bu-ii 
20.  a-na  bèli-ia  lu-se-bi-la 

a-na  eli  ta-bav-ri 

ù  ta-kil-tum 

sa  f^"  A-nu-ni-tum 

bêlu  la  i-sil-li 

25.   a-mur  Ki-i-i^^^  Bel 

u  Mu-èe-zib-f-^u  Marduk 

a-na  p an  bèli-ia 

it-tal-ku-û-ni 

[it]-ti-i 
30.   bèli-ia  a-na  ctmilu   rab  ka- 
sir  liq-bu-û 


il  a  dit  : 
15.   ((  Que  le  com[mandant] 

avec  moi 

vienne  ».  — 

Tout  ce  que 

le  maître  désire, 
20.   à  mon  maître,  je  (le)  ferai 
porter. 

Au  sujet  de  la  pourpre  (?) 
tabarri 

et  de  la  pourpre  violette 

de  la  déesse  Anounit, 

le  maître  ne  doit  pas  com- 
mettre de  négligence. 
25.   Voici  :  Kî-Bèl 

et  Mousezib-Mardouk 

chez  mon  maître 

se  rendent. 

Avec  (eux) 
30.   que  mon  maître  parle  au 
commandant. 


7-9.   Cf.  une  formule  analogue  au  n°  36,  1.  7-8. 

29.   it-ti-i,  «  avec  »  (sans  régime  exprimé),  «  ensemble  »;  sur  cet 

emploi  adverbial  de  itti-i,  voir  supra,   n^   106,  1.  41   : 

it-ti-i  su-bi-la,  «  envoie  avec  » 


N°  209 


Samas-ounammir  réfute  les  accusations  portées  contre  lui. 


[duppi]  ^^"  Samas-unam- 
mir  (ir) 

\a-na]  Mu-èe-zib-i^u  Mar- 
duk 

[bêli-ià\  ii^  Samas  u  HuBu- 
ne-ne 

[éû-lu\ni  u  bnlâtu  sa  bèli-ià 


5.  [liq\-bu-ù  a-na 
[eli]  SE-BAR. 
[su\luppi 


Tablette     de     Samas  -  ou  - 

nammir 
[à]  Mousezib-Mardouk, 

[mon  maître]  :  que  Samas 

et  Bounene 
[la  prospérité]  et  la  vie  de 

mon  maître 
5.   décrètent.  Au 

[sujet]  du  grain 

des  dattes 
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.  .  .  (ir"îe.4  ^f^  r>a  elippi 

(lacune  de  plusieurs  lignes) 

11 .    ...   su-pi-ti  sa  a 

a-na-ku  man-ma  ul  û-inas- 

[sir] 
it-ti-èu-nu  ul  ah-tu 
man-ma  ina  it-tl-ia  ia-a-nu 

15.   dul-lii  sa  ip-pu-us 

ina '^"^i^^<-  limnûtu  (û-tu) 

ip-pu-us 

[te]-e-}nu  u  sù-lum 

[sa]  hêliia  lu-us-me 


11. 


15, 


du  bateau 

(lacune  de  plusieurs  lignes) 

Moi,  je  n'ai  renvoyé  per- 
sonne; 

je  n'ai  pas  péché  contre  eux. 

Il  n'y  a  personne  à  côté  de 
moi  ; 

le  travail  que  je  fais, 

au  milieu  des  méchants 

je  lie)  fais. 

Les  ordres  et  de  bonnes 
nouvelles  de  la  santé 

[de]  mon  maître,  puissé-je 
recevoir. 


14.  ia-a-nu,  rétabli  d'après  les  corrections  en  tête  des  Cuneiform 
Texts,  t.  XXII. 


N^  210 


Samas-sar-ousour  est  un  haut  fonctionnaire,  dont  le  grand-prêire  de  Sip- 
par  lui-même  n"est  qu'un  subordonné.  Il  a  appris  qu'on  cherchait  querelle 
à  un  certain  Mouranou,  et  il  veut  que  cela  finisse.  Il  écrit  donc  au  prêtre 
de  Sippar,  en  termes  plutôt  secs,  d'avoir  à  lui  envoyer  Mouranou  et  ses 
adversaires,  pour  que  les  juges  vident  leur  querelle. 


duppi  '^"   Samas-sar-usur 

a-na  amilu  sangi  Sippar  ^^'^ 
ahi-ià  i-l^  Nahû  u  '■lu  Mar- 

duk 
a-na  ahi-ià  lik-ru-  bu 
5.  mi-na-a  aÀ-me-e  pir-ku 

it-ti  Mu-ra-nu 
i-na  pa-ni  bêli-iâ 
id-dih-hu-uh 
man-rna  pi r-ku  i- n a 
10.  pa-ni  bêli-ia 

it-ti-su  la  i-dib-bu-ub 
sa  dini-su  it-ti 
Mu-ra-nu 


Tablette  de  Samas-sar-ou- 
sour 

au  prêtre  de  Sippar, 

mon  frère  :  que  Nabou  et 
Mardouk 

bénissent  mon  frère. 
5.  Qu'ai-je  appris!  Une  que- 
relle 

à  Mouranou 

devant  mon  maître 

est  faite  ! 

Personne  de  querelle 
10.  devant  mon  maître 

ne  doit  lui  faire. 

Celui  qui  a  une 

contestation 
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i-ba-as-ëû-û 
15.   it-ti 

Mu-ra-nu 

bèlu  li-is-pur-im  ma 

i-na  pa-ni 

amllu  daianê-"^es 

20.   a-gan-na  dib-bi-su-nu 
li-iq-tu-' 


avec  Mouranou, 
15.   avec 

Mouranou 

que  le  maître  (l'jenvoie, 

pour  que  par  devant 

les  juges, 
20.   ici,  leur  querelle 

se  vide. 


N°  211 


àamas-soum-oukin  adresse  des  reproches  très  vifs  à  un  correspondant  dont 

le  nom  est  effacé. 


duppi  '^"  Samas-siun-û-kin 

a-na 
....  zêri  ahi-ia  '■^^  Bel  u 

il'"-  [Nabû] 
[sâ-luî7i]   sa   ahi-ia  liq-bu- 

û 
a-na-ku  i-di  sa  inim-mu  ma- 

.    ^^"^ 
5.   it-ti-ia  ta-dib-[bu-ub] 

pi-ir-sa-tum  u  sa-a-[ri] 

mi-na-a  ul-tu  eli  [sa] 
is-ka-ri  u  '?«  daltu 


ma-la  in-ni-ip-sû-ni 
10.   id  tas-pu-ru  en-na. .. . 

al-tap-rak-ka  is-ka-[ri] 
[u  isu]  daltu  sa  alu  u . . 


(lacune) 
te-en-ka  lu-us- me 

(La  fin  de  la  lettre 

est  mutilée.) 

Martin,  Lettres  Néo-Babyloniennes. 


Tablette    de    Samas-soum- 

oukin  à 
....  zêri,  mon  frère  :  que 

Bel  et  [Nabou] 
décrètent  [la  prospérité]  de 

mon  frère. 
Moi,   je  sais  que  tout    ce 
que 
5.   tu  dis  sur  moi 

est    mensonges    et   calom- 
nies. 
Pourquoi,  depuis  que 
le  harnais  (?)  et  les  battants 

de  porte  de 

ont  tous  été  faits, 
10.   ne  (les)  as-tu  pas  envoyés? 
—  Maintenant, 
je  te  mande  :  le  harnais  (?) 
[et  lesj  battants  de  porte  de 
la  ville  de  Ou [en- 
voie]. 

(lacune) 
Que  je  reçoive  de  tes  nou- 
velles I 

(La  fin  de  la  lettre 
manque.  ) 

10 
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N°  215 


Pour  la  troisième  ou  la  quatrième  fois,  Sirki  réclame  du  grain 
à  Nabou-saranni. 


duppi  Si-ir-ki 

a-na  ^^  Nahù-sar-an-ni 

ahi-ia  ^^«  Bel  u  ^^"  Nabû 

sù-lum  u  halâtu  sa  ahi-ia 

5.   liq-hu-û  2  sanitu  3  ëanîtu 

ki-i  as-piu'-rak-ka 
SE-BAR  ul  tu-se-bi-lu 

ebùru  na-a-di 

ilu  Baianu-iddin 
10.   [ana]  pa-ni-ka 

al-tap-rak 

SE-BAR  ma-la 

i-ris-sû-û-ka 

in-na-aë-ëu 
15.   kap-du  harrâna 

a-na  ëêpê^-ëu  sâ-kun 

la  tu-ëe-ti-iq-èu 


Tablette  de  Sirki 
à  Nabou-saranni, 
mon  frère  :  que  Bel  et  Na- 

bou 
la  prospérité  et  la  vie  de 

mon  frère 
5,   décrètent.    Quoique    deux 

ou  trois  fois 
je  te  (l'aie  mandé, 
tu  ne  (m)'as  pas  fait  porter 

de  grain. 
La  moisson  est  faite, 
Daianou-iddin 
10.  chez  toi 
je  t'envoie  ; 
tout  le  grain 
qu'il  te  demandera, 
donne-lui. 
15.  Vite,  le  chemin 

dispose  pour  ses  pieds  ; 
ne  le  repousse  pas. 


8.  na-a-di,  littéralement  «  gît  à  terre  »,  «  est  à  bas  ». 
17.   la  tu-ëe-ti-iq-ëu,  voir  supra,  note  sur  le  n"  75,  1.  13. 


N°  217 


àâpik-zêr  rend  compte  à  son  chef  Balàtou  de  l'exécution  de  ses  ordres. 


duppi  Sàpik-zèr 

a-na  Ba-la-tu 

ahi-ia  i^"  Nabù  u  i^^  Mar 

duk 
a-na  abi-ia 
5.   lik-ru-bu 


Tablette  de  Sâpik-zêr 

à  Balâtou, 

mon  père  :  que  Nabou  et 

Mardouk 
bénissent 
5 .  mon  père. 
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ëa  bêlu  ià-pura 
um-ma  asa-ar  me-e 

lu-us-ba-tu 

'"'"  Nahâ  lu-à  i-di 
10.   ki-i  i-nim  û-[pat-ti?] 

dul-la  in-ni-pu-uë 

a-na-ku 

[i-na]  pa-ni 

amilu  sak-nu 
15.   ki-i  bêlu  i-dag-gal-lu 

um-ma  a-di  eli 

sa  amilu  saqû  ip-ki-du 

ina  lib-bi  ki-i 
la  al-li-ku 
20.   en-na  a-7nur 

ûmu  XXII kct"-  us-sa-a 
ëi-na  na-da-bak-ku 
ina  eli  biti  a-nam-da 

u  gi-sal-lu-d 
25 .   a-nam-da 
ki-i-bi-ma 
ganâti-"^'^^  li-ki-lu-pu" 


(Sur)  ce  que   le   maître  a 
mandé 

en  ces  termes  :  «  Le  asai' 
mê 

je  veux  prendre  )^  — 

Nabou  sait  bien 
10.   que  j'ai  ou[vert  '?)]  l'œil; 

le  travail  se  fait. 

Moi,  (je  suis) 

à  la  disposition 

du  gouverneur, 
15.  comme  le  maître  voit  (?). 

Par  conséquent,  aussi  long- 
temps 

qu'un  officier  supérieur  sur- 
veillait, 

à  cause  de  cela 

je  n"(y)  allais  pas. 
20.   Maintenant,  voici  : 

le  XXII«  jour,  je  sortirai, 

deux  parapets  (?) 

au-dessus  de  la  maison  je 
poserai  ; 

des  faîtes  (?)  aussi 
25.  je  poserai. 

Donne  des  ordres 

pour  qu'on  fasse  passer  des 
roseaux. 


1.  Sâpik-zêr,  écrit  DUB-zèr-(kul)  :  Dans  toutes  les  lettres  de  ce 
scribe,  n^^  216  à  219,  Thompson  a  lu  Sit-qul. 

12-19 .  Le  fonctionnaire  s'excuse  de  n'avoir  pas  fait  une  inspection, 
parce  qu'il  était  retenu  chez  le  gouverneur  et  que  d'ail- 
leurs un  officier  était  chargé  de  surveiller.  Il  se  peut  aussi 
que  um-ma  de  la  1.  16  marque  le  commencement  d'un 
discours  qu'il  a  tenu  au  gouverneur  et  qu'il  rapporte  à 
Balâtu.  Cf.  infra,  n°  222,  1.  33,  où  um-ma  équivaut  à 
iqbù  um-ma. 

22.  na-da-bak-ku,  peut-être  les  «  parapets»  qui  bordaient  la  ter- 
rasse au-dessus  des  maisons.  Cf.  le  mot  du  Targum 
1?"!?,  «rangée  de  pierres»,  «mur»,  Dalman,  Aram. 
Neuh.  Wôrterbuch,  251. 

24.   Il  est  possible  que  gisallù  soit  une  partie  de  la  maison  en  ro- 
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seaux,  à  lire  dans  ce  cas  qânu  sal-lu-û.  Cela  expliquerait 
la  demande  de  la  1.  27.  Cf.  qa-ansilli,  Muss-Arnolt,  760. 
27.  li-ki-lu-pu-\  II,  1  de  xs'^p,  ou  peut-être  même  IV,  1  de 
ce  verbe  :  «  pour  que  des  roseaux  passent  »  là  où  je  dois 
me  rendre.  —  Thompson  :  «  pour  qu'on  coupe  des  ro- 
seaux )). 

N'"  218 

Ordre  de  livraison  de  farine. 

duppi  Sâpik-zêr  a-na  Tablette  de  Sâpik-zêr  à 

ilu  Bunene-ibni  ahi-ia  Bounene-ibni,  mon  frère. 

90  (?)  qa  ki-me  a-na  [ku-  90  (?)  qa  de  farine  pour  [la 

rummâti]  solde  alimentaire] 

[sa]  sâbê-'nes  sa  nâra  i-hi-  [des]  ouvriers  qui  creusent 

ru-û_  le  canal, 

5.   i-din  ct^lju  riisannu  5.  livre.  Mois  de  nisan, 

ûmu  IXl^o,^^  èattu  yA'«/i  ix^  jour,  V"  année  de 

Ku-ra-aè  sar  NUN-KI  Cyrus,  roi  de  Sippar  (?), 

sar  mâtâti  roi  des  pays . 

7.  iVi/iV-Jf/ serait  pour  UD-KIB-NUN-KL  Cependant,  dans  le 
no  219,  ordre  de  livraison  du  même  genre  et  du  même  au 
même,  Cyrus  est  dit  sar  E-KI,  «  roi  de  Babylone  ». 
Dans  le  n"*  218,  iVC/A^serait-il  l'équivalent  de -É'=5a6t7a? 


N°  221 

Dame  Amtiia  ordonne  à  son  serviteur  Bêl-etir  de  saler  de  la  viande,  ou, 
s'il  ne  le  peut  pas,  de  la  lui  envoyer.  Pas  de  protocole,  mais  un  ordre 
bref  comme  il  sied  de  la  maîtresse  à  l'esclave. 

duppi  sinnistu  Amti-ia  Tablette  d'Amtiia 

a-na  ^f-^^  Bel- etir  à  Bêl-etir. 

en-na  ki-i  qàtâ^-ka  Maintenant,  si  tes  mains 

kal-da-ta  sont  dures  (?), 
5.  sira' (')  sa  ina pâni-ka               5.   la  viande  qui  chez  toi 

sû-hùl-li-ka  t'a  été  envoyée, 

ina  tàhti  dans  le  sel 

sû-kun-ku-uë  place-la. 

û  ki-i  qâtâ^-ka  Mais  si  tes  mains 
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10.  la  kal-da-ti  10.  ne  sont  pas  dures  (?), 

ultu  ûmi  IXkan  à,  partir  du  IX«  jour, 

sîra  a-na  la  viande  à 

Na-fiiv  i-din  Nasir  livre. 

sà-i'i-ti-lu  sû-hùl-U-ka  La  bouture  (?)  t'a  été   en- 

voyée. 
15.  a-mur  ina  qàtâ*  15.  Voici  :  par  les  mains  de 

Itti-ilu  Nabû-fju-zu  Itti-Nabou-gouzou, 

al-tap-par-rak-ka  je  t'envoie  ce  message. 

4-10.  kal-da-ti  :  la  lecture  de  ce  mot  est  incertaine;  on  peut  lire 
encore  /7'6(p)-da-ti  ou  /rt6(p}-da-ti,  etc.  Mais  le  sens  pa- 
rait clair  daprès  le  contexte  ;  il  faut  que  la  peau  des 
mains  soit  dure  ou  au  moins  intacte  pour  pouvoir  mani- 
puler le  sel.  On  peut  rapprocher  kal-da-ti  de  la  racine 
arabe  ^JS^  «  être  dur  ».  —  L'auteur  de  la  lettre  a 
employé  par  négligence  les  formes  du  féminin  singulier 
kaldâta,  kaldâti  du  permansif,  au  lieu  de  la  3'^  pers.  du 
pluriel  kal-da-a.  On  pourrait  aussi  les  rattacher  à  kasddu, 
mais  cette  hypothèse  ne  fournit  aucune  interprétation 
acceptable. 
14.  sd'û-ti-lu.  L'isolement  dans  lequel  se  trouve  cette  phrase  ne 
permet  qu'une  conjecture,  par  analogie  avec  l'araméen 
ifh''r\t,  «  bouture  »,  de  hr\t,  ff  planter  ». 

N°  222 

Une  mère,  dame  Gagà,  adresse  une  plainte  touchante  à  son  protecteur, 
Sa-pî-Bêl.  Il  a  soufïert  qu'un  misérable,  Bêl-ouballit,  s'empare  des  dattes 
de  cette  pauvre  femme.  Elle  ne  peut  se  les  faire  rendre,  et  elle  attend  avec 
angoisse  un  message,  un  ordre  de  Sa-pîBêl. 

duppi  sinnistu  Ga-ga-a  a-  Tablette  de  dame  Gagâ  à 

na 
Sa-pi-'-^'^''  Bel  abi-su  lu-d  Sa-pi-Bêl,  son  père  : 

sû-luin  a-na  ahi-ia  salut  à  mon  père. 

il"-  Bel  u  ^'«  Nabil  èû-lutn  Que  Bel  et  Nabou  la  pros- 

périté 
5.   sa  abi-ia  liq-bu-à  5.   de  mon  père  décrètent. 

am-me-ni  ina  pa-ni-ka  Pourquoi    fautil    qu'en   ta 

présence, 
a-na-ku  utnâràti-'^^^^-ia  moi,  ainsi  que  mes  filles, 

ina  su-iun-me-e  de  soif 

sa  si-pir-tû  a-ma-a-ta  d'un  message  je  meure  ! 
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10.   ri-si-ka  di-ki-e-ina 

ilu  Samsa    a-mur    am-rne- 
ni 

il^i-Bèl-uhallit  (it)   ina   pa- 
rti-ka 

suluppi-ia 

gah-hi  is-si 
15 .   a-na  f^"  Bêl-upohhir  (ir) 

[ki]-i  aq-bu-û 

i-qab-ha-a 

um-ma  a-mur 

suluppi-i-ka 
20 .   ana  pa-ni  if^'Bêl-uballit  (it) 

u  '^"  Bèl-uhallit  (it) 

suluppi  ka-la-ma 

ul  id-din-nu 

ki-i  aq-ba-as-su-nu-fi 
85.  um-ma  suluppi 

i  bi-na-nu 

i-qab-bu-nu 

um-ma  al-ki-ma 

a-na  mdru  Da-ku-ru 
30.   a-na  muh-hi  ki-bi-i 

sa-ni-ia-a-na 

ki-i  aq-ba-as-su-nu-ti 

um,-ma 

al-ki-ma 
35.   ilâni-'^'^s  si-si-i  a-na-ku  pa- 
ni 
bêli-ia  ad-da-gal  mi-nu-ù 

èi-plr-ti  a-mat  sa  bèli-ia  lu- 
us-rau 


10.  Lève  ta  tête,  et 

regardele  soleil  (si  tul'oses). 

Pourquoi, 
en  ta  présence.  Bel  ouballit 

a-t-il  pris 

toutes  mes  dattes  ? 
15.   A  Bél-oupahhir 

comme  je  l'ai  dit, 

il  (me)  dit  : 

((  Voici  : 

tes  dattes 
20.   sont  chez  Bél-ouballit, 

et  Bêl-ouballiî 

n'a  pas  vendu 

toutes  les  dattes  ». 

Commejeleurai  dit  (alors): 
25.   «  Allons,  donnez-moi 

les  dattes  »,  — 

ils  (me)  répondent  : 

«  Va,  et 

aux  gens  de  Dakourou 
30.  donne  des  ordres  à  ce  su- 
jet ».  — 

Une  deuxième  fois, 

comme  je  (le)  leur  ai  dit, 

(ils  ont  répondu)  en  ces 
termes  : 

«  Va,  et 
35.  appelle  les  dieux  ».  — Moi, 
la  face 

de  mon  maître  je  regarde  : 
puissé-je 

recevoir  un  message  quel- 
conque d'une  parole  de 
mon  maître. 


9.  Thompson  a  lu  a-6a-a-ta,  «j'ai  passé  le  temps».  Il  faut  lire, 
je  crois,  a-zna-a-ta  :  les  Babyloniens  disaient  comme 
nous  :  ((  Je  meurs  de  soif  »  ;  ils  ne  disaient  pas  :  «  Je 
passe  le  temps  dans  la  soif».  Cf.  Muss-Arnolt,  Assijr.- 
engl.-deutsches   Handiv.^   p.    618.    Le  signe   ba  et   le 
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signe  ma  se  confondent  d'ailleurs  facilement  en  néo-ba- 
bylonien. 

10-12.  cU-ki-e,  ((  lève  »  :  sur  ce  sens,  voir  Meissner,  Zeitschr.  fur 
Assr/r.,  XVII,  p.  244.  Cf.  François  Martin,  Recueil  de 
Travaux,  t.  XXV,  Mélanges  Assyriologiques  (VIII).  — 
Thompson  :  «  Rack  thy  brains  (for  an  excuse,  and  then) 
by  Samas,  see  why  Bêl-uballiî,  an't  please  thee,  hath 
taken  away  ail  my  dates». 

20-23.  On  peut  aussi  fermer  les  guillemets  à  la  fin  de  la  1.  20  et 
traduire  les  1.  21-23  :  '(  Cependant  Bèl-uballit  ne  (m')a 
livré  aucune  datte  ».  Ces  dernières  paroles  seraient  de 
Gagâ. 

26.  bi-na-nu^  2*^  pers.  du  masc  plur.de  l'impér.,  1,1  de  j'^a  ;  cf. 
supra,  note  sur  le  n^  113,  25.  D'ordinaire,  l'interjection  i 
ne  s'emploie  qu'avec  le  singulier  de  l'impératif;  l'auteur 
avait  peut-être  oublié  son  sunuti  de  la  1.  24.  —  Thomp- 
son :  «  The  dates  are  our  fruit  (?)  ». 

29.  Sur  ce  renvoi  ironique  aux  «gens  de  Dakuru  »,  soit  parce 
qu'ils  étaient  les  plus  misérables  des  hommes,  les  plus 
incapables  de  donner  un  appui  quelconque,  soit,  ce  qui 
est  moins  vraisemblable,  parce  qu'ils  constituaient  une 
caste  de  recors,  cf.  supra,  n°  74,1.29-30;  III  Harper, 
K.  1107,  recto,  5,  cmilu  Da-ku-ra-a-a  :  cette  lettre  est 
adressée  de  la  ville  de  Nippur  au  «  roi  des  pays  »,  sar 
/nà^à^/.  Voir  aussi  ibidem,  K.  644,  recto,  5,  16  Bit  |  Da- 
ku-ru. 

33.  um-ma  supplée  ici  très  évidemment  le  verbe  iqbù  ;  v.  supra, 
note  sur  le  n°  217,  12-19. 

35-36.  pa-ni  bèli-ia  ad-da-gal,  «  je  regarde  la  face  du  maitre  », 
c'est-à-dire  «  j'espère  en  mon  maitre  »,  je  n'ai  plus 
d'autre  recours  que  lui. 

N°  224 

Lettre  d'une  mère  à  son  fils;  elle  lui  réclame  une  esclave  qu'il  ne  lui  a  pas 
envoyée  malgré  ses  promesses,  et  elle  le  prie  de  saluer  sa  fille  ou  peut- 
être  sa  belle  fille. 

duppi    sinnistu    Mu-se-zib-  Tablette  de  Mousezibtoum 

tum, 
a-na  Ba-lat-su  à  Balâtsou, 

mâri-su  '^"  Bèlit  Uruk  son  fils   :  que  Bêlit  d'Ou- 

rouk 
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u  ^^"  Na-na-a 
5.   sû-lum  sa  mâri-ià 

liq-ba-a-am  (a-an'?) 

pa-ni-ka  ma-hi-ri 

sa  ina  silU-ka 

a-na  ka-a-te  [saknu]  (nu) 
10.   a-na-ku  me 

û-kal-la-[mu-ka] 

sinniètu  ilu]S[a-na-a-Bèlit  (?) 

a-gan-na-ka 

as-ba-at 
15.   a-na  hêlit  qal-la-ti-ià 


ul  at-tu-ka-a 

ul  ta-qab-ba-' 

um-ma  ina  a-la-ki-ia 

a-ga-a  a-sap-par-ki-is 
20.   en-na  ani-me-ni 

ina  qâtè'^  man-ma 

al-la-ku 

la  taas-pu-ras 

sinniètu  Mu-sezib-tum  ëâ- 
lum 
25.   ëa  sinniètu  Si-rm-a  tnârti- 
ëu  ta-ëa-lu 


et  Nanâ 
5.  la  prospérité  de  mon  fils 

décrètent. 

(Si)  cela  t'est  agréable, 

ce  qui  par  ta  protection 

pour  toi  a  été  déposé, 
10.   moi 

je  [te  monjtrerai. 

Nanà-Bélit  (?) 

auprès  de  toi 

demeure. 
15.   (Cependant)  à   la  gouver- 
nante  de    mes    esclaves 
(femmes), 

toi-même, 

ne  dis-tu  pas  : 

((  En  m'en  allant, 

celle-ci ,  je  te  l'enverrai  »  !  — 
20.   Maintenant,  pourquoi 

par  les  soins  d'un 

messager  quelconque 

ne  l'as-tu  pas  envoyée? 

Mousezibtoum    (des    nou- 
velles) de  la  santé 
25.  de  sa  fille  Sirâ  demande. 


3-4.   Cf.  no  213,  1.  5  :  '^«  Bèlit  ëa  Uruk  u  i'^u  Na-na-a. 

12.  f'^«  Na-na-a-Bèlit,  écrit f-^"- Na-na-a  >^<^*;z^^  (?),  voir  Meis- 
sner,  Selt.  Assjjr.  Ideogi'.^  n"  1202. 

19.  Sur  le  verbe  avec  deux  pronoms  suffixes,  exprimant  l'un  le 
datif,  l'autre  l'accusatif,  voir  supra,  note  sur  le  no  160, 
1.  12.  La  forme  ta-as-pu-raë  de  la  I.  23,  avec  le  seul  suf- 
fixe de  l'accusatif,  prouve  bien  qu'à  la  1. 19  nous  ne  sommes 
pas  en  présence  d'une  mauvaise  écriture,  et  qu'ici  aussi, 
comme  au  n»  160,  le  scribe  a  voulu  exprimer  deux  ré- 
gimes. 
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N°  225 


Dame  Bouqâ  est  très  tourmentée  sur  le  sort,  peut-être  môme  sur  la  mort 
d'une  ijersonne  qui  lui  est  très  chère,  dont  le  nom  est  effacé.  Elle  supplie 
Iddin-Nabou  de  lui  donner  des  nouvelles. 


duppi   sinnistu   Bu-qa-ci-a- 

na 
Iddin-'-l^  Nahû  ahi-iâ 
u-mu-iis-su  ''f*  Dam-ki-na 

ilu  Bèlit  Bâhili-li''  a-na  eli- 

ka 
5.   ù-sal-là  sinnistu  Bu-qa-a 
sû-lum  sa  sinniiitu  Sahitum 

(twn)-ri-inat 
ahâti  (ti)-su  ta-éa-lu 

te-ki-tum  sa 

a-na  ênâ'^-ka  ta-at-[tul\ 
10.   ki-ias-rnu-d 

lun-ma  Iddin-i^^  Nahû 

iru-bu 

ih-ta-mi 

u  en-na 
]  5 .   lu  ma-a-du 

da-al-ha-ak 

lu  ma-a-du 

sa-ba-ka 

amilu  jjkIp  siprl-ka 
20.    la  i-ba-at-ti-il 


Tablette  de  dame  Bouqâ  à 

Iddin-Nabou,  mon  frère  : 

tous  les  jours,    la    déesse 
Damkina 

(et)  la  déesse  Bèlit  de  Ba- 
bylone  pour  toi 
5.  je  prie.  Dame  Bouqâ 

demande  des  nouvelles  de 
la  santé  de 

dame  Sabitoum-rimat,    sa 
sœur. 

La  détresse  de 

de  tes  yeux  tu  as  v[u], 
10.   comme  je  l'ai  entendu  dire 

en  ces   termes  :  «   Iddin- 
Nabou 

est  arrivé, 

il  a  vu  ».  — 

Et  maintenant, 
15.  je  suis  très 

troublée, 

je  suis  tout  à  fait 

hors  de  moi. 

Que  ton  messager 
20.  ne  me)  fasse  pas  défaut. 


7.   ahâti,  écrit  <<  <  *^T<  !  Faudrait-il  lire  siqritu  ou   mârtu  k 

cause  du  suffixe  masculin  éiï,  «  sa  femme  »  ou  ((sa  fille  » 
(de  Iddin-Nabû)?  Voir  Meissner,  Seltene  Assyrische 
Idéogramme^  n»*  4.584  et  4585.  Il  est  plus  probable  que 
SES  =  ahàtu,  car  au  no  226,  dame  Qudnanu  écrivant  à 
dame  Insabtum  l'appelle  d'abord  NIN-ia,  1.  3,  puis 
SES-ia,  1.  4,  qui  est  donc  bien  dans  ce  cas  l'équivalent  de 
ahàti-ia,  «  ma  sœur  ». 
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8.  te-kl-tum,  cf.  IV  Harper,  n°  340,  verso,  2-4,  où  ce  mot  semble 
désigner  la  fin,  l'extrémité  d'une  chose,  v.  g.  d'une  mon- 
tagne :  mârê  Bâhili  ina  sadu  Ba-ni  is-si-e-u-ni  si-il-a- 
te-si-na  ina  te-ki-i-ti-sa  ana  cimilu  §a-ku-'>^'''^  iq-bu-u-ni, 
«  Les  Babyloniens  sont  sortis  sur  le  mont  Bani  ;  sur  son 
sommet  (?)  ils  ont  adressé  aux  officiers  leurs  réclama- 
tions ».  Ici,  il  désignerait  la  fin,  la  mort  d'une  personne, 
ou  peut-être  seulement  l'extrémité,  la  détresse  à  laquelle 
elle  est  réduite. 

13.   ih-ta-mi,  voir  supra,  note  sur  le  n^  194,  1.  17. 

18.   sa-ha-ka,  de  sabù,  littéralement  «je  suis  enlevée»;  cf.  su- 
pra,  note  sur  le  n'^  145,  1.  2. 


N^  228 


Des  juges  prient  le  grand-prêtre  de  Sippar  de  faire  comparaître  à  leur  barre 

Samas-onballit. 


diippi  amilu  daianê-'>^<^s 
a-n««""'^"  sangi  Sippar''^ 
ahi-i-ni  '^"  Nabû  u  ''^'<  Mar- 

duk 
a-na  abi-i-ni  lik-ru-bu 
5.   ''"  Sajnas-ëum-lisir 
a-na  muh-hi 
i'"  Samas-uballit  Cit) 
ki-i  iq-ba-an-na-su 
ki-i  niè-pur-ra-as-èi 

10.   [li]-il-li-ka 

[ù]  ^^"  Samas-sum-lisir 

a-gan-na 

'"^"  Samas-uballit  (it) 

bêlu  lis-pur-ra-am-ma 
15.  purussi-ëu-nu 

nis-kun 


Tablette  des  juges 
au  prêtre  de  Sippar, 
notre  père  :  que  Nabou  et 

Mardouk 
bénissent  notre  père. 
5.    Samas-soum-lisir, 
au  sujet 

de  wSamas-ouballit 
comme  il  nous  a  dit, 
selon  que  nous  lui  avions 
mandé  : 
10.   «  Qu'il  vienne  )>  ;  — 

[et  que]   Samas-soum-lisir 
est  ici  (maintenant)  ; 
que  le  maître  envoie  (donc) 
Samas-ouballit, 
15.    pour    que    nous    puissions 
rendre 
leur  sentence. 


5-10.  Les  juges  avaient  envoyé  un  message  à  Samas-soum-lisir 
pour  lui  déclarer  que  la  présence  de  l'autre  partie,  Samas- 
ouballit,  était  nécessaire.  Il  a  répondu  :  Je  consens  à  ce 
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qu'il  vienne,  —  et  il  s'est  rendu  lui-même  au  sièp;e  du 
tribunal. 
16.  nië-kun,  parfait  seul  avec  le  sens  de  l'optatif. 

N°  229 


Les  mêmes  juges  demandent  encore  au  grand-prêtre  l'envoi  de  la  partie 
adverse  de  la  femme  Kalab[outou]. 


duppi  ami^udaianè-rnes  a-na 
annlu  sangi  Sippar  ^^ 
ahi-i-ni  '•'"  Bel  u  ^^«  Nabû 

ëû-lùm  u  balâtu  sa  ahi-[i-ni] 

5 .   liq-bu-ù  sinnistu  Ka-la-h[u- 
tu] 
taq-ta-ba-an-na-[su] 
urn-ma  di-na-a  it-[ti\ 
ilu  Bèl-ubalUt(it)  u  H-^  Na- 

bû-balàt-su-iq-bi 
i-ba-as-si-u 

(Suivent  3  lignes  effacées 
intentionnellement.  ) 
13.   ilu  Bêl-uballit(it) 

[u]  f'^"  Nabû-balât-su-iq-bi 
15.   [ana  di-ni]-su  sup-ra 

purussi-ëu 

nië-kun 


Tablette  des  juges  au 

prêtre  de  Sippar, 

notre  frère  :  que  Bel  et  Na- 

bou 
la  prospérité  et  la  vie  de 

[notre]  frère 
5.   décrètent.  La  femme  Ka- 

lab[outou] 
nous  a  parlé 
en  ces  termes  :  «  Avec 
Bêl-ouballit  et  Nabou-ba- 

lâtsou-iqbi 
j'ai  un  procès.  »  — 
(Suivent  3   lignes  effacées 
intentionnellement.) 
13.   Bêl-ouballit 

[et]  Nabou-balâtsou-iqbi 
15.   envoie   (donc),    [pour]  son 

[procès], 
pour    que    nous   puissions 

rendre 
sa  sentence. 


5.  Pour  la  restitution  du  nom  propre  de  femme  Kalab[utu]  de 
l'époque  de  Cyrus,  voir  Tallquist,  Neubabyl.  Namenbuch, 
p.  87. 

7-9.  Thompson  a  fait  la  mauvaise  restitution  id[din]  au  lieu  de 
it[(i],  qui  l'a  amené  à  la  mauvaise  traduction  :  «  Give  (?) 
me  my  judgment  :  Bêl-uballil  and  Nabû-balatsu-iqbi 
are  concerned  in  the  case  ».  —  Dans  aucune  hypothèse, 
iddin  ne  peut  être  un  impératif. 

14.  L'autographie  porte  à  tort  '^"  Bêl-balâtsu-iqbi . 

15.  La  restitution  [o,na  di-ni]  est  justifiée  par  le  passage  similaire 

n^  234,  1.  31. 
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N°  230 


Un  esclave,  Nabou-balàtsou,  s'est  enfui  après  avoir  volé  divers  objets  à  son 
maître,  Nabou-ouballit.  On  l'a  arrêté  et  emprisonné  à  Sippar,  dans  la  pri- 
son même  du  grand-prêtre.  Les  juges  prient  donc  ce  haut  personnage  de 
retourner  le  fugitif  et  les  objets  volés  à  leur  maître  légitime. 


dup-pi  amilu  daiané-'nes 
a-na  amilu  [sangi]  Sip-par^'' 
[ah]i-i-ni    «^«  Nahil    u   f^« 

Marduk 
a-na  abi-i-ni-ni  (sic) 
5.   [lik]-ru-bu  i^u  Nahû-û-hal- 

lit 
[iq-ha]-an-na-a-si 
lun-rna    ^'"  Nahû-halàt-su 

a-lik 

ma-si-pi-e-ti-ià 

Il  û-di-e-a  it-[ta-èï] 
10.   M  ih-ti-li-qu.  .  .  . 

u  amilu  rab  bit  kil-l[i] 

sa  amUu  §angi  Sip-[pav  1^''] 
ina  Sip-par  [ki  is-bat-su] 

(lacune) 
ki-[i  nis-mu-ù         ] 
15.   ina  bit  kil-l[i  Sip-par  ki'\^ 
it-ta-az-az 
u  nm-si-e-pi-ti-[su] 
u  û-di-e-su  it-ta-[din] 

a-mur  si-pir-tum  a-na 
20.   bèli-ià  ni-il-tap-par 

rnu-sip-ti-ëu  u  û-di-e-su 

u  amilu  qal-la  u  mimma  sa 
ma-la  ina  Sip-par  l^i- 
a-na    kaspi   id-din-nu-um- 
[ma] 
25 .  gab-bi  bêlu  lis-sa-' 


Tablette  des  juges 
au  [prêtre]  de  Sippar, 
notre  [père]  :  que  Nabou  et 

Mardouk 
bénissent 
5.   notre  père.  Nabou-ouballit 

nous  a  [dit]  : 

((  Nabou-balâtsou  est  parti  : 

mes  vêtements 

et  mes  ustensiles  il  a  [pris] 
10.  et  s'est  enfui. . . . 

Or,  le  commandant  de  la 
prison 

du  prêtre  de  Sippar 

dans  Sippar  [Ta  pris  »]. 
(lacune) 

A  ce  que  nous  avons  appris, 
15.  dans  la  prison  [de  Sippar] 

il  se  trouve, 

mais  ses  vêtements 

et  ses  ustensiles  (de  Nabou- 
ouballit)  il  a  venfdu]. 

Voici  (donc)  :  un  message  à 
20.   mon  (sic)  maître  nous  en- 
voyons : 

ses  vêtements  et  ses  usten- 
siles 

et  l'esclave  et  absolument 

tout  ce  que  dans  Sippar 

pour  de  l'argent  il  a  vendu, 
voici  : 
25.  que  le  maître  prenne  tout 
(cela); 
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[ina  qâtê'  amUn]  ,nàr  sip-  [parles  mains  d'un]  messa- 

ri  ger 

[a-na  ^lu  Nabû]uballit  (it)  [à  Naboujouballit 

[lid-]din  [qu'il  le]  livre. 

8.  Jiiu  si-pi-e-ti,  voir  supra,  note  sur  le  n»  56,  1,  8. 

N°  233 


Ordre  de  livraison  de  farine.  Lettre  déjà  éditée  par  Strassmaier, 
Cyrus,  n"  209. 


duppi  amilu  sangê-"^es-a-na 
ilu  Bu-ne-ne-ibni  ahi-i-ni 
ilâni-rnes  éà-liun-ka  liq-hu-ù 

36  qa  ki-me  a-na  Arad-i^u 

Bunene 
a-na  nmîlu  sabê-'nes  ^a  ma- 

la-ku 
sa  nâri  i-hi-ru-'  i-din 
arbu.  kislimu    ûniu   XXIV 

^^'^  sattu  ykan 
Ku-ra-aè    èar  Bâbili    sar 

mâtâti 


Tablette  des  prêtres  à 

Bounene  ibni,  notre  frère; 

que  les  dieux  décrètent  ta 
prospérité. 

36  qa  de  farine  à  Arad- 
Bounene 

pour  les  ouvriers  qui  creu- 
sent le  lit 

du  canal  livre. 

Mois  dekislev,  XXI V®  jour, 
\*^  année 

de  Cyrus,  roi  de  Babylone, 
roi  des  pays. 


N^  234 

Dans  cette  lettre,  très  mutilée,  le  président  du  tribunal,  les  grands  et  les 
juges  réclament  au  prêtre  de  Sippar  des  pièces  et  des  renseignements 
nécessaires  pour  rendre  une  sentence,  qu'il  semble  vouloir  faire  traîner 
en  longueur. 


duppi  amilu  sar-tin-na 

amilu  rabûti-'neè  u  amilu 
daianê-^^s 

a-na  amilu  [éangi]  Sip- 
par fi^ 

ahi-ni  Hu  [Nabù  '^"]  Mar- 
duk 

a-na  [ahi]-ni 

lik-[ru-bu]  a-na 

[eli ]  biti 


Tablette  du  président, 
des  grands  et  des  juges 

au  [prêtre]  de  Sippar, 

notre  frère  :  que  Nabou  et 
Mardouk 
5.  notre  [frère] 
bénissent.  Au 
[sujet ]  de  la  maison 
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10. 


[sa]  Gi-mil-lu 
[nï\-is-pu-rak-ka 
um-ma 


mi-nam-ma 

ul  tas--pu-[ra\ 

Gi-mil-\lu] 

15.   ih'hi-sa  [a-gan-na  {?)] 
iq-ba-an-[na-si\ 
um-ma  ina  eli  [hiti\ 
sa. . . .  [vi-ka-su  a-na] 
amilu  sangi  [Sippar  ''•''] 

20.   at-hu-ku-ma  .... 

amilu  sangi  Sippar  ^"i 

is-ta-ka-as 

[u  a-na-ku  dal-]ha-ak 

um-ma  la-tum  ter-tiun  su- 
nu 

25.   en-na  ri-ka-su 

sa  Gi-mil-lu 

ëa  tak-nu-ku  u  bel  di-ni-ëu 

ëa  û-il-ti7n-"'i'^s-su 
a-na  la-tum  ter-tum 

30.   û-te-e-ri 

u  a-na  eli  di-ni-ëu 


sup-ra-am-ma 

dib-bi-ëu-nu 

ni-ië-me 


[de]  Gimillou 

nous  t'avons  mandé 
10.  en  ces  termes  :   

et 

Pourquoi 

n'as- tu  pas  envoyé  (de  ré- 
ponse) ? 

Gimillou 
15     s'est  rendu  [ici  (?)]. 

Il  [nous]  a  dit  : 

((  Au  sujet  de  [la  maison] 

de. .  .  .  [le  contrat  au] 

prêtre  de  Sippar 
20.  j'ai  apporté,  [mais] 

le  prêtre  de  Sippar 

est  irrité, 

[et  moi]  je  suis  rempli  de 
crainte.  »  — 

Or,  voici   (le  moment  du) 
prononcé  (?)  de  leur  sen- 
tence. 
25.   Maintenant  (donc),  le  con- 
trat 

de  Gimillou 

que  tu  as  scellé  (toî-même), 
et  son  adversaire 

qui  ses  titres, 

pour  le  prononcé  de  la  sen- 
tence, 
30.  a  (déjà)  remis, 

et    (aussi    des    renseigne- 
ments) sur  son  procès 

envoie-(nous),  pour  que 

nous  puissions  entendre 

leur  litige. 


1.  anitlu  sar-tin-na  :  le  rang  que  ce  personnage  occupe  dans  ce 
début  et  dans  celui  du  n"  235,  au  sommet  de  la  hiérarchie, 
avant  les  grands  et  les  juges,  et  aussi  le  ton  impératif, 
comminatoire  même  (n°  235),  sur  lequel  il  parle  à  un  fonc- 
tionnaire aussi  haut  placé  que  le  prêtre  de  Sippar,  qu'il 
qualifie  simplement  de  «  frère  »,  justifie  pour  son   titre 
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le  sens  de  «  président  du  tribunal  »;  les  passages  cités  par 
Muss-Arnolt,  p.  785,  confirment  cette  interprétation. 

15.  ih-hi-sa,  parfait  I,  1  de  nihêsn;  cf.  n°  182,  1.  18.  —  Thomp- 
son restitue  ih-hi-sa-\as]  et  traduit  «  hath  pondered  »! 

18.  La  restitution  [r-i-ka-sii]  est  basée  sur  la  1.  25.  Le  prêtre  de 
Sippar  a  entre  ses  mains  le  document  qui  justifie  Gimilllu, 
parce  que  Gimillu  lui-même  le  lui  a  remis.  Mais,  comme 
il  paraît  animé  de  mauvais  vouloir,  les  juges  le  somment 
de  leur  livrer  ce  document. 

22.  is-ta-ka-as,  ifteal  de  saqâsu,  peut-être  «m'est  hostile  »;  cf. 
dans  Meissner,  Supplément^  p.  97,  le  mot  saqsu,  «  en- 
nemi )). 

24.  um-ma  n'annonce  pas  ici  le  discours  direct,  mais  exprime 
plutôt  une  simple  affirmation  :  c'est  (maintenant)  le  pro- 
noncé de  la  sentence. 

la-tutn  :  le  sens  de  «  prononcé  »  paraît  justifié  par  le 
contexte,  ici  et  à  la  1.  29,  et  aussi  par  le  rapprochement 

y 

avec  le  syriaque  >otsIî^,  pronuntiavit. 


le  syriaque  ^oK!^,  p 


N°  235 

Nouvelle  lettre  du  président  du  tribunal,  des  grands  et  des  juges  au  prêtre  de 
Sippar.  Ils  l'accusent  de  s'être  refusé  à  livrer  un  meurtrier,  et  ils  le  me- 
nacent du  «  fils  du  roi  »,  c'est-à-dire  du  prince  héritier,  s'il  le  laisse  s'enfuir. 

duppi    [amihq     sar-te-nu  Tablette    du    président  du 

amilu  rabûti-'^'^^  tribunal,  des  grands 

à  [amilu  da]ianê-"^^^  a-na  et  des  juges  au 

amilu  sangi  Sipparl^''  prêtre  de  Sippar, 

ahi-i-ni  f^l^'- Nabù  u  i^^u Mar-  notre  frère  :  que  Nabou  et 

duk  Mardouk 

5.   a-na  ahi-i-ni  lik-ru-hu  5.   bénissent  notre  frère. 

ili<-  Nabù-apU-iddin  sa  '^^^  Nabou-apli-iddin,  qui  Mar- 

Marduk-erba  douk-erba, 

aba  sa  [L]u-si-a-na-nûri  père  de  Lousi-ana-nouri, 

i-du-ku  sa  ina  pa-ni-ka  a  tué  (et)  qu'à  toi 

ni-ip-[ki-du  (?)   ]  nous  avions  co[nfié  (?)  . .  . .  ] 

(lacune  de  plusieurs  lignes)  (lacune  de  plusieurs  lignes) 

11 da-a-a-i-[ku]  11 le  meurt[rier], 

ki-i  nis-pu-rak-[ka]  quoique  nous  te  (1') 

ayons  mandé, 

ul  tas-pu-ra-aà  tu  ne  l'as  pas  envoyé. 
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lu-û  ti-i-di 
15.   ki-i  ih-te-el-qu 

mâr  sarri  a-na  muh-hi 

i-ëim-7ni-[ka] 


Sache  bien 
15.  que,  s'il  s'est  enfui, 
le  fils  du  roi  là-dessus 
[t'ientendra. 


Thompson  a  transcrit  abu  sa  Har-si  ana  mhi;  en  conséquence 
il  n'a  pas  compris  les  1.  6-9  qu'il  traduit  :  «  Nabû-apli- 
iddin,  the  son  of  Marduk-eriba,  the  father  of  Harsi,  had 
slain  a  workman  whom  we  had  appointed  in  thy  pré- 
sence. » 

Le  meu-rtrier  était  peut-être  de  Sippar  ou  s'y  était  enfui  et  y 
avait  été  arrêté  et  enfermé  dans  la  prison  du  grand-prêtre 
(voir  supra,  n°  230)  ;  voilà  pourquoi  les  juges  de  Baby- 
lone  avaient  chargé  ce  dernier  d'abord  de  veiller  sur  lui, 
puis  de  le  leur  livrer. 

N^  240 


Bêl-abê-iddin  reproche  vivement  à  [Nabou]-al)i-iddannou   de  garder  par 
devers  lui  une  somme  qu'il  aurait  dû  livrer. 


[duppi]  «'«  Bêl-ahê-'nes-id- 

din  a-na 
[i7m  Nahû]  -  ahi  -  id  -  dan  -  nu 

ahi-ia 
ilu  Bel  u  [f'^"  Nahû]  sû-lum 

balâtu  sa  ahi-ia 

lig-bu-û  a-di  ma-a-ti 

5.  ki-i  kaspa  la  iu-se-bi-li 

en-na  kaspa  sa  ebûri  tuq-ta 
qâtâ^-mes-[ka] 

sa  û-mu  sa  ultu  eli  na-pa- 
a-su 

a-di  eli  en-na  ina  qâtè  * 

A-na-eli-i^^  Bèl-tak-lak 
10.  ëû-bi-lu   ù   ki-via  taq-qa- 

bu-u 
wn-ma   a-na   [Kas-ba-nu] 

kaspa 


[Tablette    de]    Bêl-ahê-id- 

din  à 
[Nabou]-ahi-iddannou,mon 

frère  : 
que  Bel  et  [Nabou]  laprospé- 

rité  et  la  vie  de  mon  frère 

décrètent.  Jusques  à  quand 

5.  est-ce    que    tu   n'enverras 

pas  l'argent? 
Voici  que  le  montant  de  la 

récolte  tu  as  gardé  (?)  de 

tes  mains, 
pendant  le  temps  qui  (s'est 

écoulé)    depuis    le    bat- 
tage (?) 
jusqu'à  maintenant.  Par  les 

mains 
de  Ana-eli-Bêl-taklak, 
10.   envoie-(le);  ou  si  tu  dis  : 

«  A  [Kasbanou]  l'argent 
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at-ta-di-in  [ki\-ba-am-nia  je  veux  verser  »,  —  donne 

donc  des  ordres,  et 
it-ti   Kas-ba-nu  kaspa  Id-  à  Kasbanou  confie  (?)  l'ar- 

p[il-ma\  gent,  et 

i  bi-in allons  donne-(le) 

(La  fin  de  la  lettre  est  presque  complètement  effacée.) 

6.   tuq-ta,    2«  pers.   masc.   sing.  du  parfait  1,1,    d'une  racine 
waqàtu,   «garder)),    ((immobiliser)).    Cf.  l'arabe    -j,, 

«  fixer  »  une  époque.  Il  ne  me  paraît  possible  ni  de  le 

rattacher  à  cjatii  ni  d'y  voir  un  substantif. 
9.   L'autographie  de  Thompson  porte  en  tète  de  la  ligne    |»^^]  yy  ; 

le  clou  Y  n'est  sans  doute  que  la  ligne  verticale  du  bord 

de  la  tablette  et  ^^  jyy  une  répétition  erronée  de  la  fin  de 

la  1.  8. 
10.   taq-qa-bu-u  n'est  pas  ici  le  nifai,  mais,  comme  le  prouve  la 

suite,  une  mauvaise   écriture  de  l'imparfait  qal,   pour 

ta-qa-bu-u. 
14.   bi-in,  ((  donne»  ;  voir  supra,  note  sur  le  n'^  113,  1.  25. 


N°  243 

Ordre  de  livraison  de  dattes. 

duppi  Ba{7j-ni-a-ni  ami-  Tablette     de     Ba(?)niani , 

lu fonctionnaire 

a-na  ^^"  Marduk-suin-usur  à     Mardouk-soum-ousour, 

ahi-ià  ^^"  Nabù  u  f"^"  Mar-  mon  frère  :  que  Nabou  et 

duk  Mardouk 

a-na  ahi-ià  lik-ru-ub-bu  bénissent  mon  frère. 

5.  a-na  muh-hi  suluppi                  5.  Au  sujet  des  dattes 

sa  Arad-i^'-<'  Marduk  ëa  as-  d'Arad-Mardouk,    sur    les- 

pur-rak-ka  quelles  je  t'ai  déjà  mandé, 

300  (qa)  suluppi  300  [qa]  des  dattes 

ul-tu  bir-ri  nârâti-"^'^^  des  terrains  (des  bords)  des 

canaux 

in-na-aè-su  suluppu  donne-lui.  Si  (ces)  dattes 

10.   sa  i-ma-at-tu-û                         10.  sont  insuffisantes, 

ultu  «^f^  Bit-tâbi-^^^  Bel  de  celles  (qui  viennent)  de 

la  ville  de  Bit-tabi-Bêl 

in-na-as-àu  donne-lui. 

Martin,  Lettres  Néo- Babyloniennes.  11 
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15, 


û-il-tim-mes 

sa  NU-GIS-SAR-"^es 

sa  hir-ri  nâiritr"^'-'^ 


a-na  '^^^  Daianu-hèl-usuv 
i-din  suluppa 
ma- la  ul-tu 
alu  Bit-tâbi-ili''  Bel 
20.   in-na-as-sû-d 

lib-hi  tu 

man-ga-ga  [hu\-sah-hi 

in-na-aè-su 
lu-û  tna-du 
25.   ul-te-har-an-ni 
kap-du  harrâna 
a-na  sêpê^-ëu  sû-kun 


Les  comptes 

des  jardiniers 
15.   des  terrains  (des  bords)  des 
canaux 

à  Daianou-bêl-ousour 

livre  ;  toutes  les  dattes 

qui  proviennent  de 

la  ville  de  Bît-tâbi-Bêl 
20.  verse-lui. 

Au  milieu  de 

une  touffe  de  fleurs  de  dat- 
tiers 

donne-lui  (aussi). 

(Cela)  me  sera  très 
25.  agréable  (?). 

Vite,  le  chemin 

pour  ses  pieds  dispose. 


7-8  et  14-15.  Comme  nous  l'avons  vu,  au  n"  80,  1. 19,  ces  passages 
établissent  d'une  façon  péremptoire  pour  bir^-ri  nârâti 
le  sens  de  «  terrains  des  canaux  ».  On  pourrait  les  com- 
parer aux  bandes  de  terrains  longues  et  étroites  qui  lon- 
gent les  voies  des  chemins  de  fer  et  font  partie  du  domaine 
des  Compagnies  :  leurs  employés  les  cultivent,  comme 
faisaient  autrefois  les  Babyloniens  des  bandes  qui  lon- 
geaient leurs  canaux,  les  grandes  voies  de  communica- 
tion de  l'époque. 

25 .   id-te-har  serait  pour  ustamhar. 


N"  247 


Lettre  d'un  général-  Cette  lettre  est  malheureusement  incomplète,  et  par  là 
même  assez  obscure  dans  quelques  passages,  à  la  fin  surtout.  Elle  n'en 
reste  pas  moins,  telle  qu'elle  est,  une  des  pièces  les  plus  remarquables  du 
fascicule,  par  le  jour  assez  inattendu  qu'elle  jette  sur  les  relations  des  rois 
assyriens  ou  babyloniens  avec  leurs  grands  dignitaires.  Son  auteur  est 
un  général  qui  a  pris  part  à  la  lutte  de  Ninive  et  de  Babylone.  A  lai. 6,  il 
mentionne  le  pays  d'Assour,  et  aux  1.  8-9,  il  semble  envisager  un  soulè- 
vement possible  ou  des  Babyloniens  contre  les  Assyriens,  ou  des  Assy- 
riens vaincus  contre  Babylone.  Elle  est  donc,  sans  doute,  à  peu  près 
contemporaine  de  la  chute  de  Ninive  en  608  av.  J.-C. 

Le  roi  a  adressé  à  ce  général  des  reproches  sur  la  façon  dont  il  a  con- 
duit ses  campagnes.  Le  général  commence  par  se  disculper  :  il  n'a  fait 
qu'exécuter  strictement  les  ordres  de  son  souverain.  S'il  a  pillé  ou  s'il  n'a 
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pas  pillé  les  pays  conquis,  s'il  a  pris  telle  et  telle  ville,  c'est  uniquement 
pour  se  conformer  à  la  volonté  royale  exprimée  par  document  très  authen- 
tique. Puis,  il  passe  à  l'offensive,  et  il  relève  à  son  tour  avec  amertume  les 
torts  du  roi  à  son  égard.  En  terminant,  il  réjîond  à  quelques  demandes  du 
souverain. 


(Le  début  de  la  lettre 
manque.) 

ù  (?)  savru  be-li  ma 

um-ma-Tia-a-ti  sa 

5 rna-tim  ki 

mâtu  As-sur^' 

û-mu  sarru  be-li  mât-su  la 
id-di-ku-[ù] 

[nisè  (?)]-'«c*'  sa  màtu  Ka-ra- 
an-du-ni-  ia-[as] 

i-la-lu-ù  i-na-as-si- 


ma 


10.   makkùra    sa   ma-a-ti   ki-i 
pi-i-ka  ip-pu-[ëd] 

makkûra  sa  ma-a-ti  ki-i 
pi-i-ka  la  ip-pu-sû 

i-na  ha-li-ka  «^"  Û-ri-zu 
ul  afi-[ha-at] 

diippi-ka  ù  ku-nii-ii.k-[ki- 
ka] 

i-na  ba-li-ka  «^"  Ri-mi- 
is{?)-hu-û  ul  as-ba-at 
duppi-[ka  U  kunukki]-ka 

15.  i-na  ba-li-ka  «^"  Kur  .... 
û  . .  .  man-da-ru  ul  as- 
ba-at  duppi-[ka  u]  ku- 
nukkika 

mâr  Zi-ik-ri  a-si-ib  U-ri 
ki-na-at-[tu] 

ih-te-bi-la-an-ni 

sarra  be-li  ki-i  û-èe-e-i-du 
di-i-na  u[l]  i-pu-us 


(Le  début  de  la  lettre 
manque.) 
et  (?)  le  roi,  mon  maître. . 
Les  troupes  de 


Le  pays  d'Assour 

Le  jour  où  le  roi,  mon  maî- 
tre, ne  mobilisera  pas  son 
pays 

[les  peuples]  du  pays  de 
Karandounias  [se  sou- 
lèveront (?)] 

[l'ennemi  ?)]  prendra  le  . . 


10.  Suivant  tes  ordres,  je  m'ap- 
proprie les  richesses  du 
pays 

Suivant  tes  ordres,  je  ne 
m'approprie  pas  les  ri- 
chesses du  pays 

Je  n'ai  pas  pris  sans  toi  la 
ville  d'Ourizou 

(j'avais)  ta  tablette  et  ton 
sceau . 

Je  n'ai  pas  pris  sans  toi  la 
ville  de  R  i  m  i  s  h  o  u  : 
(j'avais)  ta  tablette  et  ton 
[sceau]. 
15.  Je  n'ai  pas  pris  sans  toi  la 
ville  de  Kour  .  . .  ou  . . . 
mandarou  :  (j'avais)  ta 
tablette  et  ton  sceau. 

Le  âls  de  Zikri,  l'habitant 
d'Our,  un  valet, 

m"a  maltraité; 

quoique  j'en  aie  informé  le 
roi,  mon  maître,  il  n'a  pas 
fait  justice  ! 
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a-na-ku  ù  U-zu-uh-si-i-hu 
amilu  rahûti-mes  sa  sarri 

hèli-ia  ni-i-nu 
20 .   ia-a-si     it-ta-ta-as-sa-ra- 

an-ni 
ù  ahé-^neè-e-a  i-na  qa-ni-e 

um-dah-hi-is 
sarra  he-li  ki-i  am-dah-ha- 

ru  di-i-na  ul  i-pu-uë 

ki-i  ëâ  ëà-û  i-pu-ëâ-an-ni 
a-na-ku  ma-la  e-pu-uë... 

ëà  sarru  he-li  ië-pu-[rà\ 

25.   lun-ma  Ka-mu-ù  Pa-ki-ri 
Se-e-ni  ù  Ba-ar 

a-ra-du  à 

ëarru  id-di-na  ëarru  um- 
ma  it-ta-ba-[al] 

be-el  ëarrï  (i)  i-ba-aë-ëi 

ëà  ëarru  ië-pu-ra 
30 .   um-ma  ëà-ki-ka-a-tim  ëà  ka- 
na-ak-ti 

ëà  i-na  qa-ti  Ardi-ia  màr 
Zi-ik-ri  \a-ëi-ih\  JJ-ri  ta- 
am-hu-ru  ëà-bi-la 

a-na-ku  ma-la  ih-ëi-ih.. .  . 
. .  .  û-ma  la  û-ëe-hi-la 

[ki-i]  pa-ni  sarri  he-[li]-ia 
mah-ru    lu-uë-pu-ur-ma 

[ul]-tu   'nfitu  Ku-mi-na  U- 

bu-ku-nim-ma 
35.   a-na   ëarri   be-U-ia   li-id- 

di-nu 
u-rnu  ëarru  he-li  a-na   ''" 

Bêl-mal-ki-di-e-nu  û- 

bi 

i-na  2-i  ti-niu  i-si  {'?)-li-iq- 

qu 
èù-ha-ai-ti  ëarri  û-la  .... 


Moi  et  Ouzoubsîhou,  nous 
sommes  de  grands  offi- 
ciers du  roi,  mon  maître; 
20.  (cependant)  moi,  (cet  indi- 
vidu) m'a  détenu, 

et  il  a  frappé  mes  frères 
avec  un  bâton  ! 

Quoique  j'aie  supplié  le  roi, 
mon  maître,  il  n^a  pas 
fait  justice. 

Selon  ce  que  cet  individu 
m'a  fait,  moi  [j'ai  fait] 
tout  ce  que  j'ai  fait.  — 

Pour  ce  que  le  roi,   mon 
maître,  a  mandé 
25.  en  ces  termes  :  «  Kamou, 
Pakiri,  Séni  et  Bar 

poursuivrai-je  ?»  — 

le  roi  a  donné,  le  roi  peut 
enlever, 

il  est  le  maître  des  rois.  — 

Pour  ce  que  le  roi  a  mandé 
30.  en  ces  termes  :  «  Pour  les 
gâteaux  (?)  d'encens 

que  des  mains  d'Ardiia,  fils 
deZikri,rhabitantd'Our, 
tuas  reçus,  envoie-(les)  »; 

moi,  tout  ce  que  (le  roi)  a 

désiré il  ne  (m')a 

pas  envoyé. 

[Si]  au  roi,  mon  maître, 
c'est  agréable,  je  donne- 
rai des  ordres 

pour  qu'on  apporte  (ces  ob- 
jets) du  pays  de  Koumina, 
35.  et  qu'on  les   livre  au  roi, 
mon  maître. 

Le  jour  où  le  roi,  mon  maî- 
tre, aura ....  à  Bêl-mal- 
ki-dînou, 

le  second  jour,  il  mon- 
tera (?) 

il le du  roi  ; 
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a-ka-lu  i-napa-ni  sarri  ik-  en  présence  du  roi,  il  man- 

ka-al  si-ka-[ru  ù]  géra  des  aliments  ;  du  vin 

de  dattes  [et] 

40.   ka-ra-nu  a-na  ...    .  .s"«  [/'-  40.  du  vin  (de  vigne)  pour  son 

sat-ti]  [il  boira], 

ù  sà-am{l)-ni  ka tim  et  de  l'huile 

a-na pour 

û-mu  sarr'u  be-li  a-na  y  t^"  Le    jour   où    le    roi,    mon 

Sin maitre,  à  l'individu  Sin... 

ki-i  sa selon  ce  que 

ti-mu  èarru  he-li  a-na  ....  le  jour  où  le  roi,  mon  maî- 
tre, à 

(La  fin  manque.)  (La  fin  manque.) 

6-9.  Il  est  possible  que  ce  long  passage  ne  contienne  qu'une  phrase, 
dont  mâtu  ^s-sar serait  le  sujet;  il  faudrait  traduire  :  <(  Le 

pays  d'Assur le  jour  où  mon  maitre  ne  mobilisera 

pas  son  pays  ,  [les  peuples]  du  pays  de  Karandu- 

nias  [attaquera],  le prendra,  et  »,  c'est-à- 
dire  :  si  mon  maître  ne  tient  pas  ses  troupes  sous  les 
armes,  les  Assyriens  se  soulèveront  et  attaqueront  les  Ba- 
byloniens, et  s'empareront  de  certains  objets,  peut-être, 
d'un  territoire  nommé  dans  la  lacune  de  la  1.  9,  Dans  ce 
cas  la  lettre  émanerait  d'un  général  babylonien  et  serait 
adressée  à  un  roi  de  Babylone;  elle  pourrait  être  de  peu 
postérieure  à  la  chute  de  l'Assyrie,  encore  toute  frémis- 
sante. —  Tout  cela  est  très  conjectural,  tant  les  lacunes 
de  ce  début  sont  considérables. 

7.  id-di-ku-û,  ifteal  de  dikù;  ou  peut-être  son  nifal,  pour  indikn  : 
((  le  jour  où  le  roi,  mon  maître,  son  pays  ne  sera  pas  mo- 
bilisé ». 

10-11.  ip-pu-sd,  l'auteur  de  la  lettre  justifie  sa  conduite  d'une 
manière  générale  :  suivant  tes  ordres,  je  m'approprie  ou 
je  ne  m'approprie  pas  les  richesses  du  pays  où  je  fais 
la  guerre. 

13-15.  Dans  la  phrase  duppi-ka  ù  kunukki-ka,  le  verbe  est  sous- 
entendu;  on  peut  donc  traduire  tout  aussi  bien  :  ((  ta 
tablette  et  ton  sceau  (sont  là  pour  l'attester)  )),  —  (hi  : 
«  (c'était  la  teneur)  de  ta  tablette  et  de  ton  sceau  ».  —  Le 
sens  du  passage  n'en  serait  pas  modifié. 

16.  Zikri-aèib-Uri  ne  serait-il  qu'un  nom  propre  :  Mon  nom  est 
r  «habitant  d'Ur  »  ? 
ki-na-at-[tu]  :  le  contexte  rend  le  sens  de  ((  valet  »  très 
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plausible  ici;  cependant,  voir  dans  Brùnnow,  n^s  6290  à 
6293,  et  Muss-Arnolt,  p.  471,  l'homophone  kinattu  entre 
etillurn,  malku  et  sarru. 

20.  it-ta-ta-as-sa-va  pour  ittamra.  Le  sujet  de  ce  verbe  est  pro- 
bablement Zikri,  à  moins  que  le  général  n'accuse  aussi 
son  égal,  l'autre  grand  Uzubsihu,  de  l'avoir  maltraité 
contre  tout  droit. 

23.  Puisque  le  roi  s'est  refusé  à  lui  rendre  justice,  l'offensé  lui- 
même  a  traité  son  ennemi  comme  celui-ci  l'avait  traité. 

30.  Jxi-ka-a-tim,  «gâteau)),  «  pain  »  (?)  d'encens;  cf.  l'araméen 
K5«,  «  gâteau  ». 

32.  Moi,  je  suis  très  empressé  à  exécuter  les  désirs  du  roi,  mais 
Zikri  n'a  pas  envoyé  ces  gâteaux  d'encens.  —  Ou  :  «  Moi, 
tout  ce  que  le  roi)  a  désiré n'ai-je  pas  envoyé  !  » 

37.  i-si(?)-li-iq-qu  :  pour  le  sens  de  «  monter  »  ou  ((  se  rendre  à  », 

cf.  le  syriaque  vûl^^o,  «  monter  »,  <(  partir  », 

38.  sû-ha-at-ti  :  voir  Zeitschrift  fur  Assijriologie,  t.  IV,  p.  162, 

où  ce  mot  se  trouve  entre  git-ma-lum  et  a-rv-u  sa  nikkasi 
dans  le  syllabaire  K.  4606,  1.  8,  publié  par  M.  Jastrow. 
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Lettre  d'un  général.  Comme  la  précédente,  cette  lettre  émane  d'un  général 
qui  semble  chercher  à  se  justifier  auprès  de  son  souverain.  Il  est  possible 
que  les  deux  lettres  soient  du  même  auteur.  En  tout  cas,  celle-ci  a  été 
écrite  par  un  Babylonien  et  probablement  peu  après  la  défaite  de  l'As- 
syrie. La  1.  8,  «  je  traînerai  au  désert  les  captifs  assyriens  »,  ne  laisse  guère 
de  doute  à  cet  égard. 


(Le  début  de  la  lettre  (Le  début  de  la  lettre 

manque.)  manque.) 

a-lu .  .  .  .  na.  . .  .as 

a-na    alâni-^neè-su    i-sa-a-  «  [Mets  le]  feu  à  ses  villes, 

tum  a-na  alâni-'^'^s-sii  i-  \q  feu  à  ses  villes  ; 
sa-\a-tiun  sû-kun] 

i-na  ali  ù  sêri  svk-nam-ma  dans  la  ville  et  la  campagne, 

hi-ki-[tum]  mets  la  désolation.  »  — 

5,   ki-i  sa  sarru  bèli-a  Iq-ha-a  5.   Selon  que  le  roi,  mon  mai- 

e-te-pu-us  a-n[a-ku\  tre,    avait  ordonné,    j'ai 

fait,  moi  : 
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a-na  alâni-"^'^'^-su  i-sa-a- 
tum  a-na  alâni-'^^^-èu 
askuna  (na) .... 

i-na  ali  ù  se  ri  ki-i  aé-kun- 
nam-ma  hi-[ki-tum] 

hu-ub-tum  sa  As-sur-^f^-a-a 
a-na  sêri-'^'^è  a-sad-da- 
[ad] 

ul-tu  ul-lu-û  ki-i  ir-da-a.. . 
sak-nu 

10.   mâti-ka    mi-na-a    la    tap- 

tir 

[rî]s  (?)     ka-ra-ëû    rni-na- 

a 

[a-ra]-a-tuin  sa  amUu  rahû- 

ti-mes    a 

sarru  be-li-ia 

....  nu  la  gir 

15 a-na  sa. 

ha[^)-ma-tum    a-raa- 

tum 

....   [sii\-la-a  [i-maK\-has- 

an-ni  h,u-um-[mi-su-nu\ 
....  ia-a-nxi [sù]-la-a 

a-ra-a-tuni 

ki-i  as-[ba-tu  am-d]a{?)-ha- 

su  bîti-su-nu{'?) 

qaqqad    mal-ki    [ak]-ki-su 

a-na  sarri  be-li-ia  [ul-te- 

bi-la] 
20.  pa-ni-ia  ki-i  aë-ku-nu  a-na 

bi-ra-na-a-tum  ëa 

amilu  rabûti-mes  sa  bi-ra- 
na-a-tum   ëarru   e-ka-a 

ki-ba-nu 

sarru  e-ka-a  ki-ba-nu  har- 
râna  a-na  ëèpê^-ia  ëâ- 
k[un] 

ëarru  ina  «^"  Hu-da-du  ki 


à  ses  villes  le  feu,  à  ses 
villes  j'ai  (déjà)  rais. . . . 

(Maintenant)  que  j'ai  mis 
la  désolation  dans  la 
ville  et  la  campagne  .... 

je  traînerai  aux  déserts 
les  captifs  assyriens  .... 

Quoique  depuis  les  temps 
lointains  il   ait  suivi  (?) 

il  est  placé 

10.  Pourquoi  n'as-tu  pas  déli- 
vré (?)  ton  pays ? 

Le  commandant  (?)  du 
camp,  pourquoi 

La  dignité  (?)  des  grands 
je 

le  roi,  mon  maître... 


15, 


pour 


....  envoie  (?)  ;  leur 

me  fra[ppera] 
....  il  n'y  a  pas,  envoie  ; 

Quand  j'ai  eu  pris,  [j'ai  eu 
frapjpéleur  (?)  maison... 

j'ai  coupé  la  tête  du  prince, 

[je  (r)ai  envoyée]  au  roi, 

mon  maître. 

20.   Quand  j'ai  tourné  ma  face 

vers  les  forteresses  de. . . 

les  commandants  des  forte- 
resses (se  sont  écriés)  : 
«  Dis-moi  où  se  trouve  le 
roi, 

dis-moi  où  se  trouve  le  roi, 
dispose  le  chemin  pour 
mes  pieds  ». 

(J'ai  répondu    :  «  Le  roi  [a 
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rîs     kara-si-su     [id-di-  placé]    l'avant-garde    de 

ma]  son  camp  à  Houdadou, 

[etj 

amilu  rabûti-'nes-su  te-e-mu  à     ses     commandants     il 

i-sak-kan  a-na  As-sur  ^^^-  donnera  des  ordres  ».  — 

a-a Vers  les  Assyriens 

25.  pa-ni-ia    ki-i    as-ku-numa  25.   quand  j'ai  tourné  ma  face, 

a-na et  que  vers 


a-na  ru-u-qu  i-na  an dans  le  lointain,  au. 

atnilu  saqû l'officier. .  . . 


i-nu-û  li  zib[?)  . . . .  û  ....  lorsque 

«^" as-ba-ta  (?)-  la  ville   de je 

su  {?)-nu les  (?)  ai  pris 


1-4.  Au  début  le  général  rappelait  les  ordres  qu'il  avait  reçus  du 
roi. 

11.  Ou  ((  l'avant-garde  ».  littéralement,  «  la  tête  »  du  camp  ;  voir 
infra^  1.  23. 

20.  C'est-à-dire  :  «  quand  je  me  suis  dirigé  vers  les  forteresses  »  ; 
voir  Muss-Arnolt,  p.  192,  s.  v.  birânu. 

21-24.  Avec  une  concision  et  une  rapidité  pleines  de  vie,  le  géné- 
ral répète  les  questions  pressantes  que  lui  ont  adressées  les 
commandants  du  fort  à  son  arrivée  et  la  réponse  qu'il 
leur  a  faite- 

22.  Les  commandants  ont  demandé  au  général  l'autorisation  de  se 
rendre  auprès  du  roi.  Il  leur  a  répondu  en  les  engageant 
à  attendre  les  ordres  du  souverain. 


LEXIQUE 

Choix     de     mots^ 


f^«  Am,  voir  Introduction,  p.  10- 

11. 
bxK,   I,  1,  lier,  contracter,  im- 

parf.  (?),  3e  p.  m.  s.  il-la-\ 

n"  48,  1.  22,  p.  41  ;  —  parf. 

3«p.  m.  s.  li--iU  no48,  1.  16, 

p.  41;   no  75,  1.  9,    p.    62; 

i-'-lu,  n°  186,  1.  9,  p.  128. 
bai,  m,  1,  faire  porter,  envoyer, 

perm.  3®  p.  m.  s.  sd-bùl-li-ka, 

n°  221,  1.  6,  p.  148  et  1.  14, 

p.    149;    —    infin.   sû-bu-lu, 

no  191,1.  6,  p.  131. 
ab-bi-ti-um-ma,  n"  127,  1.   15, 

p.  96. 
ab'bu-ut-ta,  marque   d'esclave, 

no87,1.47,  p.  72;1.  50,  p.  73, 

et  note,  ibidem. 
a-ga-\  le,  ce,  ces,  ceci,  n»  19, 

1.  24,   p.  32;  n»   191,   1.   31, 

p.  132;   —   a-ga-'-i,  n^  182, 

1.  11,  p.  123. 
a-gan-na,  ici,  n°  40,  1.  34  et  36, 

p.  38;   n«  84,  1.   16,  p.  69; 

no  85,1.  16,  p.  70;  n°  107,  1.8, 


p.  85;  no  127,  1.  6,  p.  96; 
n"  157,  1.  6,  p.  111;  no  174, 
1.  4,  p.  117;  no  210,  1.  20, 
p.  145;  no  228,  1.  12,  p.  154. 

a- g  an-nu,  ici,  n°  105,1. 18,  p.  82; 
no  176,  1.  6,  p.  121,  et  1.  10, 
p.  122. 

a-gan-na-ku,  ici,  auprès  de  moi, 
no  56,  1.  5,  p.  44;  —  a-gan- 
na-ka,  auprès  de  toi,  no  84, 
1.  5,  p.  69,  et  note  ibidem; 
no  183,  I.  7,  p.  124;  n°  184, 
1,  20,  p.  126;  no  224,  1.  13, 
p.  152  ;  —  a-gan-na-ku-nu, 
auprès  de  vous,  no  155,  1.  8, 
p.  109. 

a-rf/Za,  avant  que  ne,  no36, 1.  25, 
p.  36;  no  58,  1.  14,  p.  47; 
n°  148,  1.  17,  p.  105;  no  182, 
1.  17,  p.  123,  et  note,  p.  124; 
no  201,  1.  19,  p.  138. 

a-rfi-'-su,  n"  105,  1.  26,  p.  82,  et 
note,  p.  84. 

a/iu,  bras,  dans  la  locution  na- 


1.  Cette  liste  comprend  les  mots  des  lettres  de  Cunei/orm  Tcœts, 
fasc.  XXII,  non  traduites  dans  ce  volume,  dont  la  connaissance  offre  quel- 
que intérêt.  Voir  Introduction,  p.  1-3. 
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di  a-hi,  n°  112,  1.  21,  p.  87, 

et  note,  ibidem, 
ak-ha-i  A/-/, comment  est-ceque, 

n-202,  1.  29,  p.  140. 
akàla,  brx,  III,   1,   faire   man- 
ger, imparf.  3"  p.  m.  s.  d-sa- 

ak-L-o-lv,  n"  60,  1.  10.  p.  49. 
i:s',  I,  l,cultiver(?),  parf.  l-'^  p. 

pi.    ni-ik-hiv,    n"   199,    1.    19 

(lettre  non  traduite). 
al-la,  mais,  or,  seulement,  n^l82, 

1.  11,  p.  123,  et  note,  ibidem; 

n"  191,  1.  29,  p.  132. 
alla-nu^   pluriel  de  allu.    cor- 
beilles, n»  92,  1.  5  et  8,  p.  76, 

et  note,  ibidem, 
al-la-nu-uk-ka,  n^'  43, 1.  6  (lettre 

non  traduite). 
a-me-lu-ut-îi ,    esclave   femme, 

n"  201,  1.   10  et  15.  p.  138; 

n"202,  1.  11,  p.  139. 
a-mir-tum,  masse  (?),  n°  19,1.7, 

p.  32. 
a-na  {^l-a-'-tu.n"  172, 1.4  (lettre 

non  traduite), 
«-an,  particule  distriljutive,n"  87, 

1.  6,  p.  71  ;  1.  46,  p.  72,  et  note, 

p.  73;  n^'  158,  1.  9,  p.  112; 

nM92,  1.  8,  p.  134. 
a-a-nu-û,  \o\ï  ia-a-nu-d. 
as-ni-c,  n"  41,   1.  9  (lettre  non 

traduite). 
ap-pi-it-[im-ma],  dans  l'avenir, 

désormais,  n^  114,  1.  19  et  20, 

p.  90. 
p,K,  1.  1,  être  insuffisant,  perm. 

3*^   p.    m.   pi.    la-as-\  n"  81, 

1.  22,  p.  68. 
-ipx*  (V),  II,  1,  lier,  tisser  (?), 


parf.  li<^p.  s.  d-qa-ad,  nol38, 

1.  15  et  18,  p.  100,  et  note, 

p.  101. 
A-qar-apli  (nom  propre)  n"  155, 

1.  2,  p.  109,  et  note,  p.  110. 
np-,   ?),   I,   1,  garder  (?),  parf. 

2^"    p.    m.  s.   tnrj-ta,    n"  240, 

1.  6,  p.  160,  et  note,  p.  161. 
"ni,  III,  1,  faire  descendre,  parf. 

l'-^  p.  s.  iiÀ-j^i-dji,  no  53, 1.  11, 

p  42. 
■jiK*  (?),  IV,  1,  être  disposé,  ar- 
rangé (?),  parf.  3«  p.  m.  s.  in- 

na-ru-uk,  n»  200,  1.  30  (lettre 

non  traduite). 
•]"i'!,  I,  2  ou  IV,  2  !?),  se  retarder, 

parf.  2«  p.  m.  s.  ta-at-ta-rak, 

iY>  54,  1.  12,  p.  43. 
a-ra-a-tum,  dignité  (?),  n*^  248, 

1.  12,  15  et  17,  p.  167. 
TC"\    III,    1.    mettre  en   ordre, 

impér.2<^  p.  m.  ii..^d-êir-a-am, 

n"  40,  1.  13,  p.  37,   et    note, 

p.  38. 
mùtu  Assur,  n°  1,  1.  30,  p.  20; 

no  247,  1.  6,  p.  163. 
As-sur-k'-a-a,    n»    248,    1.    8, 

p.  167,  et  1.  24,  p.  168. 
AS-ME-GI,    espèce    de    mal, 

n^l,  1.21,  p.  20, et  note,  p.  21. 
at-tu-d-a,  à  moi,  de  moi,  no  74, 

1.  10,  p.    59;  no  201,    1.   10, 

p.  138;  no  2(^2,  1.11,  p.  139. 

cd-tu-ka.,  à  toi.  de  toi,  no20l, 
1.  11,  p.  138. 

at-tu-ka-a,  toi-même  (avec  in- 
terrogation), no  224,  1.  16, 
p.  152. 
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at-tn-ku,  à  toi,  de  toi,  n"^  87, 
1.  35,  p.  72. 

at-tn-su,  de  lui,  lui  ?),  n"  82, 
1.  28;  voir  Introduction,  p.  16. 

''"  Ea,  voir  Introduction,  p.  10, 
12. 

e-bu-ra-nu,  moissonneurs  (?), 
n»  36,  1.  9.  p.  35. 

etèvu,  "ii2X\  I,  2,  payer,  verser, 
parf.  I''"^  p.  s.  e-te-tiv,  n"  105, 
1.  7,  p.  82. 

IV,  1,  être  remboursé,  im- 
parf.  2"  p.  m.  pi.  ti-ni-it-ra-\ 
n"  31,  1.  II  (lettre  non  tra- 
duite). 

elêsu,  ^bK\.  I,  1,  être  joyeux, 
parf.  3'^  p.  m.  s.  il-si,  n"  40, 
1.  6,  p.  36. 

elù,  Th^\  I,  1,  1°  être  urgent (?), 
imparf.3ep.m.  s.//Za-',nol3, 
1.  11,  p.  29;  —  20  monter, 
s'en  aller,  imparf.  2'^  p.  m.  s. 
ta-el-h,  no  44,  1.  10,  p.  39; 
3"^  p.  m. s.  i-Ia-a>n-7nn-\n°hl, 
1.  19,  p.  46;  3*^  p.  m.  pi.  i-li-ù, 
n«113,  1.   30,  p.  88. 

I,  2,  monter,  parf.  S*"  p.  m. 
s.  it-ta-el-li,  nHll,  1.  9,  p.  85  ; 
[i]-tL-li-\  n^e,  1.  34,  p.  25. 

11,1,  faire  monter,  parf. 
l'«  p.  s.  li-ul-lu-n,  n"  81, 1.  25, 
p.  68. 

III,  1,  faire  monter,  en- 
voyer, impér.  2*=  p.  m.  s.  èii- 
ul-li-in-nim-ina,  n"  85,  1.  12, 
p.  70,  et  note,  ibidem. 

epêsu,  îtskS  1,1.  fournir,  parf. 
3*^  p.  m.  s.  li-pu-us,  n°  81, 
1.  11,  p.  68. 


ei'êbu^  3"iK',  III,  1,  faire  entrer, 

faire  arriver,   parf.   l^"^  p.  s. 

nl-lir-7-i-bi-su,    n°  63,   1.   27, 

p.  52. 
e-ri-tà   sa  sarri,   n°    46,    1.    9 

(lettre  non  traduite). 

crû,  mi<',  I,  1,  être  enceinte, 
parf.  2'-  p.  f.  s.  ta-7-i-\  n"  40, 
1.  7,  p.  36. 

essesu  (ûmu)  =  UD  AB-AB, 
n«  191,  1.  7,  p.  131;  1.  19, 
p.  132,  et  note,  p.  133. 

ainilu  eseriu  ( tu), n'> 64,1.1;  c<-'nilu 
vab  esertu,  ibicL,  1.  6  (lettre 
non  traduite). 

eé-rit-i'i,  dime,  n^  78, 1. 17,  p.  63; 
1.  22  et  33,  p.  64. 

e-tam,  borne(?),  n»  19,  1.  23, 
p.  32,  et  note,  ibidem. 

etêqu,  pnK\  III,  1,  1"  transpor- 
ter, déplacer,  faire  déplacer, 
imparf.  3*^  p.  m.  pi.  û-si-ti- 
qu-nu,  n'5  44,  1.  8,  p.  39  ;  — 
parf.  1'''  p.  s.  ul-te-ti-iq,  n°48, 
1.  7,  p.  40;  —  impér.  2«  p. 
m.  s.  si-ti-iq,  n"  19,  1.  23, 
p.  32,  et  note,  ibidem.  — 
2°  repousser,  imparf.  2°  p. 
m.  s.  tu-se-ti-iq-su,  n*^  98, 
1.  15,  p.  80;  no  215,  1.  17, 
p.  146;  3e p.  m.s.û-se-ti-iq-su, 
n^  75,  1.  13,  p.  62,  et  note, 
p.  63. 

ia-anu-û,  sinon,  n°  57,  I.  17  et 
22,  p.  46;  n"71,  1.  18,  p.  56; 
n^--  98,  1.  16,  p.  80;  n°  100, 
1.  15,  p.  81;  no  105,  1.  14, 
p.  82;  no  144,  1.  22,  p.  103; 
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no  196,  1.  29,  p.  137  ;  —  a-a- 

na-û,  n°  58,  1.  13,  p.  47. 
iù-a-nu-um-ma,  sinon,  n°  112, 

1.  16,  p.  86. 
ia-a-nu-iun-mu,   sinon,    n^   56, 

1.  18,  p.  45. 
ia-a-sa,    moi,    n°    185,    1.    21, 

p.  127. 
i-da-tum,  jour   fixé(?),    n"   98, 

1.  18,  p.  80. 
idu,  part,  n»  97,  1.  11,  p.  79,  et 

note,  ibidem, 
idù,  K-i\  Il  1,1,  faire  savoir, parf. 

ire  p.  s.  û-se-e-i-du,   n^  247, 

1.  18,  p.  163. 
ik-ki-bi  sa  ilàni-"^'^^,  ce  qui  est 

sacré;?)  aux  dieux,  no 40, 1.  4, 

p.  36,  et  note,  p.  38. 
i-/a /u  »,  n°  247,  1.  9,  p.  163. 
''«/////,  voir  Introduction,  p.  10, 

11  et  12. 
il-la-nu-us-ëu,  au-dessus  de  cela, 

no  144,  1.  23,  p.  103. 
il-lu,  lien,  charme,  n*^  191,1.  22, 

p.  132,  et  note,  p.  133. 
im-ma-ha,  ton  trésor'?),  n»  159, 

1.  16  (lettre  non  traduite). 
ilu  IM-SV-AN-NA,    n°    223, 

1.  3  (lettre  non  traduite). 
in-ni-ta,  refuge  (?).  n°  114,  1.  5, 

p.  90,  et  note,  ibidem, 
isittu,  n«  192, 1. 14  et  19,  p.  134. 
ilu  jp^  voir  ''"  Uras. 
iè-se-e-nu,  n^  193,  1.  11,  (lettre 

non  traduite). 
is-ka-ri,  harnais  (?),  n^  211,  I.  8 

et  11,  p.  145. 
it-tahu,  moulin  ou  grenier  (?), 


n°73,  1.5.  p.  56;  1.  11,  p.  57, 
et  note,  p.  58. 

it-ti-i,  avec  (adverbe,  n°  105, 
1.  41,  p.  83;  n°  208,  1.  29, 
p.  143. 

n-il-tim  ,  contrat ,  obligation  , 
nM8,1.15,  p.  41;  n^  66, 1.31, 
p.  55;  n°  75, 1.8,  p.  62;  no98, 
1.8,  p.80;nM00,  1.  ll.p.81; 
no  186,  1.  5  et  15,  p.  128; 
n°234,  1.  28,  p.  158;  n^  243, 
1.  13,  p.  162. 

UD-UD-'neè^  dans  duppâni-'nes 
sa  UD-UD-mei,  les  ta- 
blettes   des  embrase- 
ments (?),n°  1,].  10-11,  p.  19, 
et  note,  p.  21. 

'■'«  UD-GAL,  dans  le  nom 
propre  'l'^UD-GAL-sar-usuv, 
n°  90,  1.  2,  p.  75,  et  note, 
p.  76. 

U-zu-ub-si-i-hv ,  nom  propre, 
n°  247,  1.  19,  p.  164. 

uk-ku-pat,  no  107,  1.  6,  p.  85. 

û-sa-a,  sorte  de  boisson,  n»  107, 
1.  7,  p.  85. 

amilu  d-pi-za-na-pa-ia,  n"  73, 
1.  23,  p.  57. 

<?«  liras  =  IP-,  voir  Introduc- 
tion, p.  10,  11. 

alu  Û-ri-zu,  n°  247, 1. 12,  p.  163- 

amtlu  UR-LT-SU-mes^  palefre- 
niers (?),no74,  1.6,  11  et  19, 
p.  59,  et  note,  p.  60. 

uë-mar-ra,  n"  21,  1.  8  et  29  (let- 
tre non  traduite). 

nxa,  11,1,  rechercher,  imparf. 
lie  p.  s.  î(-èa'-7na,  no2, 1.  28, 
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p.  23;  —  parf.,   3«   p.   m.  s. 
û-ba-'-û-ka,  no  87, 1.  38,  p.  72. 
ba-ba-nu-d,  en  supplément,  sup- 
plémentaire, no  148,  1.  14  et 
17,   p.   105,  et  note,  ibidem; 
féminin      bab-ba-ni-tu(m), 
no  36,  1.  27,  p.  36;  n"  201, 
1.  15,  p.  138;  no  202,  1.  35, 
p.  140. 
ba-ab-tu(?n),n^l2,\.  16;  n°241, 
1.  10;  ba-ab-ti,  n"  76,   1.   14 
(lettres  non  traduites). 
ba-ga-ni-\  message  royal,  no  74, 

1.  25,  p.  60,  et  note,  p.  61. 
btoa,  1,1,  chômer,  s'interrompre, 
imparf.,  3^  p.  m.  s.  i-bat-il 
no  13,  1.  23,  p.  29;  i-bat-ti-iU 
no  57,  1.  23,  p.  46;  i-bat-til, 
no  117, 1.  11,  p.  93;  i-ba-at-ti- 
il,  no  225,  1.  20,  p.  153;  — 
perm.  3^  p.  m.  s.  ba-at-il, 
no  13,  1.  12,  p.  29. 
èaN«,  interruption,  no  176, 1 .  16, 

p.  122. 
balâtu,  tabn,  1,1,  vivre,  imparf. 
3«  p.  m.  s.  i-bal-la-tv,n°  114, 
1.  15,  p.  90. 
pa,   1,1,  donner,  impér.   2«  p. 
m.  s.  bi-in-ni,  no  113,  1.  25, 
p.  88,  et  note,  p.  89;   bi-in, 
no  240,  1.  14,  p.  161;  2e  p.  m. 
plur.  bi-na-nu,  n°  222,  1.  26, 
p.  150,  et  note,  p.  151. 
ba-nu,  dans  bîti  ba-ni-i,  b9  63, 
1.  19,  p.  51,  et  bltubanu,  ibi- 
dem, 1.  21,  et  note,  p.  52. 

Ba-av ,  nom  propre,  no  247, 

1.  25,  p.  164. 
t'K3,    I,  1,   être  mauvais,   être 


odieux,  imparf.,  3«  p.  m.  s. 
/-6a-'-/6-,  n°  202.  1.  23,  p.  140; 
/-6i-6-û-',no40, 1.  20,  p.  37;  — 
perm.,  3e  p.  pl.(?)  bi-sd-'-a, 
no  40,  1.  9,  p.  36. 
n":(?)D,  1,  1,  prendre  du  repos, 
séjourner,  imparf.,  1'*-'  p.  s. 
a-ba-a-ta,  no  18,  1.  15  (lettre 
non  traduite)  ;  3'^  p.  m.  s.  i-ba- 
a-ta,  no  126,  1.  20,  p.  94; 
i-ba-a-td,  no  176,  1.  8,  p.  121; 
3''  p.  m.  pi.  i-bi-tu-\  no  17, 
1.  24,  p.  31,  et  note,  ibidem; 
—  3e  pers.  f.  s.  ta-ba-at, 
no  89,  I.  14,  p.  75. 

bat-qa,  défaut  dans  un  travail, 
dommage  matériel,  n°  2, 1.  24, 
p.  23,  et  note,  ibidem;  noll6, 
1.  14,  p.  92,  et  note,  ibidem. 

ilu Bel,  voir  Introduction,  p.  8- 
14. 

Llu Bêl-mal-ki-di-e-nu,  nom 
propre,  no  247,  1.  36,  p.  164. 

'^i'- Bêlit  sa  Uruk\  voir  Intro- 
duction, p.  11,  12. 

i'«  Bêlit  Bâbili,  voir  Introduc- 
tion, p.  12. 

biltu,  redevance  (?),  no  112, 1.15, 
p.  m. 

bi-iq-cjnd  sa  ha-ab-  bu-ru,  nol93, 
1.  10  (lettre  non  traduite). 

bi-ra-na-a-tum ,  forteresses, 
n°  248,  1.  20,  21,  p.  167. 

bir-ri,  terrains  du  bord  des  ca- 
naux, n''  80,  1.  19,  p.  66,  et 
note,  p.  67;  no  243, 1.8,  p.  161, 
et  1.  15,  p.  162. 

bit  qa-ti,  cellier,  no  96,  1.  6, 
p.  78. 
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hit-an-nu,  n°  61,  1.  14  (lettre 
non  traduite). 

hu-gu-da-ti ^  vêtements  (?), 
n°l90,  1.  11,  p.  131, 

'^'^  Biincne,  voir  Introduction, 
p.  10. 

bu-un-nu,  aspects  (de  la  face), 
n°  53,  1.  6,  p.  42,  et  note,  ibi- 
detn. 

qùnujjii.pa-nt-e,  nattes  de  ro- 
seaux, n»  152, 1.  7  et  19,  p.  103, 
et  note,  p.  109. 

bur-ki,  le  sein  (de  Tasmètam), 
n^'  6,  1.  33,  p.  25,  et  note, 
p.  27. 

ainiluBUR-LA,  sorte  de  fonc- 
tionnaire (?),  n"  87,  1.  31, 
p.  72. 


ga-ba-vu,    réponse(?),    n"    141, 

1.  13  (lettre  non  traduite). 
ga-di-da-\  n*'  195,  1.  25  (lettre 

non  traduite). 
gal-ki'tuin^  voir  GIS-BAR. 
mj,  I,  1,  efîacer,  gratter,  perm. 

3'"  p.  ni.   pi.  ga-av-du,  n"  74, 

1.  26,  p.  60,  et  note,  p.  61. 
nnj,  I,  1,   être  hostile,  imparf. 

2*^  p.  m.  s.  ta  (?)-gi-i-i,  n"  144, 

1.  12,  p.  103. 
gns-Tu-û,  avec  violence,  n°  IGO, 

1.  20,  p.  113,  et  note,  p.  114. 
gid-di-im,  état  construit  dcgiff- 

mu,  régime  (de  dattes),  n"  80, 

1.  6,  p.  66,  et  note,  ibidem, 
gi  di-pi,  paquets  (?)  d'oignons, 

no  80, 1.  9,  p.  66. 
git-ta,     tablette,     document, 


no  148,  1.  18,  p.  105;  pluriel, 
gittâni-'^i^-'^,  n°  1,  1.  19,  p.  20. 

gi-i-ni  (kaspu),  n^  40,  1.  11, 
p.  37,  et  note,  p.  38. 

gisal-lu-û,  faite  (?),  n^  217, 
1.  24,  p.  147,  et  note,  ibidem. 

gipavv,  appartement,  n^  1, 
1.  29,  p.  20,  et  note,  p.  22. 

GIS-BAR  gal-Ia-tum,  grande 
taxe,  nM92,  1.7,  p.  133;  1.9, 
p.  134,  et  note,  ibidem. 

GIS-DA,  yoïv  pit nu. 

G  U-"i'^è,  amulettes  i?),  n*^  1 ,1. 10, 
p.  19,  et  note,  p.  21. 

gu-mu-ta-nu,  \Y'  10,  1.  18  (lettre 
non  traduite). 

gu-qu-ù,  no  238,  1.  13,  14,  16; 
no  239,  1.  10,  11,  12,  14,  15; 
—  pluriel  gu  -cju-ni-e-'^^(^^, 
n"  238,  1.  2  (lettres  non  tra- 
duites). 


ixi,  1, 1,  couler  ?),impér.  2"  p. 
m.  s.  di-pi,  n°  65,  1.  15  et  17, 
p.  53,  et  note,  ibidem. 

da-baba,  dans  bel  da-ba-ba-ia, 
mon  adversaire,  no  105,  1.  36, 
p.  83  ;  bel  da-ba-bi  .su,  son  ad- 
versaire, n°  144,  1.  6.  p.  103. 

dabâbu,  aian,  1,1,  discuter,  parf. 
V'"  p.  s.  a-da  {?)-bu,  pour 
adbubC.>).n<'i38A.12,p.  100; 
IV,  2,  tramer,  dire  (du  mal), 
imparf.  3<-'  p.  m.  s.  it-te-dib- 
bu-uh,  no  66,  1.  8,  p.  54. 

dagàlu,  bn,  1,2,  regarder  (la 
face  de  quelqu'un),  imparf. 
11'*^  p.   s.   ad'da-gal,   iV  222, 
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1.  36,  p.  150,  et  note,  p.  151. 
III,  1,  montrer,  faire  voir, 
perm.  3®  p.  f.  s.  sâ-ud-gu-lat, 
n°87,  1.6,  p.  71. 

Dakuru,  nom  de  tribu,  dans 
Bît  Da-kuvu,  n»  74,  1.  30, 
p.  00,  et  note,  p.  62;  mdru£)a- 
kii-vH,  n»  222,  1.  29,  p.  150, 
et  note.  p.  151. 

'iii-  Damkina,  voir  Introduction, 
p.  10,  12. 

danânu,  p"t,  11,1,  presser  (quel- 
qu'un de  faire  quelque  chose), 
imparf.  3^  p.  m.  s.  û-dan-nl- 
in,  n°  160,  1.  23,  p.  113. 

ali(  Da-in-pi-nu,  n"  74,  1.  17, 
p.  59. 

dikû,  i<c?D-t,  I,  1,  1°  enlever, 
parf.  3*^  p.  m.  pi.  lid-ku-n-ni, 
no  87,  1.  9,  p.  71;  —  2"  gar- 
der!?), parf-  1'"^  p.  s.  ad-ku-ù, 
no  176,  1.  2'Z,  p.  122,  et  note, 
ibidem;  —  3"  lever,  élever, 
impér.  2*^  p.  m.  s.  di-ki-e, 
n°  222.  1.  10,  p.  150,  et  note, 
p.  151  ;  —  4'^  lever,  mobiliser, 
imparf.  3'"  p.  m.  pi.  /  di-ku 
nu,  n»  185,  1.  19,  p.  127;  im- 
pér. 2»'  p.  m.  pi.  di-ka-a, 
n'^  185,  1.  9,  p.  127. 

dinu,  dans  bel  di-ni-ëu,son  ad 
versaire    (dans    un    procès), 
no  234,  1.  27,  p.  158. 

duk{'l)-ka'nu^  n"  6,  1.  22,  p.  25. 

alu  fjn-ur-ga-ai^-sa-a-a,  n^  186, 
1.  8,  p.  128. 

zab-bil-lu(iii),  hotte,  n"  117, 1.  9, 
p.  93;  no  140,  1.  10,  p   101. 


.^ipotu  ZA  -  GIN-  KUR  -  RA  , 
laine  bleue  (?),  n»  184,  1.  8, 
p.  126,  et  note,  p.  127. 

zaqâpu,  c]pT,  1,  1,  ensemencer 
(planterdu  blé),  imparf.  3'^  p. 
m.  s.  i-saq-qap,  n"  196,  1.  24, 
p.  137;  perm.  3*^  p.  m.  s.  ^a- 
(jip,  n"  196,  1.  22,  ibidem. 

'^'^'-  Zavpanitvtn,  voir  Introduc- 
tion, p.  9. 

Zi  ik-vi  usi-ib  L'-vi,  nom  pro- 
pre, n"  247,  1.  16,  p.  163,  et 
1.  31,  p.  164. 

ziv-mu-û,  arrosoir  (?),  n"  157, 
1,  9,  p.  111,  et  note,  ibidem. 

ha-bur-ru,  lY'  120,  1.  12  (lettre 
non  traduite). 

ha-ab-bu-ru.  n"  193, 1.  10  (lettre 
non  traduite). 

ha-ti-va-nu,  espèce  de  plante  (?), 
no  19,  1.  21,  p.  32,  et  note,  ibi- 
dem . 

ha-tu,  (argent)  contrôlé,  no  17, 
1.  18,  p.  30. 

halàqii,  phn,  1,2,  s'enfuir,  parf. 
3*^  p.  m.  s.  ihii-li-qu,  no  230, 
1.  10,  p.  156;  ih-te-el-qn, 
no  235,  1.  15,  p.  160. 

haX>r"^a-tum,  lY'  248,  1.  15, 
p.  167. 

nian,  1,2,  voir,  parf.  3"  p.  m.  s. 

ih-ta-!ni,  u"  225,  1.  13,  p.  153. 

11,1,   obéir,  parf.  l'"'^  p.  s. 

û-ha-am-mu-ba,  n°  191, 1. 17, 

p.  135,  et  note,  p.  136. 

p;n,  1,1,  s'irriter,  perm.  2''  p. 
m.  s.  ha-an-na-qa-ta,  n"  4, 
1.  20  (lettre  non  traduite). 
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IV,  1,  OU  I,l(?),  s'irriter, 
imparf.  3*^  p.  m.  s.  ih-ha-an- 
na-aq,  n°  46,  1.  13  (lettre  non 
traduite). 

hapû,  hipû,  rtSiH,  1,1,  ruiner 
une  maison,  imparf.  2®  p.  m. 
s.  ta-hi-ip-pn,  n°  113,  1.  6, 
p.  87;  —  infin.  ha-pi-e,ibid.^ 
I.  7,  p.  88;  ha-pi-i,  n°  202, 
1.  32,  p.  140. 

ha-sa-ra-nu .,  ceux  qui  cueil- 
lent (?),  n°  237,  1.  17  (lettre 
non  traduite). 

har-ra,  trou  (?),  n°  152,  1.  12, 
p.  108. 

har-ra-[bi]-tu,  ruine  (?),  n°  154, 
1.  8  (lettre  non  traduite). 

harrânu,  dans  bel  harràni,  le 
chef  de  l'entreprise  ou  de  la 
caravane  (?),  n»  185,  1.  23, 
p.  127. 

harrânu  ....  sa  ahûtu,  n"  188, 
1.  6-7,  p.  129,  et  note,  ibidem. 

harrânu  avec  sakânu  :  disposer 
le  chemin  (pour  les  pieds  de 
quelqu'un,  c'est-à-dire  l'en- 
voyer), n°  17,  1.  21,  p.  31; 
n°  19,  1.  27,  p.  32  ;  n"  44, 
1.  23-24,  p.  39;  n°  60,  1.  11, 
p.  49;  n°87,  1.  31-32,  p.  72; 
n°  131, 1.21-24,  p.  99;  n°  157, 
l.  13-15,  p.  111;  n°158,  1.16- 
17,  p.  112;  n»  171,  1.  10-11, 
p.  115,  et  1.  20-22,  p.  116; 
n"215, 1.15-16,  p.  146;  n^243, 
1.  26-27,  p.  163;  n°  248,  1.22, 
p.  167. 

cclu  Har-ra-nu,  n»  97, 1.  7.  p.  79. 

y^ti-,    1,1,    rechercher,    impér. 


2^  p.  m.  s.  hu-ur-^u,  n°  87, 

1.  50,  p.  73. 

IV, I(?),  parf.  li-ih-har-sa- 

an-ni-ma,  n°  199,  1.  12  (lettre 

non  traduite). 
ha-ru-ut-tum,  palmes,   n°    80, 

1.6,  p.  66,  et  note,  ibidem, 
hasâlu,  hl^n,  1,2,  frapper,  parf, 

l'"^  p.    s.    ah-ta-sal,  n"  114, 

1.  10,  p.  90. 
hi-ib-bi,  n°  138,  1.  7  (partie  de 

lettre  non  traduite). 
hi-in-di.,  n°  122, 1.11  (lettre  non 

traduite). 
hi-su-û-tu,  n"  188,  1.  16,  p.  129. 
hi-is-su.,    grain  (?    Thompson), 

n»  244,  1.  9  (lettre  non  tra- 
duite). 
al^Hu-da-du,   n°  248,    1.    23, 

p.  167. 
hu-um-[7ni-su-nu],  n°  248, 1. 16, 

p.  167. 
hu-sa-bi,   1°   sorte  de  palmier, 

no40, 1.  31,  p.  37;  —2"  dattes 

nouvelles  (?),n°  80, 1.6,  p.  66. 

te-en-nu  (?),  mouture,  n°  17, 1.  5, 
p.  30,  et  note,  p.  31. 

ka-bit-tuk,  n°  81,  1.  19,  p.  68. 

ka-ak-kib,  n°  83,  1.  8  (lettre  non 
traduite). 

sinnistu  Ka-la-blu-tu],  nom  pro- 
pre, n°  229,  1.  5,  p.  155,  et 
note,  ibidem. 

i'75(V),  1,1,  être  dur(?),  perm. 
kal-da-ta,  n^  221, 1.  4,  p.  148  ; 
kal-da-ti,  ibidem,  1.  10,  et 
note,  p.  149. 
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kalù.   nbs,    I,    1,   retenir   (une 

somme),  imparf.  2«   p   m.  s. 

ta-kil-[lu],n^\hf),  1.7,  p.  106; 
II,  1,  retenir  (une  somme), 

imparf.  2«  p.  m.  s.  tiL-[kal-la\, 

ibidem,  1.  11  ; 
IV,  1,  être  retenu,  imparf. 

3°  p.  m.  s.  ik-kal-[lii\^  ibidem^ 

1.  18. 
ka-lak-ku,  cellier,  n°  21,  1.  9; 

n°  164,  1.  29  et  33  (lettres  non 

traduites). 
ka-a-a-ma-nu-u,  fidèle,  n"  141, 

1.  10  (lettre  non  traduite). 
Ka-jnu-û,  nom  propre,  n°  247, 

1.  25,  p.  164. 
A'a-na-a/f-^(,  encens,  n°247, 1.30, 

p.  164. 
ka-cm-da-ki,  cale(?  de  bateau, 

n-'  44,  1.   12,  p.   39,  et  note. 

p.  40. 
ka-si-ia,  n"  40,  1.  24,  26,  p  37. 
ka-su-u   dans  karânu  ka-sii-u, 

n°  238,  1.  10,  et  n"  239,  1.  8 

(lettres  non  traduites). 
ka-pa-ad,    vite,    promptement, 

n°  129,  1.  26  (lettre  non  tra- 
duite). 
ka-pa-da-ia,  n°  129,  1.  13  (lettre 

non  traduite). 
ka-pa-a-di,  vite,  promptement, 

no  52,   1.   8  (lettre  non  tra- 
duite). 

A'a/)-t^u,vite, promptement,  n"  13, 
1.  24,  p.  29,  et  note,  ibidem; 
n°o9,  1.26,  p.  48;  no  60,  1.11, 
p.  49;no62, 1.10,  p.50;n''73, 
1.  27,  p.  57;  n°78,  1.  24  et  30, 
p.   64;   n°   81,  1.    25,  p.   68; 


no  87,  1.  30,  p.  72;  no  105, 
1.  21  et  24,  p.  82,  et  1.  41, 
p.  83;  no  130,  1.  26,  p.  98; 
n"  151,  1.  16,  p.  107;  no  157, 
1.  13,  p.  111;  no  158,  1.  16, 
p.  112;  n°  171, 1.10, p.  115,  et 
1.  20,  p.  116;  no  174,  1.  49, 
p.  119;  no  182,  1.  9,  p.  123; 
n»  196,  1.  34,  p.  137;  no  215, 
1.  15,  p.  146;  n°  243,  1.  26, 
p.  162;  —  kap-da,  n»  148, 
1.  16,  p.  105. 

muta  Ka-ra-an-du-ni-ia-  [as], 
n°247,  1.  8,  p.  163. 

nu73(V).  I,  1,  rester (?),  s'attar- 
der (?j,  imparf.  3*^  p.  m.  s. 
e-ka-as-si,  n°  52,  1.  7  (lettre 
non  traduite. 

ki-ba-nu-û,  n^  241,  1.  23  i lettre 
non  traduite). 

ki-ka-a-tim  ,  pain,  gâteau  (?), 
no  247,  1.  30,  p.  164,  et  note, 
p.  166. 

kil'l-[i],  dans  bit  kil-l[i].  pri- 
son, no230,  1.  11  et  15,  p.  156. 

ki-ma-\  soit. . . .  soit,  comme, 
comment,  no  17,  1.  18  et  19, 
p.  30,  et  note,  p  31  ;  n»  20, 
1.  8,  p.  33. 

kina-al-tum,  n»  76,  1.  17  (lettre 
non  traduite). 

ki-na  -na-a-  ma,  maintenant, 
n°  49,  1.  15  (lettre  non  tra- 
duite). 

ki-na-at-[tu],  valet (?),  n^^  247, 
1.  16,  p.  163,  et  note,  p.  165. 

ki-sa-ti.  fourrages,  n°  60,  1.  9, 
p.  49. 

ki-is.  fin,  n°  184,  1.  5,  p.  126. 
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ki-ru-bu-tu    (parzillu) ,    espèce 

de  fer,  n»  2,  1.27,  p.  23. 
Kiè-l^i-,  n°  95,  1.  19,  p.  78. 
abnu  kisâdu. . .  .sa   bit    sa-la-' 

A-mes,  no  1,  1.   12,  p.  19,  et 

note,  p.  21. 
<^bnu  kisâdu  sa  nârâti-"i<-'s^  n"  1, 

1.  12,  13,  p.  19  et  20,  et  note, 

p.  21. 
«^«"  kisâdu-meè  ^  ,  .  .  ^a  p\§  (,,§l 

sarri,   no  1.   1.   14,  p.   20,  et 

note,  p.  21. 
amilu    KU-LU-Û-meè^  n°    183, 

1.  9,  p.  124,  et  note,  p.  125. 
ku-  um ,  à  la  place  de,  n"  74, 1.  24, 

p.  59. 
amtlu  KU-MAL-MAL.  n»  196. 

1.  31,  p.  137. 
mâtu  Kii-mi-na,  n«  247,  1.  34, 

p.  164. 
ku-un-ta-\  n°  17,  I.  16,   p    30, 

et  note,  p.  31. 
KU-QAR  tahàzi,  récits  de  ba 

taille,  no  1,  1.   18,   p.  20,  et 

note.  p.  21. 
«^"  Kur.  .  .  .û.  .  .man-da-vu\'!]^ 

no  247,  1.  15,  p.  163. 
/v'u7--6rt-/?u-?<,  en  présent,  n"  142, 

1.  14,  p.  102. 
kutallu,  enclos(?),  n"  74,  1.  8, 

p.  59,  et  note,  p.  60;  n^  152, 

1.  14,  p.  108;  n°  182,  1.   18, 

p.  123;   n°   191.  1.  20,  p.  132. 

ku-tu-la-a,  no  200,  1.  19  (lettre 

non  traduite). 


lahàmu,  finb,  1,1,  arroser,  ré- 
pandre de  l'eau  (?).  imparf. 


3<^  p.  m.  s.  i-U-hi-im,  n^  14, 

1.29;parf.  (?),  V^  p.  s.  al-hi- 

me,   n»  4,   1.   12   (lettres  non 

traduites). 
la-ak-ka  pour   la-cui-ka  (?),  ta 

personne    (?),    n^   174,  1.   7, 

p.  117. 
lamù,  niab,  1,1,  cerner,  perm. 

3^  p.  m.  pi.  (?),  la-mu-iï-in-ni , 

no  133,  1.  15,  p.  100,  et  note, 

ibidem, 
amilu  la-mu-ta-nu,  no214,  1.  22 

(lettre  non  traduite). 
la-pa-ni,  chez,  n°  174,  1.   9  et 

10,    p.    117;   no   194,    1.    18, 

p.  135. 
''"    Lo.s,      voir      Introduction, 

p.  12. 
la-txun  tev-tiun,  prononcé  de  la 

sentence  (?),   no  234,  1.  24  et 

29,  p.  158,  et  note,  p.  159. 
<>■«  lie,   tablette,   no  23,   1.    13 

et  15,  p.  34. 
Li-ta-nni,  nom  de  tribu,  no  127, 

1.  11,  p.  96,  et  note,  ibidem, 
lu  la  ...  lu  la,  ni  . .  .  ni,  n^  36, 

1.  14  et  15,  p.  35. 


magàru,  nJ»,  1, 1,  obéir,  imparf. 
3'^  p.  m.  s.  i-man-gur,  no  160, 
1.  8,  p.  113;  no  205,  1.  14, 
p.  141,  et  1.  20,  p.  142. 

mahàru,  in»,  1°  recevoir  de, 
percevoir,  récupérer  sur,  im- 
parf. l^e  p.  s.  a-mah-ra-û-ka, 
no  7,  1.  19,  p.  28;  a-mah  har, 
no  105,  1.  17,  p.  82;  n»  175, 
1.  15,   p.  121;   a-mah-ru-ka. 
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n"  105,  1.  31,  p.  83;  2"  p.  m. 
s.  ta-inah-har,  n'^  44,  1.  22, 
p.  39;  no  88,  1.  17,  p.  74; 
n"  194,  1.  21,  p.  135;  3"  p.  m. 
s.  i-mah-har-an-ni,  n"98, 1. 17, 
p.  80;  —  parf.  3'^  p.  m.  pi. 
li-in-hur-ru-nv.,  n'^  131,  1.  18, 
p.  98;  impér.  2^  p.  m.  s.  mu- 
/mr,  no44,  1.  16,  p.  39;  n^QS, 
1.  11,  p.  80;  —  2"  plaire  à, 
perm.  3"  p.  m.  s.  mnh  ri^ 
n»  58,  1.  10,  p.  47;  ma-hi-ir, 
11°  58,  1.  18.  p.  47;  rna-Jtir, 
n"  182,  1.  21,  p.  123;  ina-hi- 
ri,  n'-»  224,  1.  7,  p.  152;  mah- 
ru,  no  247,  1.  33,  p.  164. 

III,  2,  plaire  à,  être  agréa- 
ble (?),  imparf.  3^  p.  m.  s.  id- 
te-har-an-ni,  n°  243,  1.  25, 
p.  162. 

mah-vat,  n^  63,  1.  24,  p.  53. 

mah-ru-û,  précédemment,  no87, 
1.  4,  p.  71  ;  1.  36,  p.  72,  et  note, 
p.  73. 

matù,  ntûD,  1,1,  être  insutïlsant, 
imparf.  3"  p.  m.  pi.  i-ma-at- 
tu-i'i,  n°243,  1.  10,  p.  IGl;  — 
perm.  ina-tu-u,  n"  141,  1.  31, 
(lettre  non  traduite). 

ma-ak-h-aan,  collecteur  de  taxes, 
no  192,  1.  15,  p.  134. 

ina-la-ku,  "[bx-,  lit  (d'un  canal), 
no  233,  1.  5,  p.  157. 

irialàkii,  -[bû,  1,2,  considérer!?), 
impér.  2'^  p.  m.  s.  mi-it-la-ka- 
ma,  no  121,  1.  13  (lettre  non 
traduite). 

man-ga-ga,  touffe  de  fleurs. 
no  243,  1.22,  p.  162. 


manz^al-ta,  résidence,  no  107, 
I.  6,  p.  85. 

manà,  Kïû,  I,  1,  trouver,  parf. 
1'"^  p.  s.  an-.^i,  no  191,  I.  6, 
p   131. 

inar-ri,  bêches,  n^  117,  1.  8, 
p.  93. 

ilu  Mardnk-,  voir  Introduction, 
p.  8-14. 

Mar-duk-[a\.  nom  propre, 
no  127,  1.  1,  p.  96,  et  note, 
ibidem. 

Tw'û,  II,  1,  lo  abandonner,  im- 
parf. 2'^  p.  m.  s.  tu-inak-sar, 
no74, 1.20,  p.  59;  no  40, 1.30, 
p.  37;  perm.  3'^  p.  m.  s.  mus- 
èir,  no  20,  1.  5,  p.  33,  et  note, 
ibidem  ;  mu  -  èà  -  vu ,  ibidem , 
1.  9;  3<^  p.  m.  pi.  mn.s-sù-ru, 
no  60,  1.  17,  p.  49;  —  2"  ren- 
dre la  liberté  (?),  imparf. 
2o  p.  m  pi.  tn-û-ma-se-[ru'], 
no  202,  1.  33,  p.  140. 

II. 2.  1"  abandonner,  parf. 
3'^  p.  m.  pi.  un-da-as-sir-\ 
no  65.  1.  18.  p.  53;  —  2o  être 
livré,  parf.  3'^  p.  m.  s.  un- 
dis-str,  no202,  1.  26,  p.  140. 

mas-sar-(i,  salaire  mensuel, 
no  115,  1.  6.  p.  91;  —  plur. 
7jia-a.s-sa-ra-a-ia.  n"  31,  1.  10 
(lettre  non  traduite). 

n"î2.  1,1,  mourir  (de  soif  d'un 
message),  imparf.  1''^  p.  s. 
a-ma-a-ta,  n"  222. 1.  9.  p.  149. 
et  note.  p.  150. 

me-ik-su,  argent  de  la  ta.xe, 
péage,  no  44,  1.  11,  p.  39. 

mi-di-tain,  mesure  ('.'),  no  112, 
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1.  17,  p.  86;  —  mi-di-ta-a, 
n°  144,  1.  24,  p.  103. 

mi-ri-is  karâni^  mélange  (?)  de 
vin,  n°  38,  1.  27  (lettre  non 
traduite). 

mi-ih-si,  blessure,  n°  114, 1.  11, 
p.  90. 

mi-ta-ak-ka,  ta  mort  (?),  n"  174, 
1.5,  p.  117. 

mit-kur,  nom  de  maladie,  n"  114, 
1.  12,  p.  90,  et  note,  ibidem. 

mu-stp-^w7?j,  espèce  de  vêtement, 
n°  53,  1.  22,  p.  42,  et  note, 
p.  43;  —  plur.  tnu-sippi-e-ti, 
no56,  1.  8,  p.  44;  1.  14,  p.  45, 
et  note,  ibidem  ;  mu-si-pi-e- 
ti,  n°  230,  1.  8,  p.  156;  mu- 
si-e-pi-ti.,   ibidem.,  1.  17. 

mu-ru-gu  (kaspii),  n°  40,  1.  12, 
p.  37,  et  note,  p-  38. 

mu-sa-ni-tum ,  digue,  n°  65, 1. 16. 
p.  53. 


'■^^Nabû,  voir  Introduction,  p.  8- 
14. 

na-da-hak-ku,  parapet  (?), 
n"  217,  1.  22,  p.  147,  et  note, 
ibidem. 

-nj,  1,1,  céder,  reculer,  imparf. 
3'^  p.  m.  s.  i-na-di-id,  n"  66, 
1.  10,  p.  54,  et  note,  p.  55. 

nadânu^  pî,  1,1,  donner,  livrer, 
vendre,  impér.  in^na,  in-na-\ 
in-ni-i,  n"  13,  1.  25,  p.  29,  et 
note,  p.  16  et  30;  n°  20,  1.12, 
p.  33;nM0,  1.  10,  p.  37  (in- 
ni-i);  no  57,  1.  16,  p.  46; 
no  60,  1.8,  p.  49;  n°  73,  1.  14, 


p.57;n°74,  1.  24,  p.  60;  no98, 
1.  14,  p.  80;  n°  115,  1.  18, 
p.  91;  n'  116,  1.  19  et  25, 
p.  92  ;  n°  131,  1.  16,  p.  98,  et 
1.  29,  p.  99;  no  148,  1.  16, 
p.  105;  n"184,  1.  19,  p.  126; 
n°  190,  1.  12,  p.  131  ;  n°  192, 
1.  20,  p.  134;  no  211,  1.  14, 
p.  146;  n°  243,  1.  9  et  12, 
p.  161;  1.  20  et  23,  p.  162. 

IT3,  1,2,  se  trouver,  être  placé, 
imparf.  3^  p.  m.  s.  it-ta-az-az., 
n»  230,1.  16,  p.  156. 

111,1,  mettre,  coucher  sur 
une  tablette,  impér.  2"  p.  m. 
pi.  sà-uz-zi-za-\  n"  23,  1.  14, 
p.  34,  et  note,  ibidem. 

nazàqu,  pTî,  1,1,  importuner, 
se  plaindre,  imparf.  3*^  p.  m. 
s.  i-nam-ziq  (?),  no  150,  1.  16, 
p.   106. 

III,  1,  harceler,  impor- 
tuner, imparf.  3®  p.  m.  s.  ù-sa- 
an-za-qa-an-ni,  n"  105,  I.  20, 
p.  82. 

nakâsu.,  D35,  1,1,  retrancher, 
perm.  1'"'^  p.  m-  pi.  nu-ku-su- 
nu,  n°  78, 1.  10,  p.  63  ;  perm. 
3®  p.  m.  pi.  7iu-ku-su,  ibidem, 
1.  13. 

nakuttu ,  ennui ,  embarras  : 
V  avec  rasù.,  n°  6,  1.  7,  p.  24, 
et  note,  p.  26;  n°  130,  1.  9, 
p.  97  ;  no  184,  1.  21-22, 
p.  126  ;  —  20  avec  sapant, 
n°  75,  1.  10,  p.  62;  n°  142, 
1.  19,  p.  102;  n°  155,  1.  19, 

p.  no. 
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''«  Nanâ,  voir  Introduction, 
p.  11,  12. 

■JD3,  1,1,  imprimer  une  marque 
d'esclave,  perm.  3«  p.  f.  s. 
na-as-ka-ta,  n»  87,  1.  48  et 
50,  p.  73. 

im-pa-a-su,  battage  delà  mois- 
son (?),  n''240,  1.  7,  p.  160. 

nasâru^  -i:f3,  1,2,  détenir,  parf. 
3^  p.  m.  s.  it-ta-ta-as-sa-ra- 
an-ni,  n"  247,  1.  20.  p.  164. 

subâtu  na-as-ba-ti,  vêtements, 
no  105,  1.  9,  p.  82. 

na-ra-a-ti,  dans  duppâni-^^s 
sa  na-va-a-ti,  les  ta- 
blettes ....  des  fleuves,  n°  1, 
1.10-11,  p.  19. 

na-as-par-tum ,  messager, 
no  183,  1.  15,  p.  124,  et  note, 
p.  125. 

ilu  Nergal^  voir  Introduction, 
p.  10,  11,  12. 

nihêsu,  dto,  1,1.  se  rendre  à(?), 
imparf.  3^  p.  m.  s.  i-ni-hi-si^ 
no  182,  1.  18,  p.  123;  parf. 
3e  p.  m.  s.  ih-hi-aa,  n°  234, 
1.  15,  p.  158,  et  note."  p.  159. 

ni-hu-û,  no  193,  1.  11  (lettre  non 
traduite). 

ilu  ]\linip.  voir  Introduction, 
p.  10. 

ni-si-ih-tum,  enlèvement  (delà 
récolte?),  n°  87,  1.7,  p.  71. 

ni-pi-sii,  texte  rituel,  n"  1, 1.  35, 
p.  21  ;  plur.  rti-pi-sa-a-nu, 
ibidem.  1.  23,  p.  20. 

nubattum.  repos  (voir  ri"13,  su- 
pra), no  89,   1.    12,    p.    75; 


no  126,  1.  19,  p.  94;  no  176, 
1.  7,  p.  121. 

nu-ub-tu,  gratification,  n°  201, 
1.  13,  p.  138,  et  note,  p.  139. 

amilunuhatimmu  (^=  il/C/"),  bou- 
langer, plur.  no  17,  1.  8, 
p.  30,  et  note,  p.  31  ;  amilunii- 
hatimmûtu  (  =  MU-û-tu), 
n»  115,  I.  7,  p.  91. 

sa-ba-a-turn.  n°  77.  1.  12  (lettre 
non  traduite). 

nsD,  11,1,  faire  taire,  parf.  3^^  p. 
m.  pi.  hi-sak-ki-tu,  n°  155, 
1.  15.  p.  109,  et  note,  p.  110. 

nbo,  1,1,  10  se  confier  à  (?), 
imparf.  2^  p.  m,  s.  ta-sil-lu, 
n°  6,  1.  21,  p.  25,  et  note, 
p .  26  ;  —  2"  être  négligent,  im- 
parf. 2«  p.  m.  s.  ta-ail-li,  n°40, 
1.  25  et  29,  p.  37;  2^  p.  f.  s. 
ta-sil-li.u"  151,  1.  12,  p.  107; 
3ep.  m.s.  i-sil-li,n''18,  1.  24, 
p.  64;  n°  80,  1.  23,  p.  66; 
n°176,  1.  15,  p.  122;  n°  208, 
1.  24,  p.  143;  2e  p.  m.  pi.  ta- 
sil-la-\  n-  114,  1.  18,  p.  90; 
n«131,  1.7.  p.  98;  -  perm. 
2e  p.  m.  pi.  sil-la-[tu-nu], 
n°  133,  1.  7,  p.  99. 

pbo,  1,1,  monter  (?),  imparf. 
3^  p.  m.  s.  i-si(?)-li-iq-qu^ 
n°  247, 1.  37,  p.  164,  et  note, 
p.  166. 

sa-ma-ku,  n°  115,  1.  17,  p.  91, 
et  note,  ibidem. 

amilu  sai^-te-nu,  président  du  tri- 
bunal, n°  235,  1.  1,  p.  159; 


182 


LEXIQUE 


amilu  i^av-tin-na,  n°  234,  1.  1, 

p.  157. 
SE,  oignons  (?),  n°  174,  1.  39, 

p.  118. 
'1^"  Sin,  voir  Introduction,  p.  10- 

11. 
si-in-qa,  n"  14,  1.  23  (lettre  non 

traduite). 
<^^f^  Sippar,    voir    Introduction, 

p.  2,  10,  11. 
subâtu  j^i,.-a-am-e-ti,     corsages, 

n°  172,  1.  7  (lettre  non  tra- 
duite). 
<-'i'ù  su-Tue,   bandes   de   cuivre, 

n"  85,  1.  15,  p.  70. 


patàru,  iiDS,  11,1,  libérer  (des 
hommes),  impér.  2"  p.  m.  s. 
pu-ut-ti-ii\  xi°  74,  1.  27,  p.  60. 

Pa-ki-ri,  nom  propre,  n°  247, 
1.  25,  p.  164. 

oba,  I,  1,  veiller  sur  (?),  impér. 
2e  p.  S.  ;?)  pal-sa-\  n»  151, 
1.  13,  p.  107,  et  note,  p.  108. 

èadû  Pa-ni-ra-ga-na  (?),  n»  6, 
1.9,  p.  24. 

pap-pa-su,  payement,  n"  115, 
1.6  et  17,  p.  91. 

pa-si-e,  no  63,  1.  25,  p.  52. 

amilupa-qu-du,  régisseur,  n-'73, 
I.  22,  p.  57. 

patâqu,  pPiSi,  1,1,  frapper  mon- 
naie (?),  impér.  2^-  p.  m.  pi. 
pi-it-qa-nim-ina,  n°  131,  1.  11, 
p.  98. 

pi-i-su-û-tu,  no  21,  1.  10  (lettre 
non  traduite). 

pisil  (d),  (argent)  comptant  (?), 


no  144,  1.  17,  p.  103;  pi-m-û, 

no  157,  1.  7,  p.  111. 
pirka,  mal,  difficulté,  querelle, 

no  66,  1.  7,  p.  54;  no  74,  1.  20, 

p.  59;  no  201,  1.  11,  p.  138; 

no  202,  1.  27,  p.  140;  no  210, 

1.    5  et  9,  p.    144;   —  pis-ki 

poiw plr-ki,  no  73, 1.  17,  p.  57, 

et  note,  p.  58. 
pit-tum-àii,  soudainement,  no  6, 

1.  31,  p.  25,  et  note,  p.  26. 
pit7ui  (=^  GIS-DA),  registre, 

no  126,  1.  8,  10  et  14,  p.  94, 

et  note,  p.  94-96. 
pH-qud-di-tum,   dépôt,   no  168, 

1.  7,  p.  115. 
pùtu,  corps,  no  105.  1.  10.  p.  82, 

et  note,  p.  83. 

><abàtu,  n-2i,  1,1,  conclure  (une 
association),  perm.  3*^  p.  m. 
s..sa-fl6-^?;,nol88, 1.8,  p.l29. 

nn^',  I,  1,  presser  le  raisin, 
perm.  3''  p.  m.  s.  Ha-hi-id, 
no  38,1.  9  (lettre  non  traduite). 
IV,  1,  être  pressé,  imparf. 
3*^  p.  m.  s.  [is]-fia-ha-ad,  ibi- 
dem, 1.  28;  —  parf.  3"  p.  m. 
s.  ifi-m-ha-id,  ibidem,   1.  30. 

Th:t.  II,  1,  prier,  imparf.  V"^  p. 
s.  û-sal-la,  no  53,  1.  8,  p.  42; 
no  59,  1.  31,  p.  48,  etpassim; 
û-ml-lum,  no  90,  1.  7,  p.  76; 
d-ml-lu-û,  no  188,  1.  15, 
p.  129:  û-ml-lu,  no  191, 1.  13, 
p.  131,  etc.;  —  impér.  2^  p. 
f.  s.  su-ul-li-ia,  no  6,  1.  11, 
p.  24;  m-ul-li-\  no  151,1.  15, 
p.  107. 
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!iU-pi-tuin,  inspection  (?),  n^SS, 

1.  10,  p.  42,  et  note,  p.  43. 
slp-(uin,  sip-ti,  produits,  ïi'^'  80. 
1.  17,  19  et  2S.  p.  66,  et  note. 
p.  67. 
(jalâlu,  bbp.  I.  1.  être  peu  con- 
sidérable, perm.  3*^  p.  m.  s. 
(?j,  qa-al-la-al,  n"  182.  1.  6. 
p.  123. 
Icjàlu,  bip,  1, 1,  crier,  impér.  (?) 
2®  p.  m.  s.  gu'U-in-ni^  n"  65, 
1.  14,  p.  53. 
II   qâlu,  bip.    II.    1,    regarder, 
parf.    3**    p.    m,    s.    uq-ti-il, 
no  74,  1.  10.  p.  59.  et  note, 
p.  60. 
S£bp.   II,  1  (ou  IV.  1  ?),  faire 
passer,  parf.  3**  p.  m.  pi.  li- 
ki-lu-pu-\    no    217,     1.     27, 
p.  147,  et  note,  p.  148. 
qanâqu,  p:p,  I,  1,  sceller,  parf. 
3*^  p.  m.  s.  ll-ik-nn-uk,  n^  157, 
1.  8,  p.  111  ;  perm.  3^  p.  m.  s. 
ka-mk,  no87, 1.  11,  p.  71. 

I,  2,  sceller,  imparf.  V"^  p. 
s.ak-t(i-na-/,'u-/.-((,  n»  2,  1.  10, 
p.  22. 
qarâbu,  nnp,   II.    1.    apporter, 
parf.  1'''  p.  s.  û-qar-â-ba-ka, 
no  7,  1.  16,  p.  28;  il-qlv-ri-ba- 
«s,  no63,  1.  13,  p.  51. 
qa-as^  n°b^  1.  14  (lettre  non  tra- 
duite). 
qi-li^  serviteur,  n°  44, 1.  6,  p.  39, 

et  note,  ihidew. 
qiè-sat,   concombres  (?),  n°   20, 

1.  10,  p.  33. 
qu-j'u-bi-e-tiun  ,    offrandes  (?) , 


n"  82,  1.  25   (lettre   non    tra- 
duite). 
qu-tu-ln-ka-nu,   n"  191,   1.   26, 
p.  132. 


vahà.su,  pnn,  I,  1,  se  confier  à, 
compter  sur,  perm.  l''«  p.  s. 
ra-ah-sa-ki,  n'^  175.  1.  13, 
p.  121,  et  note,  ibidem. 
silJ(Hu]>a-a?n-mu,espècede\si\ne, 
no  69,  1.  8  et  10  (lettre  non 
traduite). 
i-aêù,  r[Z"i,  1, 1  :  l''  avec  nakuttu., 
voir  ce  mot,  et  p.  26,  note;  — 
2°  avec  nadi  ahi,  n»  112,1.  21- 
22,  p.  87,  et  note,  ibidem. 

1,2:  1°  concevoir  (de  l'in- 
quiétude), parf.  lr«  p.  s.  «.s- 
ta-as-si,  n^  130.  1.  9,  p.  97; 
—  2°  prendre,  parf.  3«  p.  m. 
s.  î7-^e-i-/,  nn96,1.21,  p.  137. 
p^<-l,I,l,  être  éloigné  (en parlant 
des  nouvelles,  têmu),  parf. 
3e  p.  m.  s.  i-ri-ig-ga-am,n°6., 
1.  20,  p.  25;  i-ri-iq,  ibidem., 
1.27;  no  130,  1.  11,  p.  97. 
ri-ha-an-ni,  n°  160, 1.  27.  p.  113, 

et  note,  p.  114. 
ri-ka-au.,  contrat,  n°  234,  1.  25, 

p.  158. 
alu  Bi-7ni-is{?)-hu-û,    n°    247, 

1.  14,  p.  163. 
amilu  riqqu[?  =  SIM-\-  GAR), 
collecteur  de  taxes,  n°  88, 
1.  13,  p.  74  ;  —  «»"^"  rik-ki, 
n"  144,  1.  18,  p.  103. 
7V6'  kai'àsi,  avant-garde  du  camp, 
n°  248,  1.  23,  p.  168. 
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sabâsu,  2;du;,  I,  prélever,  parf. 
pe  p.  pi.  ni-is-bu-us,  n°  199, 
1.  17  lettre  non  traduite). 

sabù,  roîT,  I,  1,  être  hors  de  soi, 
perm.  V<^ç.s.sa-baka,n°22b, 
1.  18,  p.  153,  et  note,  p.  154; 
III,  2,  élever,  enlever,  im- 
per. 2^  p.  m.  s.  dans  le  nom 
propre  Sutebanni,  n°  146, 
1.  2,  p.  104,  et  note,   ibidem. 

sagalla,  sorte  d'instrument  (?), 
n°157,  1.  10.  p.  111. 

sad-da-gis,  antérieurement, 
n»78,  1.  20,  p.  64;  sad-dag- 
gis,  n»  116,  1.  23,  p.  92. 

SA-HI-[A],  n°  20,  1.  5,  p.  33, 
et  note,  p.  34. 

satàru,  nair,  I,  1,  écrire,  parf. 
3e  p.  m.  s.  il-tat^,  n»  63,  1.  18, 
p.  51;  —  impér.  2®  p.  m.  s. 
sd-tu-ru,  n»  44,  1.  18,  p.  39; 
2e  p.  m.  pi.  sû-tur-ra-\  n°  17, 
1.  10,  p.  80. 

II,  1,  inscrire,  impér.  2^  p. 
m.  pi.  su-ut-tir-a-ma.,  n^  23, 
1.  12,  p.  34;  su-tir-ra-ma, 
n»  131,  1.  21,  p.  99. 

tûxr,  1,1,  être  négligent,  perm. 
3®  p.  m.  pi.  ëi-i-tu,  n°  87, 
1.  28,  p.  72. 

amîlu  sa-ka-a-du,  n»  232,  1.  19 
(lettre  non  traduite). 

sa-ku,  gouverneur (?),  n»  202, 
1.  15,  p.  139,  et  note,  p.  140. 

il^  Sajnas,  voir  Introduction, 
p.  10-11. 

sa-ni-ia-a-na,  une  deuxième  fois, 
no222,  1.  31,  p.  150. 

sapâlu.,  h&t,  I,  1,  être  insuffi- 


sant, perm.  3®  p.  m.  s.  sa-pi- 

il,  n°  52,  1.  18  (lettre  non  tra- 
duite). 
ypt,  1,2,  être  irrité,  hostile  (?), 

imparf.  3®  p.  m.  s.  is-ta-ka-as. 

n°  234,  1.  22,  p.  158,  et  note, 

p.  159. 
saq-qa-a-ta,    sacs,    n°   2,   1.    8, 

p.  22,  et  1.  13.  p.  23. 
amilusa-qu-ù,    ofBcier,   n°    87, 

1.  43,  p.  72. 
sa-a-[ri],  calomnies,  n^  211, 1.  6, 

p.  145. 
sarru.,     roi,     plur.     sarri(i)., 

n''247,  1.  28,  p.  164. 
p]n*i^,  1,1,  s'associer,  perm.  l'^^p. 

pl.(?),.sf/^&r^nu,  nolll.1.10, 

p.  86,  et  note,  ibidem, 
sa-ti-ki,  n°  84,  1.  20,  p.  Ç>^,  et 

note,  p.  70. 
satù.,  nnts',  1,2,   boire,  imparf. 

3»  p.  m.  s.  il-ta-ti,  n°63,  1.7, 

p.  51. 
Se-e-ni,  nom  propre,   n°  247, 

I.  25,  p.  164. 
SES-ti  =ahâti  (?),  no  225, 1.  7, 

p.    153,  et  note,   ibidem;  — 

SES-ia  =  ahâti-ia.,  n°  226, 

1.  4  (lettre  non  traduite). 
■n-ba-sii,   prélèvement,    n°    78, 

1.  19,  p.  64,  et  note,  ibidem, 
si-  kir-tum.,      montant     d'une 

taxe(?),  n°78,  1,  30,  p.  64,  et 

note,  p.  64-65. 
si-kit-tum,   meuble  (?),  n°    96, 

1.  18,  p.  78. 
si-in-di,     marque  ?),     n°     63, 

1.  28,  p.  52. 
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sub-ni,  n°  17,1.  15 '^'^  p.  30,  et 

note,  p.  31. 
sû-gar-ru-û,     n"     142,     1.     5, 

p.  102. 

'^"  Siuianna.  voir  Introduction, 
p.  12. 

su-ha-ai-ti,  n°  247,  1.  38,  p.  164. 

et  note,  p.  166. 
ëu-nu-'-i,  (bœuf)  à  bosse,  n"  24, 

1.  7  (lettre  non  traduite).  ' 
Sutebanni,  nom  propre,  n°  146. 

1.  2,  p.  104,  et  note,   ibidem; 

no  160,  1.  17,  p.  113. 
sû-ù-ti-lu,   bouture  (?),  n^  221, 

1.  14,  et  note,  p.  149. 


ta-bar-ri,  sorte  de  pourpre  (?) 

n°208,  1.  21,  p.  143. 
tak-ka-su-u,  n°  238,  1.  1  (lettre 

non  traduite). 


tak-piv-ti  ali,  la  purification  de 
la  ville,  n"  1,  1.  26,  p.  20. 

tap-pu-da  (?),  secours,  n"  146, 
1.  7,  p.  104,  et  note,  p.  105. 

'^"  Tasmêtum,  voir  Introduc- 
tion, p.  9. 

te-iq-tum,  retard  (?),  n°  133, 
1.  21,  p.  100;  te-iq-ti,  n°  60, 
1.  13,  p.  49,  et  note,  p.  50. 

te-du-tum,  n"  11,  1.  10  (lettre 
non  traduite). 

te-ki-tiun,  détresse  (?),  n»  225, 
1.  8,  p.  153,  et  note,  p.  154. 

te-lim,  taxe  sur  la  récolte  (?), 
n°  73,  I.  24,  p.  57,  et  note, 
p.  58. 

te-lit-tiim,  taxe(?),  n^  5,  I.  18, 
(lettre  non  traduite). 

ter-tum,  voir  la-tum. 

til-li,  n^lOo,\.  39,  41,  p.  83,  et 
note,  p.  84. 

amîlutu-û,  n'>66,  1.  30,  p.  55. 
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CORRECTIONS 


P.  8,  1.  19,  lisez  :  «  Que  les  dieux  décrètent  ta  prospérité  »,  —  au 
lieu  de  —  "  ta  santé  ». 

P.  8,  1.  24,  lisez  :  «  Que  les  dieux  décrètent  la  prospérité  et  la  vie 
de  mon  frère  ». 

P.  8,  1.  27,  lisez  :  «  Que  Bel  et  Nabou  décrètent  la  prospérité  de 
mon  frère  ». 

P.  12,  1.  25,  lisez  :  «  Que  Bel  et  Nabou  décrètent  la  prospérité  et 
la  vie  de  mon  frère  ». 

P.   12,  1.  27,  lisez  :  «  Que  les  dieux  décrètent  votre  prospérité  ». 

P.  12,  1.  33  34,  lisez  :  «  Que  Bel  et  Nabou.  .  .  .  décrètent  la  pros- 
périté de  mon  maître  ». 

P.  13,  1.  2,  lisez  :  «  décrètent  la  prospérité,  le  bonheur  du 
cœur  »,  etc. 

P.  22,  n°  2,  1.  3,  lisez  :  «  Que  Bel  et  Nabou  la  prospérité  »,  etc 

P.  25,  1.  29,  lisez  :  «  Je  t'avais  mandé  ». 
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INTRODUCTION 


I.    DESCRIPTION    DU    MANUSCRIT 

Le  maniiscril  M.  12  siip.  de  la  Bibliothèque  Ambro- 
sienne  de  Milan  est  un  petit  volume  formé  de  254  pages 
ou  127  feuillets  de  parchemin  mesurant  170  millimètres 
sur  140. 

Nous  ..e  nous  occuperons  pas  des  pages  239-254  copiées 
au  xv^  siècle  et  contenant  un  texte  astronomique  mutilé 
au  commencement  et  à  la  fin;  c'est  un  quaternio  égaré  qui 
a  été  recueilli  là  à  cause  de  son  format  et  du  sujet 
traité. 

La  majeure  partie  du  volume,  qui  peut  être  attribuée  au 
ix^  siècle,  contient  divers  traités  de  Bède  le  Vénérable. 
Le  titre  qui  lui  a  été  fabriqué  à  son  entrée  dans  la  biblio- 
thèque est  le  suivant  : 

BEDA 

DE  TEMPORIBUS  ET  CERÏIS  AN- 
NORUM  SPATHS 

M 

12.  sup. 

Antonio  Olgiato 

eiusdem  bihliothecse  quani  prinius 

omnium  tractavit 

Prsefecto 

Avant  son  entrée  le  volume  avait  été  et  se  trouve  encore 
mal  relié.  Les  cahiers  du  texte  de   Bède   sont  en  désordre. 

Hygini  aslronomica.  a 
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Par  exemple  la  suite  de  la  page  160  est  à  la  page  203  ;  celle 
de  la  page  210  est  à  la  page  231  ;  celle  de  la  page  238  est  à 
la  page  227. 

La  plupart  des  feuillets  sont  palimpsestes.  On  distingue 
en  général  facilement  une  première  écriture  onciale,  qui 
peut  remonter  au  vu''  siècle,  employée  pour  transcrire  un 
sacramentaire  gallican  ou  mozarabe  qui  avait  17  lignes 
par  page  et  dont  la  justification  mesurait  environ  1  iO  sur 
110  millimètres.  Le  texte  de  Bède  est  en  minuscule  carolin- 
gienne entremêlée  de  notes  tironiennes.  Du  reste,  sans 
faire  le  voyage  de  Milan,  on  peut  se  rendre  compte  des 
caractères  employés  pour  le  sacramentaire  et  pour  le  texte 
de  Bède  en  jetant  les  yeux  sur  le  bon  fac-similé  qu'a  publié 
M.  Franz  Stetfens  dans  la  seconde  édition  de  sa  Lateinische 
PHiaeographie  • . 

Les  pages  2o  à  46  ne  sont  pas  palimpsestes,  et  je  pense 
que  c'est  par  elles  que  devrait  commencer  le  volume. 
Elles  offrent  une  Table  astronomique  des  signes  du 
Zodiaque  et  un  curieux  calendrier,  dont  le  contenu  a 
permis  de  conclure  que  le  manuscrit  avait  été  copié  à 
Gorvey    (Corbeia   nova)  au    commencement  du  ix*^   siècle. 

r^es  pages  2!  1-212  ne  sont  pas  non  plus  palimpsestes  et, 
rognées  du  haut,  elles  ont  dû  servir  de  garde  au  cahier 
dliygin  qui  suit  immédiatement.  Ce  n'est  plus  le  texte  de 
Bède,  mais  un  résumé  chronologique,  d'après  lui,  commen- 
çant par  les  mots:  «  Adam  CXXX  annorum  genuit  Sed  ». 
Nous  transcrivons  la  page  212  que  nous  avons  fait  graver, 
on  y  trouve  un  éloge  très  pompeux  de  Bède  qui  est  l'œuvre 
du  compilateur. 

1.  Trier,  1908,  Taf.  56,  n.  3;  ou  édition  française,  par  Rémi  Coulon, 
Paris,  Champion,  1909.  — W.  Schmitz  avait  publié  une  courte  notice  sur  le 
vas.  de  Milan,  d'après  des  notes  de  G.  Lôwe,  da.ns  Rhe in.  Muséum,  XXXI, 
1H76,  p.  631,  reproduite  dans  ses  Beitrâge  zur  lateinischen  Sprach- 
und  Literaturkunde,  1877,  p.  259. 
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Transcription  '  dune  page  relative  à  licde. 

DE  QVARTA  Ab:TATK. 

Quarla  seciili  aetas  coepit  a.  primo  annu  regni  Uuiiid  •  .Damd  regna- 
uil  annis  XL. 

Colonne  gauche  : 

Dauid  regnauit  anuis  XL. 

Salonion       XL. 

Roboam       XVIL 

Abia  IIL 

Asa  XLL 

losaphat      XXV. 

loram  VI  IL 

Azarias         I. 

Athalia         VII. 

loas  XL. 

Amasias      XXVI III. 

Azarias  qui  et  Ozias,  filius  Amasiae     LU. 

loatham     XVI. 

Achaz  XVI. 

Ezechias     XXVIIII. 

Manasses   LV. 

Amon         II. 

losias  XXXI. 

loachaz,  filius  losiae,  quem  uinctum  \\  Nechao  P'arao,  rex  Aegypli, 
addaxit  ||  in  Aegyptiim,  mensihus  III. 

Heliachim  qui  et  loa-  ||  chim,  filius  losiae,  quem  Nahuchodonosor 
uinclum  |j  cathenis  adduxil  in  Babylone\m]^  annis  XI. 

loachim,  filius  loacim,  filii  losiae,  ||  regnauit  III  mensihus  ;  qui  et 
ipse  similiter  \\  captus  deducfus  est  in  Babylone^m]   •  : 

Sedechias,  filius  losie,    ||  annis  XI. 

Colonne  droite  : 

Huius  Xl"^°  anno,  régis  aufem  Bahylonis  WWl  secundum  dies  \\ 
lunares,  mensellll^°^  quintadie mensis,  fuj:^a  solar[es]  ||  (/lesVIIII  Kal. 

1.  Pour  cette  page  comme  pour  celles  d'Hygiu,  nous  imprimons  en 
italique  les  caractères  tironiens  et  nous  laissons  en  romain  tous  les  mots 
écrits  en  lettres,  sans  tenir  compte  des  abréviations  qui  les  complètent 
parfois. 
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lui.  luna\\  feriaVU,  \\  apertaestciuitas  et  incfressi  suntomnes  princi- 
pes, reffis  Bahi/lonis  posseileruntque  ciuitalem.  Il  etinJe postea  Nabu- 
zardan  princeps  mitiliae  exercitns  Babylonis ,  mense  \\  V,  \  die  niensis 
lunaris,  solaris  uero  V  Kal.  Aul;-.  ■  :  j|  lima  X,  quain  Hehraei  decimam 
diem  quinti  niensis  uocanl.  \\  Destructi  siint  nniri  ciuilalis  et  templuni 
pariter  incensiun  atque  uaslatiini  est,  \\  anno  ex  quo  fundari  coepil 
CCGGXXX  •  :  Colligunlur  ergo  \\  omnes  anni  ah-initio  mundi  usque 
ad  euersionem  Hierusalem  quae  facta  est  \\  per  Nahachodonosor 
anno  XI  regni  Sedechie  IIIGCC  l]  LXIII. 

DE  QVINTA  AETATE 

Sanctae  memoriae  preshyter  Beda,  acer  ingenio.  suauis  eloquio,  \\ 
utraqiie  scientia  diuina  scilicel  atque  humana  similiter  imhutus,  qui 
clarus  II  inter  scriptores  ecclesiae  hahelur,  tempore  cuius  opuscula 
clariora  sunt  sole,  in  libro  \\  quem  de  temporihus  edidit  cap.  LXM 
qui prae  falur(?j  de  se\  huius  seculi  \\  aetatihus  e^  VII  uel  VIII  quietis 
uitaequecaelestis  •  :  Quintam  i|  aetatem  seculi  quae  abeuersione  coepit 
Hierusalem,  quae  facta  est  per  Nahuchodonosor,  \\  et  perseueraf  usque 
ad  aduentuni  Doniini  saluatoris  '  in  karne[m],  ex  lihri  Esdrae  || /jro- 
phetae  et  hisloria  lihri  Machabeorum  et  losippi  atque  \\  Africani  his- 
toriografi  usque  ad  Romam  lempora  \\  comprehendit  annos  DLXXX- 
\'1III  •  :  el  ita  fit  ut  a  conditione  \\  mundi  usque  ad  natiuitatem 
Domini  saluatoris ,  quae  facta  est  anno  Octauiani  ||  Caesaris  XLII, 
sint  anni  IIIDCCCCI il  :  sed  et  in  \\  lihro  Groaicorum  quem  idem 
sanctus  uir  non  plus  mirabilis  in  ueritate  quam  credulitate  \\  compre- 
hendit, eodem  simili  modo  secundnm  hebraicam  ueritalem  a  condi- 
tione mundi  usque  ||  ad  natiuitatem  Domini  similiter  ad  nuntiauit  •  : 
Unde  sciendum  atque  firme  credendum  \\  et  nuUalenus  dubilandiim 
est  omnes  annos  a  conditione  mundi  secundnm  hebraicam  \\  ueritatem 
usque  ad  euersionem  Hierusalem  quae  facta  est  XI  anno  [regni]  || 
Sedechiea/)  Nahuchodonosor  non  posse  amplius maiores  fieri,sed sicul 
\\  supra  iam  ostenditur,  ita  lenendi  suni  ■:  Quicquid  uero  reliqiium 
super  est  tempus  \\  usque  ad  aduenlum  Domini  in  karneinij,  maio- 
rum  nos! rorum  qui  chromcas  \\  scripserunt  iudicio  derelmquo  •  :  nam, 
si  in  his  non  fallimur  annis  qui  posl  euersionem  \\  Hierusalem  coni- 
prehensi  sunt,  colligunlur  omnes  anni  a  conditione  mundi  (voir  la 
suite,  plus  loin,  p.  viii,  XV'Ij. 

1.  Rigoureusement  saltatoris.  Mais,  comme  il  n'y  avait  pas  de  signe 
propi'e  au  mot  saluator,  ou  trouve  souvent  celui  de  saltator  employé  pour 
l'exprimer. 
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II.  DESCRIPTION    DU  CAHIER  D'HYGIN 

Les  pages  213  à  220,  en  tenant  compte  des  pages  216 
his  et  217  bis  (un  feuillet  ayant  été  omis  jadis  dans  la 
numérolalion  faite  au  crayon),  forment  un  manuscrit  diffé- 
rent. Le  formai,  le  sujet  et  probablement  l'emploi  des 
notes  tironiennes  auront  été  un  motif  suffisant  pour  le  faire 
réunir  au  manuscrit  de  Bède.  C'était  d'ailleurs  le  seul 
moyen  d'assurer  la  conservation  d'un  texte  aussi  court  et 
de  si  petites  dimensions.  Mais  la  réunion  n'a  pas  été  sans 
inconvénients  pour  les  marges  du  texte  d'Hygin  qui  ont 
été  obligées  de  se  restreindre  conformément  aux  dimensions 
du  volume  de  Bède. 

Tandis  que  le  texte  de  Bède,  copié  régulièrement  avec 
26  lignes  à  la  page,  a  encore  aujourd'hui  toutes  ses 
marges  ',  celui  d'Hygin,  copié  avec  37  à  43  lignes,  a  perdu, 
dans  l'opération  de  la  reliure,  la  tête  de  la  plupart  de  ses 
pages.  Il  n'a  rien  soulFert  heureusement  dans  le  sens  de  la 
largeur  qui  était  moindre  (d'environ  0,01  à  0,015)  que 
celle  du  volume  de  Bède. 

Le  fil  employé  pour  coudre  le  cahier  d'Hygin  est  moins 
gros  et  plus  blanc  que  celui  qui  avait  servi  au  relieur  pri- 
mitif pour  les  cahiers  de  Bède.  Tous  ces  détails  ont  leur 
importance  pour  rechercher  l'origine  du  manuscrit  d'Hygin. 

En  tête  de  la  première  page  d'Hygin  (p.  213)  se  lisait 
une  annotation  tracée  au  xv*^  siècle  qui  aurait  pu  otîrir  un 
certain  intérêt  pour  l'histoire  de  ce  petit  cahier;  par  mal- 
heur on  a  cherché  à  la:  faire  disparaître  et  on  ne  peut  guère 
déchiffrer  que    les    mots  :  llyglnus    de  sideribus...  notarii 

1.  A  l'exception  toutefois  de  la  page  que  nous  avons  fait  graver,  mais 
qui  ne  contient  pas  proprement  le  texte  de  Bède,  et  dont  1  histoire  (nous 
l'avons  vu  p.  ii)  est  intimement  liée  à  celle  du  ras.  dllygin. 


VI  t.NTRODU(;TIOÎ< 

nomen  habeiit...  in  alphaheto  nostro.  G  était  une  remarque 
du  premier  humaniste  qui  avait  reconnu  l'existence  des 
notes  tirouiennes  dans  ce  morceau. 

Il  est  peu  probable  que  le  traité  d'Hygin  ait  jamais  été 
transcrit  en  entier.  S'il  manque  les  deux  feuillets  du  milieu  du 
cahier,  on  ne  peut  dire  que  le  copiste  connaisseur  des  notes 
avait  achevé  sa  tâche.  Après  avoir  transcrit  le  feuillet  xv  pour 
combler  l'omission  du  troisième  feuillet',  il  s'est  amusé  à 
écrire  au  verso  six  lignes  qui  n'ont  aucun  rapport  avec 
Hygin  et  a  laissé  en  blanc  le  reste  de  la  page. 

Voici  le  contenu  de  chacune  des  pages  ou  de  chacune 
des  planches  héliographiques  jointes  à  notre  publica- 
tion : 

I  (page  213  du  manuscrit). 

Incipil  :  ïîltsi  te  studio  g^rammaticae  artis 
Finit:  unde  reliqui  circuli  fîniuntur 

Éd.  Bunte,  p.   19,   1-22,  17. 

II  (p.  214  du  ms.). 

Inc.  I  Huius  autem  neque  exitus...]  ideo  quod  in  rotundo 
Fin.  et  ita  quattuor  tempora  delinit 

P.  22,  17-  26,  17. 

Ici  doit  être  reportée  la  page  xv  du  cahier.  Voy.  ci-dessous. 

III  (p.  215  du  ms.). 

Inc.   Spherae  habitari,  illam  quoque  in  simili  causa 
Fin.  figuram  plaustri  similarent 

P.  29,  2-;J2,  14. 

IV  (p.  216  du  ms.). 

Inc.  ritaque  et  quod  proximum...j  Aratus  quidem  non  hac  re 
Fin.  interfectores  eius  animi  conscientia 

P.  32,  14-36,2. 

V  (p.  217  du  ms.). 

Inc.    Permoti  statim.  .  .  '>  domicilia  sibi 
Fin.  dicitur  etiam   a  Vulgano  facta 

P.  36,2-39,  5. 

1.  La  matière  comprise  dans  ce  feuillet  pourrait  servira  reconstituer  l'ar- 
chétype, si,  comme  il  est  probable,  notre  copiste  avait  passé  une  ou  deux 
pages  du  volume  qu'il  ti^anscrivait. 
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VI  (p.  2\6his  du  nis.). 

Inc.    ex    aiiro    el    iiulicis    ^^emniis...      conscrijjseruiit.    Iiaiic    alfe- 
riint 

Fin.  facta  de  testudine  Orpheo  est  liadita  qui 

P.  :V.),  r)-i3,  1. 

VII  (p.  '21'  his  du  ni^.  . 

Inc.    Calliopes  el  Oeagri  fîlius.. .    uxoris  Eurydicis  morlem 
Fin.  Perseus  hic  nobilitatis  causa  et  quod  in- 

P.  43,  1-46,5. 

VIII    p.  218  du  ms.). 

Inc.    usitato  crenere  concubitionis. . .  ad    Gorcconas 
Fiji.  Aegiochum  appellatum,  qui  quod  eam  dilig'e  bat 

P.  46,  5-49,  15. 

Ici  on  constate  une  lacune  qui  semble  avoir  été  de  quatre  pages  ou 
deux  feuillets  formant  jadi^  le  centre  du  cahier. 

IX  (p.  219  du  ms.). 

Inc.  et  louis  Ammonis  templuni  cum  arietinis  cornibus 
Fin.  que  tempore  Lacedenionii  cum  Atheniensibus 

P.  61,  15-65.4. 

X  (p.  220  du  ms.). 

Inc.    bellum  gesserunt.  .  .     dimidiam  uitam 

Fin.  Quare  Terram  permotam  Scorpionem  eduxisse 

P.  65,4-68,19. 

XI  (p.  221  du  ms.  . 

Inc.   qui  eum  intertîcere. .  .    aliqua  re  sibi  confideret 

Fin.  calamitate  alîecti  cum  famé 

P.  68,19-72.  8. 

XII  (p.  222dums.\ 

Ij^c.    forent  oppressi .  .  .     quam  laetitiae  capere 
Fin.  prius  sacriticarent  quam  agere  incepissent 

P.  72,  8-76,2. 

XIII  (p.  223  du  ms.). 

Inc.  F(iuuray  Hydi-ae.  Hydra. 

Fin.  et  hedum  et  Hesperam  nominatam 

P.  76.3-80,  6. 

XIV  (p.  224  du  ms.  ;. 

Inc.  TQuinta  slella  est  Mercurii.  .  .  |  data  existimatur 
Fin.  (Jlor.  huius  ala  una  est. 

P.  80,  7-83,25. 


p.  26,  17-29,   2. 
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XV  (p.  225  du  ms.) 

Inc.  \am  Ariete  incipiens  uer  ostendit 
Fin.  Sed  cum  uidemus  hanc  regionem 

XVI  (p.  226  du  ms.). 

Cette  pafje  contient  six  li<;'nes  d'écriture  tironienne  qui  n'ont  aucun 
rapport  avec  le  lexle  d'Hygin.  C'est  la  suite  de  la  compilation  chro- 
nologique commencée  p.  212,  et  finissant  par  un  calcul  pour  Tannée 
814,  année  où  fut  sans  doute  copié  notre  manuscrit  ou  son  original. 
C'est  pourquoi  nous  en  donnons  ici  la  transcription  : 

.  .  .  .qui  est  inkarnalio  Doniini  noslri,  anno  DCCCXIIII,  quo  pia 
recordatioïne'  et  hona  semper  \\  memoria  Karolus  gloriosus  princeps 
ex  hoc  migrauit  morlali  saeculo,  et  ei  pius  princeps  sanctae  Dei 
ecclesiae  calholicae  ||  filiusi^?)  l.odoumcus  successit  in  imperio  anno 
IIII  DCCLXVI,  sed-ut  aperte  appareat  quod  dicitur...  \\  conuerta- 
mus  (?)  eosdem  annos  per  WW'^  parlem  et  diuidamus  I?)  quater  mille^ 
IIII  et  super  suiif  DCCLXVI,  ||  quater  centum,  quadringenti  et  super 
sunt  CCCLXVI,  quater  XC,CCCLX  et  super  sunt  ^'I,  quater  ||  asseTm], 
IIII,  et  super  sunt  l\.  Praesens  enim  annus  qui  nunc  est  secundus  est 
post  bissextum. 

III.   SA  VALEUR  POUR  LE  TEXTE 

Il  est  impossible  de  déterminer  exactement  la  valeur  du 
texte  conservé  dans  notre  manuscrit,  parce  que  les  divers 
manuscrits  d'Hygin  n'ont  pas  encore  été  collationnés  ni 
même  décrits  pour  la  plupart.  A  plus  forte  raison  aucun 
classement  des  différentes  copies  n'a  pu  être  tenté. 

Le  dernier  éditeur  des  Astronomica  d'Hygin,  Bernhard 
Bunte,  dont  le  travail  remonte  à  1875,  s'est  borné  aux 
leçons  des  mss,  suivants  : 

D.   Cod.   Dresdensis    De  183,  saec.  ix  exeuntis  vel  saec.  x  ineuntis. 
G.   Cod.   GuelferbytauHS  3147  [Aug.  18,  16],  saec.  xii  ineuntis. 
H.   Cod.   Hemslerhusii   |^Leid.  425],  saec.  xii  (incipit  lib.  II,  14). 
N.   Cod.   Guelferbytanus  2637  [Aug.  65,  fol.1,  saec.  xv. 

De  ])lus  il  mentionne  par  exception  le  cod.  Morellii,  le 
cod.  Dorvillii,  le  cod.  Ulitii  et  un  cod.  Vossianus,  en  se 
référant  aux  témoignages  des  anciens  éditeurs. 
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Mais  il  existe  un  i^^rand  nombre  de  manuscrits,  même 
d'une  anliquité  respectable,  qui  devraient  être  examinés  à 
fond,  pour  établir  les  bases  d'une  édition  critique.  Nous 
citerons  par  exemple  : 

Bale.    Bibliothèque   de  1" Université.  Ms.  1*'.   II.  33 

Berne.   Bibliotiièque  de  la  \'ille.  Ms.  45,  olim  Fioriacensis,  saec.  x. 

Bruxelles.    Bibliothèque  royale.  Ms.    10078,  saec.   .\ii-xin. 

Leyde.    Bibliothèque   de   rUniversité.  \'ossiauus,  Q.    92,    saec.  xii, 

avec  lig'ures. 
Montpellihr.   Bibliothèque  de  l'Université.  Ms.  334,  saec.  x. 
Munich.   Bibl.  royale.  Ms.    13084,  saec.   X. 
P.\Ris.  Bibl.  nationale.  Ms.  lat.  8063,  Floriacensis,  saec.  xi,  avec  figures. 

—  Ms.    lat.   8728,    de  S.    Rémi  de    Reims,  puis  fonds  Barrois, 

saec.  X. 

—  Ms.  lat.  11127,  fol.  170v°-201,  saec.  x. 

Rome.   Bibliothèque  du  Vatican,  Regin.  1260,  saec.  ix-x. 
S.\int-Paul  en  Garinthie.    Ms.  XXV,  c.   16,  saec.   xi,  avec  figures. 

On  pourrait  encore  tirer  parti  des  manuscrits  qui  con- 
tiennent le  troisième  livre  remanié  d'Hygin,  tel  que  l'a 
publié,  en  1861,  L.  W.  Hasper',  dans  un  Programme  du 
Gymnase  de  Mûlhausen  en  Thuringe.  Outre  le  ms.  de  la 
Bibliothèque  Nationale  lat.  7400  A,  copie  du  xiv^  siècle, 
qu'il  a  pris  pour  base  de  sa  publication,  on  en  connaît 
un  assez  grand  nombre,  dont  la  liste  serait  ici  sans 
objet. 

Dans  ces  conditions  nous  ne  pouvons  que  comparer  les 
leçons  du  ms.  de  Milan  avec  celles  qui  ont  été  mentionnées 
dans  l'apparat  critique  de  l'édition  Bunte,  notamment  avec 
le  manuscrit  de  Dresde  considéré  jusqu'ici  comme  la  meil- 
leure base  du  texte '. 

1.  lli/ginns  philosophus,  De  iin3.c/inibus  coeli.  d.  i.  das  dritte  Buch  des 
Poëticon  Astronomicon  des  C.  Jul.  Hyginus,  nach  einer  Pariser  von  den  im 
Druck  erschienenea  vôllig  verschiedenen  Handschrit't  zuin  erstenmal 
herausgegeben.   Leipzig,  Dyk,  1861,  32  p.  in-8. 

2.  Il  semble  même  que  ce  ms.  n'a  pas  été  collationné  par  Bunte  avec 
toute  la  rigueur  désirable.  La  Bibliothèque  de  l'Université  de  Paris  pos- 
sède un  exemplaire  (LL.  d.  64)  de  l'édition  Bunte  qui  a  appartenu  à  P.  von 
Winterfeld  en  189.3  et  qui  porte  en  marge  quelques  rectifications  avec 
variantes  du  ms.  de  Dresde,  d'après  un  nouvel  examen  du  volume. 
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M.  Legendre  ayant  pris  la  peine  de  collationner  le 
manuscrit  latin  11127  de  la  Bibliothèque  Nationale,  dont 
on  trouvera  les  leçons  dans  notre  apparat  critique  pour  les 
principaux  passages,  c'est  un  modeste  jalon  de  plus  posé 
dans  le  but  de  guider  le  futur  éditeur  d'Hygin. 

A  première  vue  le  ms.  de  Milan  nous  a  conservé  un  texte 
assez  médiocre.  Le  scribe,  dominé  par  la  préoccupation 
d'user  peu  de  parchemin  et  d'arriver  à  ce  but  en  montrant 
en  même  temps  sa  connaissance  des  notes  tironiennes,  a 
fait  preuve  d'une  grande  négligence  en  beaucoup  de  cas.  Il 
a  omis  plusieurs  lignes,  alors  que  deux  phrases  finissaient  de 
même,  soit  par  les  mots  :  «  habitari  possit  »  (pi.  XV,  31  ),  soit 
par  le  mot  «  Mineruae  »  (VIII,  12),  ou  par  le  mot  «  bel- 
lum  »  (VIII,  36).  Une  autre  omission  de  55  lettres  (Apol- 
line. .  .  filium),  pi.  XIII,  9,  difficile  à  expliquer,  provient 
peut-être  d'une  ligne  passée,  ce  qui  donnerait  une  indica- 
tion sur  le  manuscrit  original.  Enfin,  le  scribe  a  commis  un 
grand  nombre  de  fautes  qui  semblent  personnelles,  par 
exemple  «  intumescente  »  (III,  15)  au  lieu  de  «  ingraues- 
cente  »,  «  expectanti  »  (XIII,  21)  au  lieu  de  «  exoptanti  », 
leçon  de  G  déjà  fautive  pour  «  ex  optato  »,  bon  texte  de  D. 

Dans  d'autres  cas  le  ms.  de  Milan  est  correct,  même 
quand  D  est  fautif;  par  exemple,  il  a  conservé  «  tuis  » 
(I,  3)  au  lieu  de  <(  suis  ». 

L'archétype  du  manuscrit  de  Milan  devait  être  orné  des 
figures  représentant  les  constellations,  semblables  à  celles 
qu'on  trouve  dans  un  certain  nombre  de  manuscrits  et 
même  un  certain  nombre  d'éditions  d'Hygin,  depuis  les 
incunables  jusqu'à  l'édition  de  Muncker.  Car  si  notre  scribe, 
trop  économe  de  parchemin,  n'a  pas  laissé  de  place  au 
dessinateur,  il  a  du  moins  consciencieusement  reproduit 
les  légendes  qui  accompagnaient  les  dessins.  A  chaque 
endroit  il  a  conservé  les  titres:  «  F(igura)  Andromedae  », 
«    Ffigura)    Scorpii  »,    etc.    Il    y    a   même    une    remarque 
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1res  importante  à  faire  ici.  Tandis  que  les  figures  se 
trouvent  ordinairement  dans  le  livre  III.  notre  scribe  les 
indique  pour  le  livre  II,  c'est-à-dire  la  première  fois  que 
les  constellations  sont  mentionnées  dans  le  traité.  C'est  un 
indice  qui  permettra  de  rattacher  sa  copie  à  une  famille  de 
manuscrits,  quand  la  classification  des  copies  sera  possible. 

IV.  SON  IMPOKTAXGE  PALÉOGRAPHIQUE 

Quels  que  soient  les  services  que  pourra  rendre  notre 
cahier  au  futur  éditeur  d'Hjgin.  on  ne  saurait  lui  contester 
une  grande  valeur  au  point  de  vue  paléographique.  On  sait 
que  nous  avons  fort  peu  d'exemples,  dans  les  manuscrits 
qui  intéressent  les  études  classiques,  de  l'emploi  des  notes 
tironiennes.  Les  scribes  de  l'époque  carolingienne  qui 
étaient  arrivés  à  connaître,  au  moins  partiellement,  l'usage 
de  ces  notes  se  sont  rarement  résignés  à  transcrire  un  texte 
complet  avec  les  signes  tachygraphiques.  On  ne  trouve 
guère  que  des  psautiers  ou  des  recueils  de  prières.  Les 
textes  plus  ou  moins  classiques  transcrits  partie  en  notes, 
partie  en  lettres,  sont  eux-mêmes  extrêmement  rares. 
On  ne  peut  étudier,  jusqu'ici,  que  les  suivants  : 

Octauiani  Caesaris  epigramma  :  Gonuiuae,  tetricas  hodie  secludite 
curas  3  distiques:,  publié  par  Hermann  Hagen  ',  d'après  le  Bernensis 
109,  avec  quelques  extraits  de  S.  Ambroise,  de  S .  Augustin  et  du 
médecin  Marcus. 

Fragments  d'un  commentaire  étendu  sur  les  Bucoliques  de  Virgile, 
publié  récemment  par  M.  Paul  Leg:endre  -,  d'après  le  ms.  13  de 
Chartres. 

Pline  le  jeune.  Epistulae.  La  première  et  en  partie  la  seconde 
lettre,  publiées  par    M.  S.  G.  de   Vries^,   d'après   le  Vossianus  Q.  98. 

1.  Programma  Acad.  Bern.,  1880,  et  Rln'inisches  Muséum,  XXXV.  p.  369. 
Cf.  Poetae  lat.  minores,  éd.  Bachrens,  t.  IV,  p.  111. 

2.  Études  tironiennes...,  Paris,  Champion,  1907  ;Bibl.  de  FÉcole  des 
hautes  études,  fasc.  165). 

3.  Exercilaliones  palaeof/r.  in  hibliotheca  Vniuersitalis  Luijduno-Balauae 
instaurandas  iterum  indicit  S.  G.  de  Vries,  Lugd.-Bat.,  1890. 
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Centons  des  Laudes  Dei  de  /^rcTco/i^tus,  publiés  par  W.  Meyer\ 
avec  le  concours  de  W.  Schmitz,  d'après  le  nis.  Meermann-Phillipps 
1824  de  Berlin. 

Hormis  ces  textes  on  ne  rencontre  que  des  passages  de 
grammairiens  (Priscien,  Boèce,  Isidore),  ou  de  Pères  de 
l'Eglise  (S.  Jérôme,  S.  Grégoire,  Version  latine  de  S.  Jean 
Ghrjsostome,  etc.),  ou  des  compilations  médicales. 

Un  traité  d'Hygin  copié  en  notes  tironiennes  est  donc 
une  rareté  paléographique  et  l'on  verra,  dans  le  chapitre 
suivant,  quel  enthousiasme  a  excité  parmi  les  paléographes 
la  recherche  d'un  semblable  manuscrit  dont  on  avait  perdu 
la  trace  depuis  une  lettre  de  Pierre  Bembo. 

Le  scribe,  auquel  nous  devons  l'exécution  du  cahier  con- 
servé dans  le  manuscrit  de  Milan,  ne  connaissait  pas  et  ne 
prenait  pas  la  peine  de  chercher  dans  son  exemplaire  des 
Commentarii  notaruin  les  signes  tironiens  qu'il  aurait  fallu 
employer  pour  transcrire  tous  les  mots  d'Hygin.  Gomme  ses 
contemporains,  il  alterne  l'emploi  des  notes  avec  celui  des 
lettres  ;  mais  il  commet  peu  de  fautes  contre  les  règles. 
S'il  se  sert  de  la  note  «  saltator  »  pour  exprimer  «  sal- 
uator  »,  c'est  une  erreur  qui  ne  lui  est  pas  particulière  et 
qui  était,  on  peut  dire,  passée  en  usage. 

Dans  un  grand  nambre  de  cas  il  semble  avoir  douté  de 
la  clarté  de  sa  transcription  et  il  a  ajouté  au-dessus  du 
signe  tironien,  soit  en  entier,  soit  en  partie,  le  mot  qu'on 
devait  lire.  Il  suffit  de  parcourir  nos  planches  pour  s'en 
convaincre. 

Sa  connaissance  des  notes  tironiennes  n'était  pas  à  l'abri 
des  défaillances.  Par  exemple  pi.  YIII,  1.  18,  pour  expri- 
mer uti,  il  place  la  désinence  i  au-dessous  du  radical  A^  de 
telle  sorte  que  la  note  qu'il  écrit  signifierait  rigoureusement 
vesperi.  Une  fois    (pi.   lY,   38)   il  emploie    pour   exprimer 

{.  Sitzungsheriehle  der  Berlin.  Akad.,  1890,  p.  257  et  suiv. 
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auiem  le  signe  régulier  du  nioL  aller,  dont  il  se  sert  lui- 
même  ailleurs  (pi.  II,  5)  ;  il  est  curieux  de  retrouver  cette 
confusion  que  j'avais  notée  jadis'  dans  le  manuscrit  du 
De  orntore  de  Gicéron  conservé  à  Avranches. 

On  peut  remarquer  aussi,  pour  exprimer  le  nom  Orpheus, 
une  note  particulière  (pi.  VII,  i)  qu'on  chercherait  en  vain 
dans  les  ouvrages  de  Kopp  (II,  259)  et  de  Schmitz  (106, 
94). 

En  général,  cependant,  notre  scribe  observe  les  règles  de 
la  tachygraphie,  et  les  difficultés  de  lecture  proviennent  sur- 
tout de  la  finesse  de  son  écriture  et  du  rapprochement  exa- 
géré des  lignes  qui  le  force  à  placer  les  désinences  aux 
lignes  supérieures  ou  inférieures,  où  le  lecteur  doit  aller  les 
chercher. 

V.  LE  MANUSCRIT  DE  BEMBO 

Dans  une  lettre  fameuse,  Pierre  Bembo  '  remercie  le  pape 
Jules  II  de  lui  avoir  confié  un  manuscrit  fragmentaire  du 
traité  d'Hygin,  De  sideribus,  transcrit  en  caractères  obscurs 
dans  lesquels  il  avait  reconnu  l'écriture  tachygraphique  de 
Gicéron,  autrement  dit  les  notes  tironiennes  : 

Quod  ad  te  superioribus  diebus  liber  e  Dacia  est  missua  notis  per- 
scriptus  cum  vetuslissimis,  tum  aetate  nostra  inusitatis  atque  incognitis, 
quaeque  legi  posse  nullo  ])lane  modo  videbantur,  perpetuum  in  eo  feli- 
citatis  tuae  cursuni  tcnoremque  perspexi...  Nam  cum  mihi  eum  libnim 
dédisses,  vt  si  illas  inlerpretari  notas  aliqua  ratione  possem,  id  tenta- 
rem  tibique  renunliarem,  voluere  omnes  eius  paginas  atque  inspicere 
diligenter  cœpi  ;  quod  cum  facerem  multo  tamen  plus  in  tuo  iussu 
spei  atque  liduciae  inueniendi  id  quod  quaerebaui,  quam  aut  in  suscep- 
tae  rei  facilitate,  quae  nuUa  oslendebatur,  aut  in  mea  industria  labo- 
reque  ponebam.  Itaque,  cum  singula  perscrutarer  oculis,  animaduerti 
in  extrema  quadam  pagina   nostris  litteris,  exesis  tamen  et  dimidiatis. 

1.  Introduction  à  la  lecture  des  noies  tironiennes,  p.   166. 

2.  Epist.  faniil.,  V,  8. 
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fere  scriptum  versiculum,  qui  ostendebat  ilTum  esse  librum  notis  anti- 
quis  perscriplum,  quibus  qui  vsi  fuissent  notarii  essent  appellati.  Erat 
aulem  is  quidem  hher  H igini  commentariorurn  de  siderihiis  quaedam 
portio.  Eo  lecto,  statim  admnnitus  sum  rationem  esse  illam  Cicero- 
nianam  scribendi... 

Quamobrem  Higiniano  altero,  nostris  litteris  scripto,  libro  cum 
Dacico  illo  çollato,  sigriificaliones  varias  multiplicesque  sensus  nota- 
rum  plurimarum  percepi  ;  qui  quidem  sensus,  non  ipsis  tantummodo 
mutatis  notis  sed  etiam  interpunctionibus  notarum  parumper  variatis 
commutabantur  multis  omnino,  sed  tamen  certis,  et  via  quadam  ac 
ratione  dispositis  et  praefinitis  modis,  vt  in  artem  redigi,  si  quis  adhi- 
bere  diligentiam  vellet,  et  redire  in  vsum  atque  consuetudinem  nostro- 
rum  hominum,  posse  mihi  non  diffîcillime  viderentur.  Qua  cum  ex  re 
magnam  voluptalem  caperem,  quod  tibi  me  in  eo  cumuiate  satisfactu- 
rum  arbitrabar,  aliquanto  etiam  maiorem  banc  meam  voluptatem  illud 
fecit,  quod  nonnuUos  sciebam  claros  atque  doctissimos  aetate  nostra 
viros,  quibus  eum  ipsum  librum  dederas  cognoscendum,  cum  peracri 
diligentia  huius  rei  scientiam  tuo  iussu  inuestigauisseiit,  nihil  omnino 
profecisse. 

Il  est  très  important,  on  le  verra  tout  à  Theure,  de  peser 
les  termes  de  cette  épître.  Bembo  écrit,  le  13  des  calendes 
de  février  (20  janvier  1513),  que  le  pape  lui  a  donné  ce 
manuscrit  à  étudier;  il  ne  dit  pas  qu'il  le  lui  ait  rendu,  et 
comme  Jules  II  mourut  le  mois  suivant  (21  février  1513), 
on  peut  supposer  que  Bembo  a  gardé  avec  lui  le  précieux 
volume.  Il  persuadait  au  pape  que,  s'il  trouvait  des  impri- 
meurs capables  de  reproduire  ces  signes  antiques,  ce  serait 
pour  lui  un  nouveau  titre  de  gloire  '.  Rien  ne  pouvait, 
suivant  Bembo,  illustrer  davantage  son  règne  que  de  res- 
taurer cet  art  trouvé  par  Cicéron,  si  longtemps  en  honneur 
et  alors  ignoré  totalement'.  Cicéron  lui-même  devait  bon- 

\.  «  Quam  quidem  quoniam  tibi  foituna  occasionem  tribuit,  ([uo  rei  eliam 
itterariae  hac  in  parte  futurorum  hominum  memoriae  clarius  nomen  com- 
mendetur  et  celebretur  tuum;  incumbe  quaeso  in  eam  ciiram,  et  animi  tui 
qui  sua  magnitudine  capere  omnia  et  complecti  potest,  parteni  aliquam  huic 
etiam  cogitationi  largiare,  vt  et  doctis  et  probis  (si  qui  simt,  qui  profecto 
sunt)  perquisitis  irapressoribus  mandes,  vt  hoc  scribendi  genus  in  luceni 
reuocent.   » 

2,   ((  Huic  tu  bibliothecae   quod  ornamentum,    quam   venustatem.    quam 
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dir  de  joie  en  pensant  que  son  invention,  négligée  pendant 
tant  de  siècles,  élail  parvenue  à  la  connaissance  de  Jules  II. 

La  lettre  de  Bembo  jouit  d'une  large  publicité.  Repro- 
duite dans  la  préface  placée  par  J.  Gruter  en  tête  des  Notes 
tironiennes  quil  édita  le  premier  à  la  suite  de  ses  Inscrip- 
tiones  ',  elle  fut  mentionnée  dans  le  Nouveau  traité  de 
diplomatique  '. 

Le  célèbre  restaurateur  des  études  tironiennes,  U.  Fred. 
Kopp,  ne  pouvait  se  taire  sur  ce  sujet.  Après  avoir 
déploré  que  les  manuscrits  ne  nous  fournissent  que  des 
textes  ecclésiastiques,  il  ajoutait': 

Sunt  tamen  majoris  momenti  alii  libri  Tironiaui,  ut..  .  Hyginiisde 
siderihus .  .  .  Quodsi  auctorum  classicorum  opéra  hisce  notis  scripla 
ex  tenebris,  in  quibus  forte  jacent,  aliquando  in  lucem  proferentur, 
quos,  obsecro,  philologi  fructus  ex  lectionum  varietate  percipient, 
quum  notas  ipsis  literis  vulgaribus  saepe  clariores  distinctioresque 
esse  compertum  habeamus  ! 

Jules  Tardif  rappelle  le  même  fait  en  ces  termes  ''  : 

Le  pape  Jules  II  ayant  reçu  un  manuscrit  en  notes  renfermant  les 
commentaires  d'Hygin  sur  les  astres,  le  cardinal  Bembo  essaya  vaine- 
ment de  le  lire  ;  il  s'excuse  dans  une  de  ses  lettres  (lib.  V,  epist.  8) 
de  n'avoir  pu  y  parvenir,  en  rappelant  que  depuis  un  temps  immémo- 
rial les  notes  avaient  cessé  d'être  en  usage,  et  il  déplore  l'oubli  où  est 
tombée  cette  écriture,  qui  lui  paraît  digne  de  fixer  l'attention  des 
savants. 

La  lettre   de  Bembo  a  été  citée  encore  par  R.  Foerster^', 

etiam  auctoritatem  addere  atque  Iribuere  maiorem  possis,  hoc  illius  diuini 
prope  hominis  inuento  in  lucem  reddito,  hac  scribendi  arte  restiluta,  plane 
non  video....  Atque  ipse  quidem  profecto  Cicero  affici  laetitia  est  existi- 
mandus  si  haec  sentit,  cuni  intelligat  ingenii  sui  egregia  monumenta,  quae 
tôt  saeculis  in  obliuionis  nocte  iacuerunt,  ad  tuani  primum  notitiam  perue- 
nisse.  » 

1.  Ex  officina  Gommeliana,  1602,  in-fol. 

2.  T.  II  (1757),  p.  .570. 

3.  Palaeographia  critica,  Mannheniii,  t.  I  (1817),  p.  ;{2(j. 

4.  Mémoires  sur  les  noies  tironiennes  (18;J2),  p.  10  (Extr.  des  Mémoires 
présentés  à  VAcad.  desinscr.,  2"  série,  t.    III). 

3.  Jahrb.f.  Philologie,  CXXl,  1880,  p.   50. 


iVI  INTRODUCTION 

à  propos  de  la  Paléographie  de  Gardthausen,  par  Eugène 
MûntzVet  par  S.  deVries-. 

Enfin  les  derniers  historiens  de  la  littérature  latine, 
TeutTel-^et  Martin  Schantz  %  mentionnent  comme  disparu  le 
curieux  manuscrit  de  Bembo. 

L'opinion  bien  accréditée  a  fait  longtemps  chercher  le 
manuscrit  d'iiygin  dans  la  Bibliothèque  du  ^'atican. 
Wilhelm  Schmitz  notamment  ne  réussit  jamais  à  le  trou- 
ver"'. En  désespoir  de  cause,  on  a  exprimé  des  doutes  sur 
la  valeur  du  témoignage  de  Bembo.  Mais  si  l'on  jîasse  eh 
revue  les  textes  que  j'ai  tenu  à  reproduire,  rien  ne  prouve 
que  le  manuscrit  d'Hygin  soit  jamais  entré  dans  la  Biblio- 
thèque  apostolique. 

Serait-il  vraisemblable  qu'Angelo  Mai,  qui  retourna 
dans  tous  les  sens  les  manuscrits  du  Vatican  pour  en  tirer 
une  foule  de  textes  inédits,  n'en  eût  jamais  parlé,  lui  qui 
s'intéressait  vivement  aux  notes  tironiennes,  tout  en  décla- 
rant qu'il  n'y  connaissait  rien,  et  qui  a  fait  graver  en  tête 
du  tome  I  de  ses  CLissici  a uc fores  la  ligne  tachjgraphique 
ornant  une  page  du  Juvénal  en  capitale,  et  en  tête  du 
tome  V  toute  une  colonne  de  Scripfura  nofaria  empruntée 
au  Yatic.  Regin.  846  qui  a  fait  l'objet  de  la  publication 
de  W.  Schmitz  sous  le  titre  de  Miscellanea  fironiana  en 
1896? 

Il  est  très  probable,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  que 
Bembo  aura  gardé  avec  lui  le  petit  volume  pour  chercher 
un  imprimeur  capable  de  le  reproduire .  Après  la  mort  de 
Léon  X  (1521)  Bembo  passa  par  Padoue  et  Venise  ;  il  n'est 


1.  La  Bibliothèque  du  Vatican  au  A'TV«  siècle.  Paris,  Leroux,  1886,  p.  7. 

2.  Op.  cit.,  p.  20. 

3.  Geschichle    der   rômischen  Litteratur,    neu     bearb.    v.    L.    Schwabe. 
5«  AuÛ.,  p.  616. 

4.  Geschichle  der  rômischen  Litteratur,  2'  Aufl.,  t.  II,  p.  335. 

5.  Cf.  S.  DE  Vries,  op.  cit.,  p.  21. 
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donc  pas  étonnant  que  le  parchemin  tant  cherché   se  soit 
égaré  chins  le  Xord  de  1  Italie. 

Si,  maintenant,  nous  nous  reportons  à  la  description 
du  cahier  conservé  à  Milan,  nous  devons  l'aire  les  remarques 
suivantes  : 

1"  Le  texte  vu  par  Bembo  est  désigné  sous  le  litre  de 
De  s'iderihus,  qui  n'est  pas  commun.  C'est  sans  doute  un 
titre  sans  aucune  autorité  forgé  par  un  lettré  des  temps 
modernes  d'après  le  contenu  de  l'ouvrage.  Les  manuscrits 
donnent  ordinairement  au  traité  astronomique  d'Hygin  les 
titres  :  poetica  nslronomicH,  de  astronomin,  de  ralione 
spherne,  de  ornai  u  ce  H  sive  de  facie  celi  vel  de  ymaginibus 
celestihiis  \  La  suscription  «  Hygini  de  sideribus  »  n'a  été 
signalée  que  dans  un  manuscrit  perdu  dont  le  souvenir  se 
trouve  aux  marges  d'un  exemplaire  de  l'édition  de  Muncker. 
Or  un  titre,  tracé  d'une  écriture  de  la  llenaissance,  laisse 
voir  encore  dans  le  manuscrit  de  Milan  les  mots  :  Hyginus. 
de  sideribus. 

2°  Bembo  avait  lu  au  bord  d'une  page  Un  extrema  qiia- 
dam  pagina)  une  ligne  déjà  elTacée  et  presque  illisible  [nos- 
tris  lilleris,  exesis  tanien  et  dimidiafis)  mentionnant  que  ce 
parchemin  renfermait  des  notes  antiques, raison  pour  laquelle 
ceux  qui  les  employaient  avaient  été  nommés  notarii  ;  et 
nous  pouvons  déchiffrer  de  même  en  tète  du  manuscrit  de 
Milan  les  mots  «  notarii  nomen  hahent  ». 

3*^  Enfin  Bembo  rapporte  que  son  exemplaire  contenait 
une  partie  seulement  [quaedam  portioi  du  traité,  et  le 
manuscrit  de  Milan  n'en  contient  guère  plus  de  la  moitié. 

Voilà  bien  des  raisons  pour  admettre  que  le  manuscrit 
de  Bembo,  cherché  en  vain  au  ^'atican,  n'est  autre  que  le 
cahier  d'Hygin  retrouvé  dans  le  manuscrit  M  12  de  Milan  2. 

i.    Cf.  C.  BuRsiAN,    Neue  Jnhrh.  f.  Philologie,   XGIII,   ISGo,  p.  761,  not. 
2.    J"ai  déjà  émis  cette  hypothèse  dans  une  communicaticMi  faite  à  l'Aca- 
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On  pourrait  objecter  que  le  cahier  de  Milan  n'est  pas 
écrit  entièrement  en  notes  tironiennes,  mais  a-t-on  jamais 
trouvé  un  manuscrit  dans  lequel  les  notes  ne  soient  pas 
mélangées  avec  des  mots  écrits  en  lettres  courantes  ?  Il  y  a 
mille  chances  contre  une  pour  que  jamais  on  n'ait  copié  un 
traité  d'Hygin  tout  entier  en  pures  notes  tironiennes. 

Quant  au  pays  d'où  provenait  le  manuscrit  de  Bembo, 
soi-disant  la  Dacie,  on  ne  peut  en  tirer  aucune  conséquence. 
Le  témoignage  du  cardinal  signifie  seulement  qu'un  person- 
nage de  ce  pays  avait  voulu  faire  cadeau  au  pape  de  mor- 
ceaux de  parchemin  qui  lui  semblaient  curieux. 

D'autres  pourront  encore  aller  à  la  chasse  de  l'Hygin  de 
Bembo,  sur  le  sort  duquel  on  a  tant  gémi  sans  le  connaître, 
mais  je  suis  de  plus  en  plus  persuadé  que  c'est  lui  qui  a 
reçu  un  asile  sur  et  tranquille  sur  les  rayons  de  l'Ambro- 
sienne,  quand  le  zèle  ardent  du  cardinal  Frédéric  Borromée 
«  codices  undique  conquireret  »,  suivant  la  mention  glo- 
rieuse inscrite  sur  tant  de  volumes,  afin  de  doter  ses  conci- 
toyens d'une  des  plus  riches  bibliothèques  du  monde. 

Le  but  de  ce  prélat  éclairé  a  été  atteint.  Après  un  inter- 
valle de  trois  siècles,  la  valeur  du  premier  bibliothécaire 
de  l'Ambrosienne,  Andréa  Olgiati,  apparaît  au  grand  jour; 
on  ne  saurait  contester  sa  perspicacité  dans  le  choix  des 
manuscrits  acquis  avec  les  fonds  du  cardinal.  Les  immenses 
ressources  de  cet  établissement  poui-  la  littérature  hellénique 
ont  été  récemment  inventoriées  par  MM.  Martini  et  Bassi 
dans  un  catalogue  que  lui  envient  beaucoup  de  grandes 
bibliothèques  de  l'Europe.  Le  regretté  Geriani,  qu'un  demi- 
siècle  a  vu  rivé  à  son  poste  de  préfet,  penché  sur  un  manu- 
scrit, toujours  prêt  à  accueillir  d'un  doux  sourire  et  à  saluer 

demie  des  inscriptions  et  belles-lettres  le  17  avril  1903  (cf.  Comptes  rendus, 
1903,  p.  169-174).  Voir  aussi  Revue  des  bibliothèques,  XIII,  1903,  p.  224- 
228. 
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dans  leur  propre  lanmie  les  travailleurs  étrangers,  a  mon- 
tré largement  quel  proiit  peuvent  tirer  de  cette  collection 
les  lettres  de  l'Orient.  Pour  esquisser  les  services  rendus 
par  l'Ambrosienne  aux  études  latines  et  à  l'histoire  médié- 
vale, il  faudrait  un  gros  volume.  Que  de  textes  inédits  en 
a-t-on  tirés,  combien  d'éditions  ont  été  améliorées  avec 
ses  ressources  !  Quelle  quantité  de  pages  a-t-on  photogra- 
phiées pour  les  Albums  paléographiques  entrepris  par  des 
savants  allemands,  anglais,  français,  italiens,  suisses,  et 
même  à  une  époque  où  la  photographié  n'était  pas  autori- 
sée partout  !  En  cette  matière  encore  la  bibliothèque  de 
Borromée  a  marché  en  tête  du  progrès. 

Qu'il  soit  permis  à  un  de  ses  vieux  amis  qui,  depuis 
trente-trois  ans,  a  pu  goûter  une  douzaine  de  fois  les  dou- 
ceurs du  travail  dans  son  enceinte  sympathique,  de  prendre 
une  modeste  part  aux  fêtes  du  troisième  centenaire  de  l'Am- 
brosienne, en  lui  apportant  la  preuve  que  parmi  ses  innom- 
brables richesses  se  trouve  un  des  documents  les  plus  pré- 
cieux et  les  plus  célèbres  de  la  tachygraphie  latine. 

Emile  Châtelain. 

Paris.  8  décembre  1909. 
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Nous  avons  adopté  le  système  de  transcription  en  usage  pour 
les  textes  tironiens. 

Toutes  les  notes  tironiennes  sont  traduites  en  lettres  italiques, 
et  lorsqu'un  caractère  correspond  à  deux  mots,  nous  avons 
réuni  ces  deux  mots  par  un  trait  d'union,  comme  pour  non- 
solum,  quod-cum,  sed-iit,  iji-medio,  ab-his,  etc.  Au  contraire, 
nous  séparons  non  nulli,  parce  que  le  scribe  a  exprimé  le  mot 
par  deux  notes. 

Les  transcriptions  //zclausa,  (?.rpostulatae  indiquent  qu'il  n'y 
a  de  tironien  que  les  syllabes  in,  ex. 

Nous  avons  mis  entre  crochets  droits  les  lettres  qui  doivent 
être  ajoutées  au  texte,  notamment  pour  [h]ac,  le  scribe 
employant  presque  toujours  le  sigle  de  la  conjonction  ac  au  lieu 
de  celui  qui  était  réservé  à  l'adjectif. 

De  même  pour  les  parties  rognées  dans  le  haut  des  pages  ou 
les  endroits  tout  à  fait  illisibles,  nous  avons  ajouté  entre  cro- 
chets le  texte  de  l'édition  Bunte. 

Les  caractères  romains  indiquent  les  mots  que  le  scribe  a 
exprimés  en  minuscule  ordinaire  ;  nous  n'avons  pas  tenu 
compte,  dans  notre  transcription,  des  abréviations  courantes 
de  l'écriture  carolingienne,  le  but  de  notre  publicatiop  étant 
simplement  l'étude  des  notes  tironiennes. 

Pour  conserver  autant  que  possible  la  physionomie  du 
manuscrit,  nous  avons  même  reproduit  les  trois  points  (  •  :) 
placés  à  la  lin  des  phrases,  suivant  en  cela  l'exemple  du  regretté 
Wilhelm  Schmitz,  quoique  cette  ponctuation  ne  soit  pas  spé- 
ciale aux  manuscrits  tironiens  et  que  les  copistes  de  Tépoque 
carolingienne  l'emploient  souvent.  Elle  a  du  moins  l'avantage 
de    faciliter  la    lecture. 

E.  Ch.,   p.  L. 
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(Pages  19,  1  à  22,  17  de  l'édition  Bunte.) 

[LIBER   PRIMVS] 

'  Et  si  te  stvdio  grammaticae  artis  indvctvm  ||  "'  non-solum 
uersuum  moderati^ne  quam  ps(uci  pe ru iderunt^  sed  historiaruni 
quoque  iiarietate,  qua  scientia  reruni  perspicitur^  |j  ^ praestare 
iiideo,  quae  facilius  e^/am  scriptis  suis  perspici  pofest,  desiderans 
potins  scientiam  quam  liberalem  iudiceni  •  :  tamen  ||  '^  quo  magis 
exercitatur  et  non  nullis  etiam  saepius  in  his  rehus  occupatus 
esse  uideor,  et  ne  nihil  in  adolescentia  laborasse  dicerer,  \\  '  et 
imperitorum  iudicio  desidiae  suhirem  crimen,  hoc  uelut  rudimento 
scientiae  nis u s  scrips'i  ad  te,  non  ut  ||  ''  imperito  monsfrans,  sed-ut 
scientissinium  commonens. 

Splierae  fiyurationeni  circulorumque  quae  in  ea  sunt  notatio- 

nem,  ||  ~'  et  quae  ratio  fuerit  ut  non  acquis partihus  diuiderentur. 

•  ;   Praeterea  terrae  niarisque  de  finit  ionem,  et  quae  partes  eius 

non  hahitentur,  ut  multis  iustisque  \\  ^  de  causis  hominibus  carere 

In    ad>otatioxe  siglis  his  utimuh 

D     Codex  Dresdensis  De  183,  saec.  ix-x. 

G        —      Guelferbytanus,  Aug.  18,  16,    saec.  xii. 

N        —       Guelferbytanus,  Aug.  65.  fol.,  saec.   xv. 

H         —       Hemstei'husii,  saec.  xn  (Incip.lib.  II,  cap.  14). 

P         —       Paris,  lat.  11127,  saec.  x-xi. 

Bu.  Editio  quam  dédit  Bern.  Bunte,  Lipsiae  1875. 

I 

LiNE.\  3  suis  D,  tuis  P  Bu. —  scientem  Bu.  —  exercitatus  Bu. 
4  et  ne  nihil  D  P,  ne  nihil  Bu. 
6  quae]  qui  Bu. 

Hygini  astronomica.  1 
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uideantur,  ordine  exposuimus  •  :  Et  rursiis  redeuntes  ad  sphe- 
ramduo  et  XXX  s/^/ia  no-||  ''minatim  pernumerauimus  •  :  Exinde 
nniuscuiusqiie  signi  hisforias  causamque  ad  sidéra  perlationis 
ostendimus  •  :  Eodem  loco  \\  "^  nohis  utile  est  persequieorumcor- 
poriim  deforinationem  et  in  his  numerum  stellarum  •  :  Nec  prae- 
/ermisinius  ostendere  ad  Vil  circulorum  nota-  ||  ^^  tioneni,  quae 
corpora  aiit  partes  corporiirn  peruenirent  et  quemadmodum  ab- 
his  diuiderentur  •  :  Diximus  etiain  in  aestiui  circuli  defmitione, 
qiiaerentes  non  ||  '-  idem  hienialis  uocaretur,  et  quid  eos  fefellerit 
quiitA  senserint  ;  et  quid  in  ea  parte  spherae  S0//5  effîciat  cursus 
•  :  Il  '  '  Praeterca  quarte  in  VIII  partes  diuiderentur,  ordine  expo- 
suimus ■  :  Scripsinius  etiam  quo  loco  circulus  aequinoctialis  foret 
constitutus,  et  quid  ||  '^  efficerel  ad  eum  perueniens  sol  •  :  In 
eiusdem  circuli  demonstratione  ostendimus  quare  Aries  inter  sidéra 
celerrimus  diceretur  ■  :Pa\iCR  praeterca  \\  ^■'  de  hiemalicirculo  dixi- 
mus. Exinde  zodiacum  circulum  de/iniuimus  et  eius  effectus,  et 
quare  pôtius  XII  signa  quam  XI  ||  ^''  numerarentur  •  :  quid  etiam 
nohis  de  reliquis  circulis  uideretur  ■  :  His  propositis  re/>HS  ad  id 
loci  uenimus  ut  exponeremus  utrum  ||  ''  mundus  ipse  cum  stellis 
uerferetur,' an  mundo  stante  stellae  uagae  ferrorentur  •:  et  quid 
de  eo  nohis  et  compluribus  uideretur  •  i  ||  '^  et  qua  ratione  ipse 
niundus  ucrteretur  •  :  Praeterea  quare  non  nulla  signa  celerius 
exorta  sev'ius  occiderent,  non  nulla  etiam  tardiusexorta  jj  ^'-^  citius 
ad  occasum peruenirent  ■  :  quare  etiam  quae  signa  pariter  orian- 
tur,  non  simul  occidant  ■  :  Eodem  loco  diximus  quare  essent  in 
sphera  ||  ^'' superioramleriorihushemiciclii aequalia, et quod modis 
stellas  uidere  non  possimus  •:  Praeterea  scrip-  jj  '•simiis  i/i  f/wo- 
decim  signorum  ortu  quae  de  reliquis  corpora  exoriri,  et  quae 
eodem  tempore  occidere  uiderentur  •  :  Deinde  ordine  perscrip- 
simus  II  "  sol  utrum  cum  mundo  ficus  ucrteretur  an  ipse  per 
se  moueretur  •  :  et  cum  ipse  per  se  moueatur  et  contra  signorum 


8  et  rursus   G  P,  rursusque  Bu.  —  .\i.]  xxx  D  N  P. 

10  utile  iiisum  est  Bu.  —  deformationes  Bu. 

11  quae  G  P,  que  N,  quo  D  Bu. 

12  in  N  P,  de  D  Bu.   —  quaerentes  quare  non  Bn. 

13  quare  circules  in  Bu.  —  diuideremus  Bu. 

M  uagae    stellae   Bu.  —  ferentur  P,  ferrentur  Bu. 

18  et  qua  G  P,  quaque  D  N  Bu.  —  tardius  ceteris  exorta  Bu. 

19  quare  non  essent  Bu. 

20  interioribus  D  G  N  P,  inferioribus  Cu.  —    hemiciclii  D,  -cli  P   N,   hemicyclis 
Bu.  —  quot  Ba. 
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orfus  oui,  Il  -^  f/uarc  uidcn/nr  ciirn  nuindo  e.roriri  et  ucciclprc  ■  l 
Do'mdo  protinus  do  liiiiHO  cursii paucn  proposuimus  et  utruni  suo 
an  nlieno  luniine  ||  -^  uterelur  •:  eclypsis  6'o//s  e/  liinae  f/uomodo 
l'ieret  ■  :  quare  lima  per  eiindeni  circiiluni  iter  faciens,  celeriiis 
sole  car rere  uideatur ;  ||  '-'■'  et  (jiiid  fefeller'it  eos  qui  ilasenserint  •  : 
V  stellas  quantum  hahent  interuallum,  et  utrum  V  sint  an  VII, 
et  utrum  V  certe  errent,  \\  -^''  an  omnes  ;  et  V  quomodo  currant  •  : 
Diximus  etiam  qua  ratione  priores  astrologi  non  eodem  tempore 
si(/naet  reliquas  stellas  reuerti  dixerunt ;  ||  '^^  et  quare  Meton  dili- 
gentissinieo/)se/'{/as,se  uideatur,  et  quid  reliquos  fe [elle rit  in  eadem 
causa. 

In  liisigitur  tam  multis  ||  -'*^  et  uariis  rébus  non  erit  mirum  aut 
pertimescendum  quod  tantum  numerum  uersuum  scripserimus  •  : 
neque  enim  magnitudinem  uoluminis,  sed  rerum  ||  -^  rnultitudi- 
nem  ueritos  conuenit  spectare  •  :  Quod  si  longior  in  sermone 
uisus  fuero,  non  mea  facundilate,  sed  rei  necessitate  \\  '^^  factum 
existimato  ■  :  nec  si  breuiusaliquid  dixero,  minus  idem  ualere  con- 
fidito  quam  si  esset  audiendum  uerhis  ■  :  Etenim  praeter  nostram 
scriptionem  ||  '^^  spherae  quae  fuerunt  ab  Arato  obscurius  dicta, 
persecuti  planius  ostendimus,  ut  penitus  id  quod  cepimus  exqui- 
sisse  uideremur  •  :  ||  ''-  Quod  si  uel  optimis  usus  auctoribus  eff'eci, 
ut  neque  breuius  nec/ue  uerius  diceret  quisquam,  non  immerito 
fuerim  laudari  dignus  a-uobis,  ||  ^'^  quae  uel  amplissima  laus  est 
hominibus  doctis  -  :  si  minus,  non  deprecamur  in  [/i]ac  confectione 
nostram  scientiam  ponderari  •  :  ideoque  maiorihus  etiam  niti  labo- 
ribus  II  •^''  cogitamus  in  quibus  in  filium  exerceamur  et  quibus 
uolumus  nos  probare  possimus  •  :  Etenim  necessariis  nostris 
hominibus  scientissimis  maximas  \\  ■^■'  res  scripsimus,  ne  leuibus 
occupati  rébus,  populi  captamus  existimationem  •  :  sed  ne  diutius 
de  eo  quod  neglegimus  ||  •^'■'  loquamur,  ad  propositum  ueniemus, 
et  initium  rerum  demonstrabimus  •  : 

22  iitfuni  sol  Bu.  —  coiiti'a    duodecini  sif^norum  Bu. 

24  eclipsis  Bn. 

26  dixerint  Bu. 

29  ueritusj  peritos  Bu. 

30  quam  si  pluribiis  essel  Bu. 

31  coepimus  Bu. 

33  huminibus  est  doclis  Bu. 

3i  cl  lilium]  l'ossel  fere  legi  et  ipsiim,  quod  minus  ahhorrevel  a  leclione  uera 
et  ipsi,  quam  exhibent  céleri  codd.  et  Bu. 

35  ne]  non  Bu. 

36  DE  Mu.>r>o.  Mundus  Bu.  —  stellis   omnibus  Bu. 
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[I]  MVNDVS  appellatur  is  qui  constat  ex  sole  et  luna  et  terra 
et  omnibus  ||  ^'  stellis  •  : 

SPHERA  estspecies  quaedam  in  rotundo  conformata,  omni- 
bus ex partibusaequalis  apparens,  unde  reliqui  circuli  finiuntur .  || 


II 

(Pages  22,  17  à  26,  17  de  l'édition  Bunte.) 

I  *  [Huius  autem  neque  exitus  neque  initium  potest  deliniri, 
ideo]  quod  in  rotundo  omnes  tractus  et  initia  et  exitus  signifîcari 
possunt. 

II  ~  II]  GENTRON  est  cuius  ab-initio  circum  ductio  spherae 
terminatur  ac  terrae  positio  constituta  declaratur. 

[III]  Demensio,  que  ||  'Hotiusostenditur  spherae,  cumex  utris- 
que  partihus  eius  ad  extremam.  c/rcMmductionem  rectae  aut 
uirgulae  perducuntur;  ||  ^  quae  dimensio  a  compluribus  axis  est 
appellata  •  :  Huius  autem  cacumina,  quihus  maxime  sphera 
nititur,  poli  appellantur  ■  :  quorum  aller  ad  aquilonem  ||  ^  spec- 
tans  boreus,  alter  opposiius  austro  notius  est  dictus  •  : 

[IV]  SIGNIFICATIONES  quaedam  in  circum-  \\  g  ductione 
spherae  circuli  appellantur  •  :  e  quihus  paralleloe  dicuntur  qui 
ad  eundem  poluni  constituti  finiuntur  ■  :  maximi  autem  sunt  || 

"  qui  eodem  centro  sphère  continentur  •  : 

Horizon  appellatur  is  qui  terminât  ea  quae  perspici   aut  non 
uideri  possunt  •  :    Hic   autem  ||  ^  incerta  ratione  definitur   quo- 
modo  qui  polo  subiectus  est  circulis  his  qui  paralleloe  dicuntur 
modo   duobus  extremis  et  aequalibus  nixis  ||  '■^  modo  aliis  parti- 
al DE  SPHAERA.  Sphaera  Bu. 

II 

1  significai'i  D  G  N  P,  significare   Bu. 

2  DE  CENTRO.  Centro  Bu.  —  de  dimensione.  Dimensio,  quae  Bu. 

3  sphaerae  est  cum  Bu.  —  rectae  ut  uirgulae  Bu. 
5  spirans  P  —  de  circvlis  add.  P  post  dictus. 

8  que  modo  poloque  D,quod  modo  polo  Bu.  — subiectus  et  circulis  Bu. —  paral- 
leli  Bu.  — ni.\us  Bu. 
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bus  adiectus  terrae  peruidetur,  ita-ut  r/iiocumf/ue    fucrlt  sphera 
conlocala. 

[V]  Polus  qui  boreus  appellatur  peruideri  potest  ||  *"  sem- 
per  '  :  notius  autem  rafione  dissimili  semper  est  a  conspectu 
remotus  •  :  NATVRALIS  autem  mundi  statio  phisice  dicitur  \\ 
"  ea  est  in  boreo  polo  finitaut  omnia  a  dextris  partibus  exoririin 
sinistris  occidere  uideantur  •  :  Exortus  est  entm  subite  ||  ^^  quae- 
dam,  species  obiecta  nostro  conspectui  •  :  occasus  autem  pari  de 
causa,  ut  erepta  ah  oculis  uisa  •  : 

[VIJ  In  definitione  mundi  ||  '^  circitli  sunt  paralleloe  V,  in 
quibus  tota  ratio  spherae  consistit  praeter  eum  qui  zodiacus 
appellatur  ;  qui  non,  ||  ^^  ut  ceteri  circuli,  cer^a  demensione  fîni- 
tur  et  inclinacior  aliis  uidetur  Koyoz  a  Graecis  est  dicius  •  :  V 
autem  quos  supra  diximus,  ||  •'  sic  in  spera  meciuntur,  initia 
sumto  a  polo  qui  boreus  appellatur  ad  eum  qui  notius  et  antar- 
ticus  uocatur  •  :  In  XXX  partes  ||  •'•  unumquodque  hemisphe- 
rium  diuiditur  ita-uti  partes  factas  dimensio  significari  uideatur 
in  tota  sphera  LX  partes  factas  •  :  ||  ^"^  Deinde'ab  eodem  principio 
boreo  VI  partibus  ex  utraque  finitione  sumptis  cuius  ducitur 
cuius  centro  ipse  polus  finitur  •  :  |1  *^  circulas  arcticus  appella- 
tur, quod  intra  eum  arcturum  simulacra  ut  mclausa  perspiciun- 
tur  ■  :  quae  signa  a  nostris  ursarum  specie  fîcta  j|  *^  septentriones 
appellantur,  ideo  quod  sol  eum  ad  eum  ab  hoc  circula  de-reliquis 
V  partibus  sumptis  eodem  centro  quo  supra  diximus  circulus 
ducitur  qui  ||  -"^'terinos  tropicos  appellatur,  ideo  quod  sol  eum  ad 
eumcirculum  peruenit,aestatem  efficit  eisqui  inaquilonis  finibus 
sunt,  hiemem  autem  eis  \\  -^ quos  austri  fîatibusoppositos ante  dixi- 
mus •  :  Praeterea  quod  ultra  eum  circulum  sol  non  transit  etsta- 
tim  reuertitur  tropicus  est  appellatus  •  :  Ab  [h]ac  circuli  \\  —signi- 

9  ita  utcumque  Bu.  —  de  polo  add.  P  —  Polus  is  qui  Bu. 

10  statio  quae  physice  Bu.,  quae  om.D  GNP. 

11  e  dextris  GNP  — est  enim  G  P,  enim  est  Bu. 

12  ut  G  P  Bu.,  aut  D  —  In  finitione  Bu.  —  paralleli  Bu. 

13  qui  quod  non  Bu.,  qui  eoquod  non  P.  —  14  lo^ài  Bu. 

15  metiuntur  add.  inler  versus  in  nostro  cod..  Bu. —  sumpto  Bu. 

16  pattes  factas  om.  Bu.  —  significari  D  G  N  P.  significare  Bu. 

17  cuius  ducitur]  circulus  ducitur  Bu.  —  centron  ipse  est  polus  finitus  :  qui  cir- 
culus arcticos  Bu. 

18  arctorum  D  Bu.,  arcturi  GNP  —  inclausa]  inclusa  Bu. 

19  Verha    ideo  quod    sol    cuni   ad    eum  perperam   hic   inserlu    sunt,  e  uersu 
sequenti  tracta. 

20  Osp'.vo;   Tportxo;  Bu.  —  21  et]  sed  Bu.  —  -po-wj;  Bu. 
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fîcafione  1111°''  de-reliquis partihus  sumptis ducitur circulus  aequi- 
noctialis  a  Graecis  hisemerinos  appellatus,  ideo  quod  sol  cum  ad 
eiim  orhern  peruenif,  acqiiinoctium  \\  --^  conficit   •  : 

Hoc  circulo  facto,  dimidia  spherae  parte  constituta  perspicitur. 
E  contrario  item  simili  rafione  a  notio  polo  se.r partihiis  sump- 
tis, Il  '^^  ut  supra  de  boreo  diximus,  circulus  ductus  antarticos 
uocatur,  quod  contrarius  est  circulo  quem  arcticon  supra  defl- 
niuimus  •  :  [H]ac  definitione  \\  ~'^  sphère  centroque  polo  qui  notius 
dicitur,  quinque  partihus  sumptis,  circulus  himerinos  tropicos 
iiistituitur  a-nohis  hiemalis,  ||  ~^a  non  nullis  hrumalis  appellatur , 
ideo  c/uod  sol,  cum  ad  eum  circulum  peruenit,  hiemem  efficit  his 
qui  ad  aquilonem  exspeclant  •  :  aestatcm  autem  his  ||  -*  qui  in 
austri  partihus  domicilia  constituerunt  •  :  Quantoenimah  est  lon- 
gius  ah-his  qui  in  aquilonis  habitant  finibus,  hoc  hieme  maiore 
confîictantur  ;  \\-^  aestas  autem  his  quihus  sol  appositus  perui- 
detur  •  :  Itaque  Aethiopes  sub  utroque  orbe  necessarie  fiunt  •  : 
Ab  hoc  circulo  ad  aequinoctialem  circulum  \\  ^^^  reliquae  fiunt 
parteslWl,  ita-ut  sol  per  \lll partes  sphère  currere  uideatur  •: 
ZODIACVS  autem  circulus  sic  uel  ||  3"  optime  definiri  poterit  ut 
siqnis  factis,  sicut  postea  dicenius,  ex  ordine  circulus  perduca- 
tur  •  :  Qui  autem  LACTEVS  uocatur,  contrarius  aequinoctiali, 
ibi  oportet  eum  \\  '^^  médium  diuidere  ut  bis  ad  eum  peruenire 
uideatur  •  :  semel  in  eo  loco  ubi  aquila  constituitur,  iterum 
autem  ad  eius  signi  regionem  quod  Procyon  uocatur  •  :  ||  ^-  XII'"' 
partes  signorum  sic  diuiduntur  •  :  V  circuli,  de  quibus  supra 
diximus,  ita  finiuntur  ut  unusquisque  eorum  diuidatur  in  par- 
tes XII'"',  et  ita  ex  eorum  \\  ^3  punctis  \mea.eperducantur  quae  cir- 
culo significent  factos  in  quibus  duodecim  signa  describan- 
tur  •  :   sed  a  non  nullis    imperitioribus  quaeritur  ||  -^^  quare   non 


22  îar)ii£p'.vd;  appellatur  Bu. 

23  pars  Bu. 

24  àvtap/.T'./.oç  Bu.  —  est  ei  circulo  Bu. 

25  poli  Bu.  —  ysijJLEptvo;  TpoTitzdç  Bu. 

26  appellatus  Bu.  —  spectant  Ba. 

27  his]  illis  Bu. 

28  aestate  Bu.—  hi  Bu. 

29  uti  Bu. 

30  oportet  ut  eum  Bu. 

31  ut]  et  Bu. 

33  circules  Bu. 

34  unde]  ut  de  Bu. 
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aequis  partihus  circuli  fininntur,  hoc  est  unde  XXX  partibus 
quine  partes  diuidantur  et  ita  circuli  pari  rations  ducantiir  •  : 
Il  3'>  id  facillime  defendi  confîdimus  posse  •  :  Cum  enim  média 
sphera  diiiisa  est  eius  circuli  nullus  potest  aequalis  esse  •  :  qui 
quaniuis  proximc  euin  accédât  ||  '"  tanien  minor  esse  uideatur  ■  : 
Itaque  qui  prirnuni  spheram  fecerunf,  cum  uellent  omnium 
circulorum  aequas  esse  rationes  pro  rata  parte  uoluerunt  \\ 
■^''  signijicare  ut  quanto-magis  a  polo  discederetur  hoc  minorem 
numerum  parcium  sumerent  in  circulis  meciendis,  quo  necesse 
his  erat  maiorem  circulum  definire;  r/uod  etiani\\  ^^ex  ipsa  sphera 
licet  intelligere ;  quanto-magis  a  polo  discedes,  hoc  maiores  cir- 
culos  fieri  et  [h]ac  rc  minorem  numerum  duci  ut  pares  eorum 
uidercntur\\^'*  effectus  •:  Etsi  non  in  XXX  partes  unumquodque 
eniispherium  diuidatur,  sed  in  alias  quaslihet  finifiones,  tamen 
ea  ratione  peruenit  ||^"  eius  ac  si  XXX  partes  Jecisset   •  : 

[VII]  Zodiacus  circulus  tribus  his  suhiectus  de  quihus  supra 
diximus  ex  quadam  parte  contingit  aestiuum  \\  '*^  et  hiemalem 
circulum,  aequinoctialem  autem  médium  diuidit  •  :  Itaque  per 
zodiacon  circulum  currens,  neque  extra  eum  transiens  necessario 
cum  signis  his  ||  '*-  quihus  in  nixus  iter  conficere  uidetur.  perue- 
nit ad  eos  quos  supra  diximus  orbes^  tamen  ita  llll  tempora 
définit  ■  : 

XV 

(Pages  2H,    17  h  29,  2  de  réditioii  Bunte.) 

1  NAM  AREETE  incipiens  uer  ostendit  et  TAVRVM  et  GEMI- 
NOS  transiens  [idem]  signifîcat.  Sed  iam  icapitibus]  ||  -Gemino- 
rum  circulum  aestiuum  tangere  uidetur,  et  per  CANCRVM  ET 
LEONEM  transiens  aestatem  efficit  •  :  et  rursus  a  \\  ^VIRGIXIS 

35   posse  confîdimus  Bii. 

38  fieri  necesse  est  et  Bu.  —  uideantur  Bu. 

39  eo  ratio  Bu. 

41  Itaque  Sol  pei-  Bu.  —  necessario  etiam  cum  Bu. 

42  tamen"  et  Bu. 

XV 

1  Nam  ab  Ariete  Bu. 

2  transiens  et  Virsinem  aestatem  Bu. 
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extrema  parte  transiread  aequinoctialem  circuliim perspicitur  •  ; 
In  LIERA  autern  aequinoclium  conficit  et  autumnuni  significare 
incipit  •  :  l'^Ab  hocsigno  transiens  ad  SCORPIVM  ET  SAGIT- 
TARIVM.  Deinde  protiniis  incurrit  in  hiemalem  circuluni  et 
11^  GAPRICORNO,  AQVARIO,  PISCIBVS /uemem  fransirjit  •  : 
Itaque  ostenditur  non  per  très  ipsos  currere,  ||  *>  sed  zodiacon 
transiens  ad  eos  peruenire  •  : 

SED    QVONIAM     DE    HIS    REBVS    DIXIMVS,    NVNC  || 
"  TERRAE  POSITIONEM  DEFINIEMVS,  ET  MARE  QUIBVS 
LOGIS INTERFVSVM  ||  «  VIDEATVR  ORDINE  EXPONEMVS. 

[VIII]  TERRA  miindi  média  regione  collocata  omnibus  par- 
tibiis  II  ^  aequali  dissidens  interiiallo,  centron  obtinet  spherae  •  : 
Hanc  mediam  diuidit  axis  in  dimensione  totius  terrae  ■  :  ||  '"  Ocea- 
nus  autem  regione  c/rcumductionis  spherae  profusus,  prope 
totius  orbis  alluit  fines  ;  itaque  et  \\  ^^  signa  occidentia  ad  eum 
decidere  existimantur .  Sic  igitur  et  terras  continere  poterimus 
explanare  •  :  Nani  quaecumque  regio  est  |[  ^~  quae  m/er  arcticum 
et  aestiuum  finem  collocata  est,  ea  diuiditur  trifarie  ■  :  e  quibus 
una  pars  Europa,  altéra  \\  '-^  ASIA,  tertia  AFRIGA  uocatur  •  : 
Europam  igitur  ab  Africa  diuidit  mare  ab  extremis  finibus  et  Her- 
culis  columnae  •:  ||  ^'^Asiam  autem  et  Ijjhiamcum  Aegyptoàisiev- 
minat  os  Nili/7Mmmi«quodGanopicon  a/jjoeZ/a^wr  •  :  |1  ^'^  Asiamab 
Europa,  Tanais  diuidit  bifariam  se  coniciens  in  paludem  quae 
Meotidis  appellatur  •  :  [H]ac  igitur  definitione  \\  i"  facile  perui- 
detur  mare  omnibus  adiectum  finibus  terrae  •  : 

Sed  ne  uideatur  non  nullis  mirum,  cum  sphera  in  LX  parti- 
bus  II  '^  diuidatur,  ut  ante  diximus,  quare  definiuimus  ab  aestiuo 
circulo  ad  arcticuni  finem  dumtaxat  habitari,  sic  vel  optime 
defendimus  •:  ||  ^^  Sol  enini per  mediam regionenispheriiecurrens, 
nimium  his  locis  efficit  feruorem  •  :  Itaque  qui  finis  est  ab  aestiuo 
circulo  II  ^^  ad  hiemalem,  ea  terra  a  Graecis  DIAGEGAVMENE 
uocatur  •  :  quod  neque  ïruges propter  exustam  terram  ||  ^"  nasci, 


5  ipsos  circiilos  currere  Bu.  —  circules  om.  G. 

6  zodiacum   Bu. 

8  DE  TERRA.  Terra  Bu. 

10  e  regione  D  Bu.,  regione  G  N  V. 

11  in  eum  B//.,  ad  eum  G  —  contineri  Bu.  —  regio   est  GXP;  est  om.  D  Bu. 
li  Libyam  Bu. 

19  oiax.£/.a'j|jivir,  Bu. 
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neqiie  honiincsjiropler  niniiiini  anlorcni  duvave possunf  •  :  Extre- 
mae  autem  re(/iones  spherae  duo  circulorurn,  ||  -^  quorum  aller 
boreus,  alter  notius  uocatur,  fine  arciic'icirculieteiusqui  arcticos 
uocafur  non  luibi futur  •  :  |p'-  ideo  quod  sol  ah  his  circulis  seniper 
est  longe,  uentique  quasi  duos  hahentflatus  •  :  Quaniuisenim  sol 
perueniat  \\~^  ad  aesfiuum  circuliim,  tamcn  longe  a/>  arctico  uide- 
tur  fine  •  :  Id  ita  esse  hinc  quoquc  licet  intclligere  ■  :  Cum  enim 
sol  II  ~'^  peruenit  ad  eum  circulum  qui  hiemalis  uocafur,  et  efficiat 
nohis,  qui  prope  eum  sumus  constitutif  nimium  frigus,  quid 
arhiframur  eis  ||  -"'  locis  frigoris  esse  qui  longius  ctiam  ahsunt  a 
nohis  ?  Quod-cum  in  [h]ac  parte  sperae  fiat  in  alia  parte  \\ 
^^definitum  putauimus,  ideo  quod  similes  eius  sunt  effectus  •  '. 
Praeferea  hinc  quoque  infelligimus  \\\\c  maximum  frig  us  \\'-'^  et 
in  aestiuo  circulo  calorem  esse,  quod  quae  terra  hahitatur  eos 
tamen  uidemus  qui  proxime  sunt  arcticum  finem,  ||  '^'^  uti  bracis 
et  eiusmodi  uestium  •  :  qui  autem  proximi  sunt  aestiuo  circulo,  \\ 
-^eos  Aethiopas  et  perusto  corpore  esse  -  :  Habitantur  autem  sic 
temperatissimo  caelo,  ||  •^"  cum  inter  aestiuum  circulum  et  arc- 
ticum finem  haec  peruenit  temperatio  •  :  quod  ab  ||  '^^  arctico 
circulo  frigus,  ah  aestiuo  feruor  exortus  in-unum  concurrens, 
effîcit  mediam  finem  temperatam  quae  hahitari  possit,  ||  •^-  cjuod 
pares  eodem  perueniat  casus.  Ceriumquidem  esse  nemo  non  con- 
tendit,  neque  peruenire  eo  potest  quisquam  \\  ^^  propter  interiec- 
tum  terrae,  quae  propter  ardorem  non  hahitatur  •  :  Sed  cum 
uidemus  hanc  regionem  || 


20  duorum  Bu. 

21  antarcticos  N  P  Bu.,  anLarticos  D,  in  arcticos  G  —  habitantur  Bu. 

22  est  GNP,  abest  D  Bu.  — quasi  duos  P,  assiduos  Bu. 

23  uidebitur  Bu. 

25  alia]  altéra  Bu. 

26  eius  sunt  P,  sunt  eius  D  Bu. 

27  quae  terra  D  G  N  P,  qua  terra  Bu. 

28  uestimenta  D  /?«.,  ucstitu  uestium  GNP. 

30  perueniat  D  G  N  P,  proueniat  Bu. 

31  Post  habitari  possit  scriha  noster  omisil  :  Itaque  cum  sol  ab  eo  discessit, 
hieme  necessai-io  conflictamur,  quod  ucntum  exorientem  non  reuerberat  sol. 
Quod  cum  ueniat  in  hac  definitionc,  iliud  quoque  fieri  posse  uidemus,  ut  hiemali 
circulo  nobis  ad  antarcticum  finem  habitari  possit. 

32  perueniant  D  G  P,  proueniant  N  Bu.  — nemo  non]  nemo  Bu. 
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III 

(Pages  29,  2  à  32,  14  de  ledilion  Buiite.) 

^  spherae  habitari,  illam  qiioquc  in  simili  [causa  posse  cons- 
titui  suspicamur]. 

[LIBER  SECVNDVS] 

[Sed  quoniam  quae  nobis  de  terrae  positione  dicenda  fuerunt 
et  sphaeram  totam  definiuimus,  nunc  quae]  ||  ^  in  ea  signa  sint 
singillatim  nominahinius  ■  :  e  quihiis  ir/itur  primum  duas  Arctos 
e/ Draconem,  f/e//tf/e  Arctophylaca  ciun  Gorona  •  :  |P  dicenius  et 
euin  qui  Engonasin  uocatiir  ;  exinde  Lyram  cum  Olore  et 
Cepheo  et  eius  uxore  Cassiephia  /iliaque  An-||  '*  dromeda  et 
génère  Perseo  •  :  Dicemus  etiani  protiniis  Aurigani  a  Graecis 
Heniochumappellatum  •  :  Ophiuchum  praeterea  ||  ^  cum  Aquila  et 
Sag-itta  paruoque  Delphine  •  :  Inde  Equum  dicemus  cum  eo  sidère 
quod  Deltoton  uocalur  •  :  His  ||  ''  corporibus  enumeratis  ad  XII 
signa perueniemus  •:  ea  s«n/ /laec  Aries,  Taurus,  Gemini,  deinde 
Cancer  ||  '  cum  Leone  Virgine  ■  :  praeterea  Libra,  dimidia  pars 
Scorpionis,  etipse  Scorpius  cumSagittarloet  Ga-lj'^pricorno,  Aqua- 
rius  autem  cum  Piscibus  reliquas  habet partes  •  :  His  enumeratis, 
suo  ordine  est  Goetus  cum  (|  ^  Eridano  fîumine  et  Lepore.  Deinde 
Orion  cum  Cane  e^  eo  signo  quod  Procyon  uocatur  •  :  Praeterea 
est  Argo  cum  \\  •"  Centauro  et  Ara,  deinde  Hydra  cum  Pisce  qui 
notius  uocatur  ■  :  [h]orum  omnium  non  utile  uidetur  historias 
pro  ponere,  \\  "  quae  certe  aut  utilitatem  ad  scientiam  aut  iucun- 
ditatem  ad  delectationem  affert  lectori  •  :  F(ig'ura)  ARCTVRI 
MAIGRIS.  Il 


m. 

3  Cassiepia  filiaque  eius  Bu.  — génère  P,  jrencru  Bu. 

7  et  Virgine  Bu. 

8  Cetus  Bu. 

10  inutile  Bu. 

11  adferent  vel  allèrent  I)  G  N  P.  Bu.  —  Figura  Arcturi  maioris  om.  Bu. 
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''  [I].  I.  Igitur,  ut  supra  diximus,  initium  est  nohis  Arctos 
maxima  •  :  Hanc  autem  Hesiodus  ait  esse  Calisto  nomine,  Lycao- 
nis  filiani  eius  qui  in  \\  '■^  Archadia  rcfjnauit  •  :  eamque  studio 
uenationis  inductam  ad  Dianam  se  applicuisse,  a  qua  mediocriter 
esse  II  '•  dilectam praeter  utriusque  consimilem  naturam  •  :  Postea 
autem  ah  loue  cor7ipressa[m]  ueritam  Diànae  suum  dicere  euen- 
tum.  Quod  diutius  celare  non  potuit  •  :  nam  iam  \\  ''  utero  intu- 
mescente prope  diern  partus  in  flumine  corpus  exercitatione 
defessum  cum  recrearet,  a  Diana  cogniia  est  ||  '•'  non  semasse 
uirginitateni.  Cui  dea  pro  magnitudine  suspicionis  non  minoreni 
retrihuit  poenam  •  :  Erepta  enini  facie  uirginali.  in  ursae  speciem 
Il  ^'  est  conuersa  quae  graece  arctos  appellatur  ■  :  In  ea  figura 
corporis  Archada  procreauit  •  :  ii.  Sed-ut  ait  Amphis  comedia- 
rum  jj  '^  scriba,  luppiter  simulatus  effigieni  Dianae,  cum  uirgi- 
nem  uenantem  ut  adiuuans  pjersequeretur,  amotama  conspectu 
ceterarum  compressil  •  :  Quae  rogata  j|  '''a  Diana  quid  ei  accidis- 
set  quod  tani  grandi  utero  uideretur,  illius  peccato  id  euenisse 
dixit  •  :  Itaque,  propter  eius  responsum  in  quam  figuram  \\ 
'■^^ supra  diximus  eam  Diana  conuertit  •  :  Quae  cum  insilua  ut  fera 
uagaretur,  a  quibusdam  Aetolorum  capta,  ad  Licaonem  pro 
munerein  Archadiam  ||  ''  cumfilio  deducta,  ihique  dicitur  inscia 
legis  in  louis  Licei  templum  se  coniecisse;  quam  confestini  filius 
est  secufus  •  :  Itaque  cum  eos  Archades  ||  —  insecuti  interficere 
conarentur,  luppiter  memor  peccati  ereptam  Calisto  cum  filio 
inter  sidéra  collocauit  eamque  Arctum,  filium  autem  Arctophy- 
laca  II  -^  nominauit,  de  quo  posterius  dicemus  •  :  m.  Xon  nulli 
etiam  dixerunt,  cum  Calisto  ah  loue  esset  compressa,  lunonem 
indignatam  in  ursam  eam  conuertisse  •  :  ||  ~^  quam  Dianae 
uenanti  obviam  factam  ah  ea  interfectam  et  postea  cognitam  inter 
sidéra  collocatam  •  :  Sed  aliidicunt  cum  Calisto  luppiter  esset  in 
silua  II  '■'  fjersecutus,  funontm  suspicatam  id  quod  euenit  conten- 
disse  ut  eum  manifestum  diceret  deprehendisse  •  :  loueni  autem 
quo  facilius  suum  ||  '-''  peccatum  teg-eretur  in   ursae  speciem  con- 

12  nobis  est  Bu. 

13  non  mediocriter  Bu. 

15  intumescente]  ingrauescente  D  G  N  P   Bu. 

16  obseruasse  G  P,  conseruasse  D  Bu.,  semasse  N. 
18  scriba]  scriptor  D  G'SP  Bu. 

20  Lycaonem  Bu. 

21  est  deducta  Bu.  —  Lycaei  Bu. 
25  manifesto  Bu. 
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«ersa m  reliquisse  ;  lunonem.  autem  in  eo  loco  pro  uirgine  ursam 
inuenisse  ;  ||  -'  quam  Dianae  uenanti  ut  eam  interficeret  demona- 
trasse  •  :  Quod  factum  ut  perspiceretur  louem  haec  retulisse  ; 
effigiem  ursae  stelUs  figuratam  |I  28  constituisse  •  : 

Hoc  signum,  complures  dixere,  non  occidit  •  :  Et  qui  uolunt 
aligna  de-causa.  institutum  esse,  negant  Tethin  Oceani  uxoreni 
Il  -^  id  recipere,  cuni  reliqua  sidéra  eo  perueniant  in  occasum, 
quod  Tethis  lunonis  sit  nutrix  •  :  cui  Calisto  succubuerit  ||  ^o  ut 
pellex.  mi.  Arietus  autem  Tegeates  historiarum  scriptor  non 
Calisto,  sed  Megisto  dicit  appellatam,  et  non  Licaonis,  ||  ^^  sed 
Cethei  filiam  Licaonis  neptem  •  :  praeferea  Cethea  ipsuni  Engona- 
sim  nominari  -  :  Reliqua  autem  superibribus  conueniunt  •  :  || 
^~  Quae  res  in  Nonacri  monte  Archadie  gesta  demonstratur  •  : 

[II]  F(igura)  ARCTVRI  MINORIS.  ||  3^  Arctus  m mor.  Hanc 
Glosthenes,  qui  Naxica  conscripsit,  ait  Gynosuram  esse  unam 
de  louis  nutricibus  ||  ^^  ex  Ideis  Nymphis  ;  ab  eius  quoque 
nomine  et  urbem  quae  Istoe  uocatur,  a  Nicostrato  et  sodalibus 
Il  •3'  eius  constitutam  •  :  et  portum  qui  ibi  est  et  agri  maiorem 
partem  Gynosuram  appellatam  •  :  Hanc  autem  inter  curas  se 
fuisse  II  ^''  qui  louis  fuerunt  administri.  Non  nulli  e//am  Helycen 
et  Gynosuram  nymphas  esse  louis  nutrices  dicunt  •  :  ||  •^'  et  [h]ac 
re  etiam  pro  beneficio  in  mundo  collocata[s]  et  utrasque  Arctos 
appellatas  esse,  quas  nostri  septemtriones  dixerunt  ■  :  sed  maiorem 
Arctum  ||  -^^  complures  plaustri  similem  dixerunt  et  Amaxan 
Graeci  appellauerunt ,  cuius  haec  memoriae  prodita  est  causa.  In 
initio  qui  sidéra  \\  ^^  praeuiderunt  et  numerum  stellarum  in  una 
quaque  specie  corporis  constituerunt  et  non  Arctum,  sed  Plaus- 
trumnominauerunt,  ex \ll  stellis  •  :  ||  ^^  f/«ae  pares  et  ei«s(?) 
maxime  in  uno  loco  uiderenf ur  jjro  hohns  haberentur  •  :  reliquae 
autem  V  figuram  pAaustri  similarent.  || 

27  Jiaec    retulisse^  aegre  tulisse  Bu. 

29  TeLhys  Bu. 

30  Araethus  Bu. 

31  Cetei  Bu.  —  Engjonasin  Bu. 

32  Figura  Arcturi  minoris  om.  Bu. 

33  Glosthenes  D  G  P.  Aglostenes  N,  Aglaosthenes  Bu. 

34  in  urbe  quae  Histoe  uocatur  corr.  Bu. 

35  constituta  Bu.  —  inter  Curetas  Bu. 

36  Helicen  Bu.  —  esse]  fuisse  Bu. 

39  peruideruntBu,  —  non  {om.  et,  Bu.  —  quod  ex  Bu. 

40  duae  quae  pares  Bu.  —  bubus  D  G  Bu. 
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IV 

(Pages  32,  14   à  .{tl,   2  de  l'édiliuii   liuiile.) 

^  [Itaque  et  quod  proximum  huic  est  signum  Booten  noininari 
uoluerunt,  de  quo  posterius  plura  dicemus.  J  Aratus  quidem  non 
[h]ac  re  Boe-  |1  -ten  nec  illud  Plaustriim  dicit  appellari,  sed 
Actus  uideatur  ut  plaustruni  circa  polum  qui  boreus  appellatur 
uersari  et  Boetes  agita-  ||  -^re  eam  dicatur ;  in  quo  mediocriter 
uidetur  errare  •  :  Postea  enini  de  VII  stellis^  ut  Parmeniscus  ait, 
V  et  XX  sunt  a  quibusdam  ||  ^  astrolog-is  constitutae,  ut  ursae 
species  non  septem  stellarum  perficeretur  ■  :  Itaque  et  ille  qui 
antea  plaustruni  sequens  Bootes  appellatur  Arcto-  ||  -^  lilax  est 
dicfus,  et  isdeni  teniporihus  quitus  Homerus  fuit,  haec  Arctus 
est  appellata.  De  septemtrionihus  •  :  Ille  enini  dicit  \\  ^"  hanc 
utroque  nomine  et  Arctum  et  Plaustruni  appellari  •  :  Boteas 
auteni  nusquani  nieminit  Artophylaca  nominare   .  : 

Incidit  etiani  com-  ||  "pluribus  erratio,  quitus  de  causis  minor 
Artos  Phenice  appelletur  •  :  et  illi  qui  hanc  otseruant  uerius  et 
dili-  Il  ^gentius  nauigare  dicantur  •  :  quare,  si  haec  sit  certior 
quani  niaior  non  onines  hanc  otseruent.  Qui  non  intelligere 
uidentur  de  qua  ||  ''  historia  sit  profecta  ratio,  ut  Fenice  appelle- 
tur •  :  Taies  enini  qui  diligenter  de-his  retus  exquisiuit  et  hanc 
prinius  Artum  appellauif.  |j  '"  natione  fuit  Fenix  ut  Herodotus 
Milesius  dicit  •  :  Igitur  onines  qui  Peloponensum  incolunt  priore 
utuntur  Arcto,  [|  '•  Phenices  auteni  a  suo  inuentore  acceperunt, 
et  otseruant  et  hanc  stndiosius perspiciendo  diligentius  nauigare 
existimantur  jj  ^-etuere  eani  at  inuentoris  génère  Phenicen  appel- 
lant  •  : 


IV 

1  Booten  Bu. 

2  sed  quod  Arctus  Bu. 

6  Boteas]  Bootes  Bu.  —  nominari  Bu. 

7  Arctos  Phoenice  Bu. 

9  Phoenice Bii.  — Tliales  enim  Milesius5u. 

10  Phoenix  Bu.  —  Milesius  om.  Bu.,  hahet  P.  —  Peloponnesum  Bu. 

11  autem  quam  a  Bu.  —  et  obseruant  D,  et  om.  Bu. 

12  Figura   Serpentis  om.  Bu. 
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[III]  F(igura)  SERPEXTIS.  ||  ^3  SERPENS.  Hic  uasto  corpore 
ostenditur  inter  duos  Artos  collocatus  •  :  Qui  dicitur  aurea  mala 
Hesperidum  custodisse  ||  '''  et  ab  Hercule  interfectus^  ah  lunone 
inler  sidéra  collocatus,  quod  illius  opéra  Hercules  ad  eum  est 
profectus.  Qui  [hjortuin  luno/H.S'  []  ^■'  tueri  solitus  existimatur  •  : 
Ait  enini  Phoerecides  lunonem  cum  duceref  luppiter  uxorem 
Terrain  uenisse  ferentem  aurea  ||  "'  mala  cum  ramis  •  :  Quae 
lunonem  admiratam  pelisse  a  Terra  ut  in  suis  [h]c»rtis  sereret  qui 
erant  usque  ||  ^''  Athlanteni  montem  ■  :  Cuius  filiae  cum  saepius 
de  arborihus  mala  decerperent,  luno  dicitur  hune  ibi  custodem 
posuisse  •  :  hoc  etiam  ||  t^  signi  erit  quod  in  sideribus  supra  eum 
draconem  Herculis  simulacrum  ostenditur,  ut  Eratosthenes 
demonstrat  •  :  Quare  quoduis  licet  intelligere  [j  '^  hune  maxime 
draconem  dici  •  :  Non  nulli  etiam  dixerunt  hune  draconem  a 
gigantibus  Mineruae  obiectum  esse,  cum  eos  oppugnaret  ; 
Mineruam  ||  -^^  autem  arreptam  draconem  contortum  ad  sidéra 
iecisse  et  ad  ipsum  axem  caeZi  lixisse.  Haque  aJ/iuc  eum  impli- 
cato  corpore  uideri  ut  nuper  ad  sidéra  perlatum   .  : 

Il  21  [IV]  F(igura)  ARGTOPHYLACIS.  Arctofdax.  De  hoc 
fertur  ut  sit  Arcas  nomine,  Callistus  et  louis  filius  quem  dicitur 
Lycaon,  ||  —  cum  luppiter  ad  eum  in  hospitium  uenisset,  cum 
alla  carne  concisum  pro  epulis  apposuisse.  Studebat  enim  scire 
si  deusesset  ||  -^  quisuum  hospitium  desideraret  •  :  quo  facto  non 
minore  poena  est  affectus  •  :  Aa/?i  statim  luppiter  mensa.  proiecta 
domumeius  fulmine  incendit  ;  ipsum  autem  in  lupi  ||  ^4  figuram 
conuertit  •  :  At  pueri  membra  collecta  et  composita  in-ununi 
dédit  cuidam  Oetolorum  alendum.  Qui  adolescens  factus  in  siluis 
cum  ue-  Il  '^naretur  inscius  wfWtV  matrem  in  ursae  speciem  conuer- 
sam  .-:  quam  interficere  cogitans  persecutus  est  in  louis  Lycei 
templum  quo  ei  qui  accessisset  ||  ''■  mors  poena  erat  Arcadum 
lege.  Itaque  cum  utrumqiie  necesse  esset  interfici,  luppiter, 
eorum  misertus,  ereptos  inter  sidéra  collocauit,  ut  ante  diximus. 


13  cluas  liu. 

16  usque  ad  Bu. 

18  quosuis  Bu. 

19  liinc  Bu. 

20  arreptum  Bu. 

21  Figura  Arctophylacis   om.  Bu. 
24  Aetolorum  cuidam  Bu. 


PAGINA    IV-V  lo 

Il  ■^'  Hic  aiiteni  e  facto  sequens  ursnni  persjjicitur  et  Arctum 
seruans  Arctofilax  est  appellatus  •  :  i\on  nulli  hune  Icharum 
Erijj^onis  ||  -^  patrem  dixerunf,  cui  propter  iusficiani  et  })ietatem 
exisliniatur  Liber  pater  uinuin  et  uiteni  et  uuam  tradidisse,  ut 
oslemleret  honiinihus  [\  '■'  c/uo/nodo  sereretur  et  t/uid  ^.rr-^nasce- 
reture^  cuni  esset  natnmquomodo  ui'i  ojjorteret  .  :  Qui-cum  seuis- 
set  uitem  et  diligentissime  admi- ||  *'nistrando  //o/v^/am  fecisset 
facile^  dicitur  hircus  in  uineam  se  feliceni  coniecisse  et  quae  ihi 
tenerrima  folia  uideret  decerpsisse.  \\  3'  Quo  facto  Icharium  aninio 
iratum  tulisse  eu  nique  interfecisse  et  ex  pelle  eius  utreni  fecisse 
ac  uento  plénum  perligasse  ||  •^'  et  in-medium  proiecisse  suosque 
sodales  circa  euni  saltare  coeg-isse.  Alii  dicuntlcïaxv'wxm,  cuni  a 
Libero  pâtre  ||  ■^•'  «/n;/maccepisset,  statim  utres  plenos  in  plaus- 
/rwm  imposuisse  •:  [h\ac  re  etiani  Booten  appellatum  ■:  Qui- 
cum  peramhulans  Atti-  Il  ■^'"covum  fines  pastorihus  ostenderet,  non 
nulli  eoruni  auiditate  pleni  nouo  génère  potionis  inducti  somno 
consopiuntur,  ||  ^"^  atque  alius  aliam  se  in  partem  reiciunt.  Vt 
semimortua  membra  iactantes,  alla  ac  ce-  j|  -^^dat  loquebantur  ; 
reliqui  horum  arbitrati  ueneniim  ab  Icario  datuni  pastoribus  || 
■^*ut  eorum  pecora  abigeret  m  suos  fines  Icarium  interfectum  in 
puteiim  deiecerunt;  j]  '^^  sed  ut  alii  demonstrant  secundum  arbo- 
rera quandam  defoderunt.  Qui  auteni  oddor- 1|  ■^'mierunt  exper- 
recti  cum  se  nunquam  nielius  quiescere  faterentur,  ac  requirerent 
Il  '"J  Icarium  ut  pro  benefîcio  munerarentur,  interfec tores  eius 
animi  conscientia  || 

\ 

(Pages  36,2  à  3y,o  de  Tédition  Bunte.) 
^  [permoti  statim  se  fugae   mandauerunt  et  in  insulam  Ceorum 

2"  Icariini  Bii. 

29  id  uti  Bii. 

30  facile  fecisset  D.  N  G  P.  falce  fecisset  to/v.  lin.  — felicem  in  noslvo  cod.  solo 
legitur. 

31  Icafum  Un.  —  animo  irato  G  P,  irato  animo  Bn.  —  praeligassc   Bu. 

32  circa  G,  circum  Bn.  —  Post  coegisse  noster  scriha  om.  Itaque   Eratosthenes 
ait  :    I/.apîoj  noj'.  -pwTa  -loi  xpi-^o'^  wp/rJaavTO. 

35  accédât  i  ac  decebat  Bu. 

36  horum    eorum  Bu. 
3S   obdormierant   Bu. 
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peruenerant  ;  a  quibus  ut  hospites  recepti]  ||  ^  domicilia  sibi  cons- 
tituerunt.  At  Erig-one  Icarii  lîlia  [permota  desiderio  parentis, 
cum  eum  nonj  ||  ■^  redire  uideret  ac  persequi  conaretur,  canis  Ica- 
rii cui  Mera  fuerat  nomen  ululans  ut  ||  '  uideretur  obitum  domini 
lacrimari,  rediit  ad  Erigonem.  Gui  non  minimam  cogitatae  mor- 
tis  II  •'  suspicionem  ostendit  ;  neque  enim  puella  timida  suspicari 
debebat  nisi  patrem  interfectuni  ||  ''  qui  tôt  dies  ac  nienses  abes- 
set.  At  canis, uestemeius  tenensdentibus,  perduxit  ad  cadauer.  || 
^  Quod  fîlia  siniul  ac  uidit,  desperata  spe,  solitudine  ac  pauperie 
oppressa,  multis  mise- 1|  ^rata  lacrimis  in  eadem  arbore  qua  parens 
sepultus  uidebatur,  suspendio  sibi  mortem  consci-  ||'*uit.  Gui  canis 
mortuae  spiritu  suo  parentauit.  NonnuUi  enim  hune  in  puteum  se 
deiecisse  ||  ^^(Jixerunt  Anhig'rum  nomine,  quare  neminem  postea 
exeo  puteo  bibisse  memoriae  tradiderunt.  ||  *•  Quorum  casum  lup- 
piter  miseratus,  in  astris  corpora  eorum  deformauit.  Itaque  com- 
plures  II  '-  Tcarium  Booten,  Erigonem  Virginemnominauerunt,  de 
qua  posteriusdicemus.  Ganem  sua  ||  *'^  appellatione  et  specie  cani- 
culam  dixerunt.  Quae  a  Grecis  quod  ante  maiorem  canem  exo- 
ritur  II  1^  Procyon  appellatur.  Alii  hos  a  Libero  pâtre  fîguratos 
inter  sidéra  dicunt. 

Intérim  cum  ||  ^^  in  tinibus  Atheniensium  multae  uirgines  sine 
causa  suspendio  sibi  mortem  consciscerent,  ||  ^'^  quod  Erigone 
moriens  erat  precata  ut  eodem  leto  liliae  Atheniensium  afficeren- 
tur  quo  ipsa  ||  i' foret  obitura,  nisi  Icari  mortem  persecuti  et  eum 
forent  ulti.  Itaque  cum  haec  euenissent,  ||  ^^  ut  ante  diximus,  peten- 
tibus  eis  Apollo  dedisset  responsum,  si  uellent  liberare  se,  satis- 
fa-  Il  '^cerent  Erigoni.  Qui  quod  ea  se  suspenderat  constituerunt 
ut  tabula  interposita  pen-  ||  -*^ dente  funibus  se  iactarent,  ut  qui 
pendensuento  mouetur.  Quo  sacrificio  solemni  impo-jj  '-'  suerunt  ; 

V 

3  fuerat]  fuit  Bu. 

4  lacrimare  T)  N  Bu. 

6  perduxit  G  P,  perducit  D  N  Bu. 

7  simul  ac  G  P,  simul  ut  D  Bu. 

8  arbore  sub  qua  Bu. 

10  Anigrum  Bu.  —  postea  neminem  Ba. 
12  canem  autem  sua  Bu. 

16  erat  G  P,  fuerat  D  Bu. 

17  cum  id  euenisset  Bu. 

18  dédit  Bu.  —  si  uellent  euentu  liberari  D  corr..  Bu. 

19  Erigonae  Bu.  — instituerunt  i?u. 

20  pendente  D  G  NP,  pendentes  corr.  Bu.  —  quod  sacrificium  sollemne  insti- 
uerunt  Bu. 
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Itaque   et  priuatini  et  publiée  faciunt  ;  et   id  aletioios  appellant 
quod  eanclem  patrem  ||  -  persecjueiitem  cuni  cane,  ut  ij^notam  et 
solitariam   oportebat,   inedicam  appellabant,    (juos  Greci  aie-  || 
'•'  tidas  nominaut. 

Preterea  Ganicula  exoriens  aestu  eorum  loca  et  aj^ros  iVucti- 
bus  orbabat  ||  ^''  et  ipsos  morbo  affectos  poenas  Icario  cum  dolore 
sulFerre  cogebat  quod  latrones  recepis-  ||  '-'■' sent.  Quorum  rex  Alis- 
teus  Apollinis  et  Gyrenis  filius,  Acteonis  patcr,  petit  a  parente, 
quo  fac- Il '^'^  to  calaniitate  ciuitateni  posset  liberare.  Quem  deus 
iubet  multis  hostiis  expiari  Icarii  mor-  ||  ^^  tem,  et  ab  loue  petere 
ut  quo  tempore  Ganicula  exoriretur,  dies  XL  uentum  daret  qui  || 
^'^  aestui  Ganiculae  mederetur.  Quod  iussum  Aristeus  confecit  et 
ab  loue  impetrauit  ||  '^'^  ut  ethesiae  flarent  ;  quas  nonnuUi  etesias 
dixerunt,  quod  quod  annis  cerio  tempore  exoriuntur  ■  :  lieni- 
au-  Il  -^0  tos  enini  grnece  annus  est  latine  •  :  Non  nullietiani  ethe- 
sias  appellauerunt  quod  ej:^postulatae  sunt  ah  loue  et  ita  conces- 
se  •  :  Sed  de  hoc  \\  ■''  in-medio  relinquetur,  ne  nos  omnia  praeri- 
puisse  existimemur  •  : 

Sed-ut  ad  propositum  reuertamur,  Hermippus,  qui  de  sideri- 
bus  scripsit,  ait  Gererem  cum  lasone  (|  ^~  Letis  fîlio  concubuisse, 
quamobrem  fulmine percussum  complures  cum  Homero  dixerunt. 
Ex  his.  ut  Petelidas  Gnosius  jj  ^-^  historiarum  scriptor  demons- 
trat  •  :  nascuntur  filii  duo  Philomeus  et  Plutus,  quos  ner/ant 
inler  se  conuenisse  •  :  Nam  Plutuni  qui  diuitior  fuerit  \\  -^^  nihil 
fratri  suo  de  bonis  concessisse  ;  Philomelum  autem  necessario 
adductum,  quodcumque  habuerit  ex  eo  boues  duos  émisse  et  ipsum 
Il  ^'^  primum  plaustrum  fabricatum  esse.  Idque  arando  et  colendo 
agros  ex  eo  se  aluisse  ;  cuius  matrem  inuenta  [m]iratani,  ut  aran- 
tem  inter  sidéra  constituisse  et  Booten  ||  •^'^  appellasse  •  :  Ex  hoc 


21  aletidos  Bu. —  eandem]  eam  Bu. 

22  mendicam  Bu.  —  quas  Bu.  —  àXrj'ttôa;  Bu. 

23  eorum]  Ceorum  corr.  Bu. 

25  Aristaeus  Bu.  —  Cyreues  Bu.  —  petiit  Bu. 

26  expiare  Bu . 

28  aestum  D  G  N  Bu  . 

29  etesiae  Bu.  —  quod  quotannis  Bu.  —  Inter  uersus  add.  «  id  est  anîius»  — ï-o; 
corr.  Bu.  pro  heniautos. 

31  lasione  Thusci  Bu. 

32  Petellides  Bu. 

33  Philomelus  Bu.  —  ditior  Bu. 

35  idque]  itaque  Bu.  —  arantem  eum  Bu. 

Hygini  aslronomica.  2 
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autem  Pareanta  demonstrant  natum  qui  de  siio  noniine  Parios 
et  oppidum  Paron  appellauii  a  Libero  |)  -^^  pâtre  inter  sidéra 
collocata  •  : 

[V]  F(ig'ura)  GORONAE.  Corona  haec  existimatur  Ariadne 
fuisse  a  Libero  pâtre  inter  sidéra  collocata  •  :  {|  ^^  Dicitur  enim 
in  insula  Dia  dum  Ariadne  Libero  nuberet,  hanc  priniuin  Coronani 
niunere  accepisse  à  Venere  et  Horis,  cum  onines  ||  ^''dei  in  dus 
nuptias  dona  conferrent  •  :  Sed-ut  ait  qui  Cretica  conscripsit, 
quo  tempore  Liber  ad  Minoa  uenit,  cogitans  Ari-  ||  '^o  atne  corn- 
primere,  hanc  coronani  ei  munere  dédit  •  :  Qua  delectata,  non 
recusauit  conditionem     ■  :  Dicitur  etiani  a  Vulgano  facta  \\ 


VI 

(Pages  39,  Ti  à   43,  1  de  l'édition  Bunte.) 

'-'  [ex  auro  et  indicis  gemmis,  per  quas  Theseus  existimatur 
de  tenebris  labyrinthi  ad  lucem  uenisse  ;  quod  aurum  et  gemmae 
in  obscuro  fulg'orem  luminis  effîciebant.  Qui  ||  ^  autem  Argo- 
lica]  conscripserunt,  hanc  a/ferunt  causani  c/uod  Liber  impe- 
trasset  a  parente  ut  Semelani  niatrem  ah  inferis  ||  '^  reduce- 
ret  et  quaerens  ad  eos  descensionem  ad  Argiuorum  fines  perue- 
nisset,  obviant  ei  quoddam  facluni  noniine  Polypnum  homi- 
nem  dignuni  huius  ||  ■'  saeculi  qui  petenti  Libero  descensio- 
nem monstraret  •  :  Hune  autem  cum  uidissel  puerum  aetate 
miranda  corporis  pulchritudine  reliquis  praestantem,  merce- 
dem  II  '°  pelisse  aheo,  quae  sine  detrimento  eius  daretur  •  :  Libe- 
rum  autem  matris  cupidum,  si  eam  reduxisset  iurasse  quod  uellel 
se  facturum;  ||  ~'  ita  tamen  quod  deus  homini  non  pudenti  iuraret, 

36  Parianla  Bu.  —  Vérba  a  Libero  pâtre  inter  sidéra  collocata  e  versu  sequenti 
perperam  tracla  hahet  eliam  D. 

37  Figura  coronae  om.  Bu.  ke  coroxa.  Corona  P  —  Ariadnes  Ba. 
3S  dum]  cum  Bu.  —  munere  GNP,  muneri  Bu. 

39  Supra  Minoa  glossa  notis  tiron.  addita  est  «  rex». 

10  Ariadnen  Bu.  —  munere  (j  P,  muneri  Bu.,  pro  munere  P  —  Vulcano  Bu. 

VI 

3  quod  cum  Bu. 

4  quoddam]  quendam  Bu.  —  Hypolipnum  Bu. 

5  uidisset  Hypolipnus  puerum  Bu. 
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Quoi  Polypnus  descensum  rnons/rauit  •  :  Igitur  cuin  Liber  ad 
eiim  locuni  iienisset  ||  **  et  uellel  descendere,  coronam  quain  a 
Venere  niunerc  accopcral^  deposuit  in  eo  loco  (jui  Stephanus  est  e 
facto  appellatus  ;  noliiit  enim  secmn  jj  '*  ferre  ne  immortaledonuni 
niortuoruni  tactu  coinquinaretur  ■  :  Qui-euni  matrem  incolunieni 
reduxisset,  coronam  dicitur  tn/er  astra  collocusse  utacterna  menio- 
ria  noniinis  ||  ^'^  afficerelur  ■  : 

Alii  dicunt  hanc  coronam  Thesei  esse,  et  [h\ac  re  propter  eiim 
collocatam  •  :  Nam  qui  dicitur  ïn  astris  Engonasin,  is  Tlieseus  || 
'  ^esse  existimatur,  de  quo  posferius  plura  dicemus  ■  :  Dicitur  enim, 
cum  Theseus  Cretam  ad  Minoa  cum  VII  uirginihus  et  VI  pueris 
uenisset,  My-  ||  '"noa  de  uirginihus  Ariboeam  quandam  nomine, 
candore  corporis  inductum,  comprimere  uoluisse  •  :  Quod  Theseus 
se  passurum  ||  ^'^  negaret  ut  qui  Neptuni  filius  esset  non  ualeret 
contra  tyrannum  pro  uirginis  incolumitate  decertare  •  :  Itac/ue 
cum  iam  non  de  puella,  sed  de  génère  The-  ||  '^sei  controuersia 
facta  esset  utruni  is  Neptuni  fiUus  esset  necne  •  :  dicitur  Mynos 
aureum  de  digito  sibi  detraxisse  ||  ^-^  et  in  mari  proiecisse  ;  quae 
referre  iuhet  Thesea  si  uellet  credidisse  Neptuni  filium  esse  •  : 
se  enim  ex  loue procreatum  facile  posse  ||  ^'^  declarare  •  :  Itac/ue 
cum  precatus  pâtre  m  petiit  aliquid  signi  ut  satisfaceret  se  ex  eo 
natum  •  :  statimque  tonitru  et  fulgore  caeli  indicium  signi ficatio- 
nis  •  :  Simili  ||  ^''  de  causa  Theseus  sine  ulla  precatione  aut  reli- 
gione  parentis  in  mari  se  proiecit  •  :  Quem  confestim  delphinum 
magna  multitudo  ||  i8ma/7prouoIuta,lenissimisfluctibusac?Nerei- 
dasperduxit;  aquihus  anuluni  Mynos  et  a  Thetide  ||  ^''  coronam 
c/uani  nuptiis  a  Venere  munere  acceperat  retulit  compluribus 
lucentem  gemmis  •  :  Alii  au  te  m  a  Neptuni  uxore  accepisse 
dicunt  II  •^'^  coronae  Ariadnae  Theseus  dono  dicitur  dédisse,  cujn 


7  quo  Hjpolipnus  iiu. 

8  muneri  Bu.  —  XTÉçavo;  a  facto  Bu. 
10  in  astris  dicitur  Bu. 

12  Eriboeam  Bu. 

13  negaret  G  P,  negauit  D  Bu.  —  esset  et  ualei-el  Bu . —  decertare  G  P,  discep- 
tare  D  Bu. 

1  i  anulum  aureum  Bu. 

Vj  mare  Bu.  —  quae]  quem  Bu.  —  credi  se  G  N  P,  se  credi  D  Bu. 

16  comprecalus  Bu.  — tonitru  et  fulgore  P,  tonitrum  et  fulgorem  D  G  N  Bu. 

17  mare  Bu. 
IS  Minois  Bu. 

19  muneri  Bu. 

20  coronam  quam  Bu.  —  esset  concessa  Bu.  —  Ariadnis]   Ariadnes  Bu. 
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ei propter  uirtutem  et  animi  magnitudinem  uxor  esset  •:  hanc 
autern post  ArisLànis  \]  '^^  mortem  Liberum  inter sidéra  collocasae  •  : 

[VI]  F(igura)  ENGONASIN  SIVE  HERGVLIS.  Engonasin 
hune  Ij  ■"  Erathostenes  Herculum  dicit  contra  draconeni  eolloca- 
tiim,  de  quo  ante  dixinius,  eumqiie paratum  ut  ad  decertandum  •  : 
sinistra  manu pellem  leonis ,\\  --hlextra  clauam  tenentem.  Conatu[r] 
interficere  draconeni  Hesperidum  custodem,  qui  nunquam  oculos 
aperuisse  somno  coactus  existimatur,  quo  maqis  \\  -^  custos  appo- 
situm  esse  demonstratur  •  :  De  hoc  etiam  Paniastis  in  Eraclea  dicit 
•  :  [H]oruni  iqitur  puqnamluppiteradmiratus,  inter  asira  consti- 
tuit  '  :  Il  2^  Habet  enim  draco  caput  erectum  •  :  Hercules  auteni 
dextro  genu  ni.vus,  sinistro  pede  capitis  eius  dextram  partent 
opprimere  conatur  •  :  dextra  (|  -''  manu  sublata  ut  feriens,  sinistra 
proiecta  cum pelle  leonis,  ut  cum  maxime  dimicans  appareret.  Etsi 
quis  sit  hic  negat  Aratus  ||  '-''  quemquam  posse  demonstrare  •  : 
tamen  ronabimur,  ul  aliquid  ueri  simile  dicamus  •  : 

Arietus,  M^an^e  diximus,  hune  Theiea  hicaonis  filiu m,  Megis- 
thus  II  28  patreni  dicit  •  :  qui  uidetur  ut  lamentans  filiam  in  ursae 
figurae  conuersam,  ^enu  nixum  palmas  (//«ersas  tendere  ad  cae- 
lum,  uteam  sibi  \\  ^•'  restituant  ■  :  Heg-eslenaxa«/em  Thesea  dixit 
esse  quiTyzone  saxum  extollere  uidetur,  quod  existimatur,  Egeus 
sub  II  •^"  eo  saxo  ellepium  ensem  posuisse,  et  Etresi  niatri  praedi- 
xisse  ne  ante  euni  Athenas  mitteret  quam,  sua  virtute  \\  '^^  lapide 
sublato,  potuisset  gladio  pntri  referuere  •  :  Itaque  niti  uidetur, 
quam  altissimum  possit  extollat  •  :  '[H^^ac  etiam  do-causa  non 
nulli,  Il  32  quae  proxima  ei  signo  est  collocata,  Thesei  esse  dixerunt 
quod  ut  eruditus  omni  génère  artium  lyram  quoque  didicisse 
uidebatur  ■  :  Idque  cl  \\  '■  Aiiacreoii  dicit  •  :  Alii  autem  Thamarin 

21  Figura  Engonasin  siue  Herculis  om.  Bu.  —  de  engonasi.  e>gonasim  hune  P. 

22  HerculeniBu.  — contra]  supra  Bu. 

23  conatur  Bu.  —  operuisse  Bu. 

24  adpositus  Bu.  —  hoc  G  N,  quo  D  Bu.  —  Panyasis  Bu.  —  Heraclea  Bu. 

26  apparet  D  GN  Bu. 

27  conabimur  demonstrare  D  G  Bu.  —  Araethus  autem  Bu.  —  Cetea  Lycaonis 
Bu.  —  Megistus  Bu. 

28  figuram  Bu.  —  nixam  D,  nixus  Bu.  — sibi  dii  Bu. 

29  Hegesianax  Bu.  —  Tyzone]  Troezene  Bu. 

30  eo  ellopium  Bu.  —  et  Aethrae  Thesei  matri  Bu. 

31  gladium  patri  referre  Bu.  —  ut  quam  Bu.  (ut  om.  D  G  N)  —  altissime  Bu.  — 
lapidem  extollat  Bu.  (lapidem  om.  N;  —  nonnulli  lyram  Bu.  (lyram om.  D  G) 

33  dicit:  *Y/.ou  o'  Aîy£'-S£w  @T,ijioi  iatl  Xjpr)  Bu.  (Graeca  om.  etiam  N.)  —  Tha- 
myrim  a  Musis  Bu.  —  ianuam]  genua  Bu. 
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in  Muais  excaecatam  ut  suppliccm  ad  ianuam  iacentem  dicunl  •  : 
alii  Orpho-  ||  ''  a  a  Tharis  rnuUeribus  inlerfici,  quod  uideril  Liberi 
patris  initia  •  :  Aeschylus  auteni  in  fabula  quae  inscribitur  Pro- 
methe-  ||  "os  Hyomenos  Herculem  autem  non  cum  dracone,  sed- 
cuni  Liguribus  depug-nantem./)/c?7  enirn  quo  temporo  Hercules  \\ 
'^'■•<\  Gerione  boues  adduxerit,  ifcr  fecissc  perhiguvu.n\  fines  '  quos 
conatis  ab  eo  pecus  abducere,  |I  •^~  manus  contulisse  et  complures 
eoruni  sagittis  conCwisse  ■  :  Sed postquam  Herculi  ie\a  defecerint, 
multitudine  barbarorum  et  inopia  ||  ■^'^  armorum  defessum  se  inge- 
niculasse,  rnultis  iam  uulneribus  acceptis  •  :  louem  auteni  niiser- 
turn  fi  m  curasse  utcircaeum  ||  ^■'  magna  lapiduin  copia  ess'et  ;  qui- 
bus  se  Herculem  défendisse  et  hostes  fumasse  •  :  Haque  louem 
similitudinem  pugnantis  inter  sidéra  constiluisse  •  :  Hune  etiani 
Il  '"  non  nulli  Ixionbrachiis  uinctisesse  dixerunt,  quod  uim  lunoni 
uoluerit  afîerre   •  :  alii  Promethea  ||  ^*  in  monte  Caucaso  uinctum. 

[VU]  F(igura)  LYRAE.  LYRA  m^erastra  constituta  est  [/ijac, 
ut  Eratosthenes  ||  ^~  ait^  de-causa  •  :  quod  initio  a  Mercurio  facta 
de  testudine,  Orpheo  est  tradita,  qui  || 


VII 

(Pages  43,  1  à  46,  5  de  l'édition  Bunte.) 

'-2  [Calliopes  et  Oeagri  filius,  eius  rei  maxime  studiosus  fuit, 
itaque  existimatur  suc  artificio  feras  etiam  ad  se  audiendum  adli- 
cuisse,  qui  querens]  || 

3  uxoris  Eurydicis  mortem,  ad  inferos  descendisse  existimatur^ 
et  ibi  deorum  prog-eniem  suo  carminé  [laudasse,  praeter  Liberum 
patrem]  ;  ||  ^  hune  enini  obliuione  ductus  praetermisit,  ut  Eneas 
in  sacrificio  Dianam   •  :  Postea  igitur  Orpheus,  ut  complures  dixe- 


34  a  Thraciis  Bu. 

35  npo[j.T)0£Ù;XudaJvoç,  Herculem  ait  esse,  non  Bu. 

36  a]  ab  D  N  Bu.  —  adduxerit  D  N,  abduxerit  Bu.,  abstulerit  P —  conatos  Bu. 

40  Ixiona  Bu. 

41  Figura  lyrae  om.  Bu.,  i>e  lira,  f.vra  P  —  astra]  sidéra  Bu. 

VII 
4  Oeneus  Bu. 
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?'unt,  in  Olympo  monte,  ||  ^  qui  Macedonia  diuidit  a  Thracia, 
sed-ut  Erathostenes  ait,  in  Panceo  sedens,  cum  cantu  delectaretur, 
Il  6  dicitur  ei  Liber  obiecisse  Bacchas,  qiiae  corpus  eius  discer- 
ceperet  interfecti  •  :  Sed  alii  dicunt  quod  initia  Liberi  jj  ^  sit 
speculatus,  idei  accidisse  •  :  Musas  autem  collect[^a]  membrasepul- 
tuî^ae  mandasse,  et  lyram  que  maxime  potuerunt  \\  ^  heneficio, 
illius  memoriae  causam  figuratam  stellis  inter  sidéra  constituisse 
Apollinis  et  louis  uoluntate  •  :  Quod  Orpheus  ApoUinem  maxime 
laudaret,  ||  ^  luppiter  autem  fîliae  heneficium  concessit  •  :  Alii 
autem  dicunt  Mercurium,  cum  primum  lyram  fecisset  in  Cyllene 
mo/i^eArchadiae,VII  |1  'Ocordasstatuisse  e^  Atlilantidumnuro  quod 
Maiaej7  illarum  numéro  esset,  quae  Mercurii  est  mater  .  :  Deinde 
postea  II  1'  cum  Apollinis  boues  abegisset,  deprehensus  ah  eo, 
quod  sihi  facilius  ig-nosceret,  petenti  ApoUini,  ut  diceret  se  inue- 
nisse  ||  *-  lyram  concessit,  et  ah  eo  uirgulam  quandam  munere 
accepit  •  :  Quam  manu  tenens  Mercurius,  cum  proficisceretur  in 
Archadiam  et  uidisset  \\  ^^  duos  dracones  inter  se  coniuncto  cor- 
pore  alium  alium  adpelere,  ut  qui  dimicare  inter  se  uiderentur, 
uirgulam  in  utrumque  suhiecit  •  :  itaque  discesserunt.  ||  ^^  Quo 
facto,  eam  uirgulam  pacis  causa  dixit  esse  constitutam  •  :  Non 
nulli  etiam  cum  faciunt  caduceos,  duos  dracones  implicatos 
uirgula  faciunt  •  :  1|  '^  quod  initium  Mercurio  fuerat  pacis.  Eius 
exemplo  et  athletis  et  in  alteris  eiusmodi  certationibus  uirgula 
utuntur  •  :  Sed-ut  \\  ^^  ad  propositum  reuertamur,  ApoUo  lyra 
accepta  dicitur  Orphea  docuisse  .  :  et  postquam  citharam  inue- 
nerit,  illi  lyram  concessit  -  :  Non  nulli  etiam  dixerunt  cum  Pro- 
ser-  Il  '^pina  ad  iudicium  louis  uenisset,cui  eart;m  Adonim  conce- 
deret.  Quihus  Calliope  ah  loue  datam  iudicem,  quae  Musa 
Orphei  \\  ^^  est  mater  •  :  itaque    iudicasse   uti   dimidiam  partem 


5  MacedoniamBu.  —  Eratosthenes  Bu.  —  panceo  D G,  Panchaeo  P,  pancaeo  N, 
Pan^aeo  Bu. 

6  discerperent  Bu. 

7  collecta  Bu. 

8  causa  Bu.  —  quorum  Bu.  —  laudaret  D  G,  laudarat  X  Bu. 

9  Arcadiae  Bu. 

10  chordas  instituisse  Bu.  — ex  Atlantidum  numéro  Bu.  —  Maia  una  ex  Bu. 

11  quo  Bu.  —  diceret  se  D,  dicere  liceret  G  N  P.  liceret  dicere  Bu . 

12  muneri  Bu. 

13  inter  utrumque  Bu. 

15  athletis  G  P,  adletis  D,  athleticis  Muncker,  Bu.  — alteris]  reliquis  Bu. 

16  postquam  ipse citharam  Bu. — concessisse Bu  .  —  Venerem  cum  Bu  . 

17  uenisse  Bu.  — Calliopen  Bu. 
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anni  earum  unaqueque  poss'ulerct  ■  :  Venerem  autem  indù/na- 
fam,  qiiod  non  sibt^  '''  propriuni  concessissef^  obiecisse  omnibus 
qiiae  in  Tracia  essent  mulicribus^  ut  Orphea  aniore  inductae  iia 
sibi  quaeque  appelèrent,  ut  menibra  dus  j|  -"  discerperent  •  : 
('/tins  caput  in  mare  de  fonte  perlatum^  fïuctilms  in  insulani 
Lesbum  est  reiectum  -  :  quod  ab-his  suhlatum  et  sepulturae  |[ 
-'  est  mandatum  •  :  Quo  pro  beneficio  ad  musicam  artem  ingenio- 
sissime  existimantur  esse  ■  :  Lyra  autem  a  Musis,  ut  ante  dixi- 
mus,  Il  --  inter  astra  constituta  est.  Non  nulli  aiunt  quod 
Orpheus  primus  puerilem  amorem  induxerit,  mulieribus  uisum 
contumeliam  ||  --^  fecisse,  [h]ac  re  ab-his  interfectum   .  : 

[VIII]  F(igura)  OLORIS,  IDESTCIGNI.  Olovemhunc  cignum 
Il  -^  Graeci  appellanf  •  :  quem  eomplures,  propter  ignotam  illis 
historiam,  communi  génère  auium  ornym  appellauerunt.  De  quo 
quo  haec  memoria  prodita  ||  -■'  est  causa  ■  :  luppiter  cum  amore 
inductus  Nemesin  diligere  coepisset,  neque  ab  ea  «^  concumberet 
impetrare  potuisset,  [h]ac  \\  '^''  cogitatione  amore  est  liberatus. 
lubel  enim  Venerem  aquilae  similatam  se  sequi  ;  ipse  in  olorem 
conuersus  ut  aquilam  ||  "''  fug-iens  ad  Nemesin  confugit  et  in  eius 
gremio  se  collocauit  •  :  Quem  Nemesis  non  aspernata,  amplexu 
Il  28  tenens  somno  est  consopita  •  :  quant  dormientem  luppiter 
compressit  •  :  Ipse  autem  auolauit,  et  quod  ab  hominibus  alte 
uolans  caelo  \\  -'-  uidebatur.,  inter  sidéra  dictus  est  esse  constitu- 
tus  •  :  Quod  ne  falsum  diceretur,  luppiter  e  facto  eum  uolantem 
et  siquilam  sequentem  collocauit  in  mundo  •  :  ||  '^^^Nemesis  autem, 
ut  quac  Rumm  generi  esset  coniuncta,  mènsibus  actis,  ouum/îro- 
creauit  •  :  Quod  Mercuriusauferensdetulit  Spartham  ||  ''  et  Ledae 
sedenti  in  gremium  proiecit  •  :  ex  quo  nascilur  Helena  ceteris 
specie  corporis  praestans,  quae  Ledam  suam  ||  '^''  filiam  nominauit. 


20  démonte  Bu. 

21  Proquofiu.  — ingeniosissimi  Bh. 

23  Figura  olorls  id  est  cigni  om.  Bu.,  de  olore.  olorP.  —  Olorem]  Olor  Bu. 
2  4  ornym  (suprascr.  n)  cod .  noslcr,oynv  Bu.  —  De  quo  haec  memoriae  Bu. 

25  ut  secum  concumberet  Bu. 

26  siniulatani  Bu. 

27  amplexum  Ru. 

29  consequentem  D  N  Bu.   —  collocauit  G  N,  locauit  D  corr.,  Bu. 

30  esset  iunclaSu. 

31  cèleras  Bu.  —  quam  Leda  Bu. 

32  Figura  Cephci  om.  Bu.,  de  cepheo  P  —  Cepheus.  Hune  Bu. 
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•  :  Alii  autem  cum  Leda   louem  concuhuisse  in  olorem  conuer- 
sum  dixerunt  ;  de  quo  in-medio  relinquemus  •  : 

[IX]  F(igura)  CEPHEI.  ||  ^3  Cepheum  hune  Euripides  cum 
ceteris  Phoenicis  filium,  Aethioputn  reg-em,  esse  demonstrauit, 
Andromède  ||  ^'^ patrem,  quam  ceto  propositam  notissimae  histo- 
riae  dixerunt  •:  Hanc  autem  Persea  periculis  liberatam  «a;orem 
duxisse  .  :  ||  '^^  Itaque  ut  totum  genus  eorum  perpétua  maneret, 
îpsumque  Cephea  inter  sidéra  superiores  numerasse   .  : 

[X]  F(igura)  CASSIEPHIAE.  Gassiephia.  De  [h]ac  Euripides 
et  Phocles  et  alii  plures  dixerunt  ||  '^^''  ut  gloriata  sit  se  forma 
Nereidas  praestare  •  :  Pro  quo  facto  inter  sidéra  sedens  in  sili- 
quastro  constituta  est.  Quae  propter  im-  ||  •^'  pietatem,  uertente 
se  mundo,  resupinato  capite  ferri  uidetur  ■  : 

[XI]  F(igura)  ANDROMEDAE.  Andromeda  ||  '.^  haec  dicitur 
Mineruae  beneficio  inter  astra  collocata,  propter  a  se  uirtutem 
quod  amto  profitam  periculo  libérant.  ||  •^'•^  A^ec  enim  ah  ea  mino- 
rem  animi  beneuolentiam  beneficio  accepit  •  :  Nam  neque  pater 
Gepheus  et  Gassiephiae  et  mater  ah  ea  potuerunt  impetrare,  || 
'''^quin  parentes  ac  patriam  relinquens  Persea  sequatur.  Sed  de 
[li\ac  Euripides  hoc  eodem  nomine\\''^  fabulam  commodissime 
scribit. 

[XII]  F(igura)    PERSEI.   Perseus  hic  nohilitate  causa  et  quod 


VIII 

(Pages  46,    3  à  49,  15  de  rédition  Bunte.) 

^[usitato   g-enere  concubitionis   esset  natus,  ad    sidéra  dicitur 
peruenisse.  Qui  missus  a  Polydecte  Magnetis  filio  ad]  Gorgonas 

34  Pcrseum  a  periculo  Bu. 

35  ipsum  quoque  Bu.  —  Figura  Gassiephiae  om.  Bu.   —   Cassiepia  Bu.  — et 
Sophocles  Bu.  —  complures  Bu. 

37  Figura  Andromedae  om.  Bu..  r>E    ANOROVEnA  P. 

38  astra  P,  sidéra  Bu.  —  propter  Persei  uirtutem,  quod   eam  ceto  propositam 
jîericulo  liberarat  Bu. 

3<)  ])ro  beneficio  Bu.  —  neque  Cassiepia  mater  Tîh. 
50  sequerelur  Bu. 
il   Figura  Persei  om.   Bu.  — nobilitatis  7>(i. 
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[a  Mcrcurio  ||  "^  quieuin  diloxisse  existimatur,  talaria  et]  pegasum 
accepit,  praetercii  galeam  quam  indutus  ex  aduerso  non-poferai 
uideri  •  :  Itaque  Grae-  ||  '^ciAÇIAOC  g^^QSLmdixcrunt  esse,  non  ut 
quidam  inscientissimae  infcrprelantur,  eum  Ovci  galeam  usum; 
quae  res  nemini||  '  docto  potest  probari.  Fertur  etiam  a  Vulgano 
falcem  accepisse  ex  ada mante  factam,  qua  Medussam  Gorgonam 
Il  •'  infrrfecif  ;  quod  factuni  nec  non  scripsit  •  :  Sed-ut  ait  Aes- 
cilus  tragoediarum  scriptor  in  Phorcusi,  Graecae  fuerunt  |j 
''Gorgoneum  custodes  ;  in  quitus  in  primo  libro  Genealogiarum 
scripsimus.  Qf^ae  utraeque  uno  oculo  use  ||  '  existimantur  •:  et 
ita  suo  quoque  tempore  accepta  oculo  uigilias  egisse.  Hune  Per- 
seus,  una  earum  tradente,  exceptam  in  paludem  ||  ^  Tritonidam 
proiecit.  Itaque  custodibus  excaecatis,  facile  Gorgonam  somno 
consopitam  interfecit  •  :  Cuius  caput  manu  sua  in  pectore  \\  ''dici' 
tur  haheve  collocatum.  Euemerus  quidem  Gorgonam  a  Minerua 
dicit  interfectam;  de  qua  alio  tempore  plura  dicemus   •  : 

0  10  [XIII]  F(igura)  AVRIGAE.  Heniochum,  hune  nos  Auri- 
gam  uocamus,  nomine  Erichtonium,  ut  Eratosthenes  monstrat. 
Il  ^^Quemluppiter  cumuidisset primum  inter  homines  eqnosqua- 
drigis  iunxisse,  admirafus  est  ingenium  hominis  ad  Solis  inuenta 
accessisse,  ||  '-  quod  is  princeps  quadrigis  inter  deos  est  usus. 
Sed  Ericthonius  e<  quadrigas,  ut  ante  diximus,  et  sacrificia  Mi- 
neruae  pulchritudine  ||  ''^  corporis  inductus,  pelisse  ab  ea  ut  sibi 
nuberet  neque  impetrasse,  et  coepisse  Mineruam  sese  occultare  in 
eo  II  1^  loco  qui  propter  Vulgani  amorem  Ephestius  est  appella- 
tus  •  :  Qho persecutam  Vulganum  ferunt coepisse eiuimafferre  •  : 


VIII 

2  petasum  Bu.  —  quam]  qua  Bu. 

3  "A'.ôoj  galeam  Bu.  —  galea  Bu. 

4  Gorgona  Bu. 

5  nec  non]  nemo  Bu.  —  Aeschylus  Bu.  —  Phorcisi,  Graecae  Bu. 

6  Gorgonum  Bu.  — gorgoneum  D  —  in]  de  Bu.  — usae  Bu. 

7  quoque]  quaeque  Bu.  —  exceptum  Bu. 
s  caput  Minerua  manu   Bu. 

9  Euhcmerus  Bu.  —  qua  G  N,  quo  Bu. 

10  Figura  Aurigae  om.  Bu.  de  exiocho.  emochvs  P —  Heniochus  Bu.  —  uoca- 
mus]  dicinms  P.    latine  dicinius  Bu. — Erichthonium   Bu. 

12  Post  Mineruae   scriha  noster  omisit  :   et    templum    in   arce   Atheniensium 
primus  instituit.  De  cuius  progenie  Euripides  ita  dicit  :    Vulcanum  Mineruae. 

13  inductum  Bv. 
15  persecutum  Bu. 
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et  ciini  11  ^"^  plenus  cupiditate  ad  eam  iit  complexus  se  applicaret, 
repulsus  effiidit  in  terra  uoluptatem  •  :  Quo  Minerua,  pudore 
^ermota.,  pede  puluerem  iecit  •:  \\^^  Ex  hoc  autem  nasciturEric- 
thonius  ang-uis  qui  ex  terra  et  eorum  dissensione  nomen  pos- 
sedit  •  :  Eum  dicitiir  Minerua  in  cistula  qua-  1|  ''  dam  ut  myste- 
ria  contectum  ad  Herectie  filias  detulisse,  et  his  dédisse  seruan- 
dum  ■  :  quitus  interdixit  ne  cistulam  aperirent  •  :  Sed-ut  homi- 
nuni  est  ||  '^  natura  cupida^  ut  eo  magis  appelant  quo  mierdica- 
tur  saepius,  uirgines  cistam  aperuerunt  et  anguem  uiderunt  •  : 
Quo  facto,  Il  '-'  insaiiia  a  Minerua  iniecta,  de  arce  Atheniensium 
se  praecipitauerunt  •  :  Anguis  auteni  ad  Mineruae  clipeum  con- 
fugit  et  ah  ea  est  \\  -"  educatus  •  :  Alii  autem  ang-uina  tantum 
crura  habuisse  Erichtoniuin  dixerunt  eunique  primo  tempore 
adolescentiae  ludos  ||  -'•  Mineruae  Panathenea  fecisse  et  ipsum 
quadrigis  cucurrisse  ■  :  pro  quitus  factis  inter  sidéra  dicitur 
collocatus  ■  :  Non  nulli  etiam  qui  de  siderihus  \\  —  scripserunt, 
hune  natione  Orgeum,  Orsilochium  nomine,  primum  quadriga- 
rum  inuentorem  esse  dixerunt  et  pro  inuentione  siderum 
locum  possedisse  •  :  ||  -•*  Alii  autem  hune  Mercurii  filium  ex 
Clytia  natum,  nomine  Mytilum,  Oenomai  aurigam  definierunt 
■  :  cuius  per  notam  omnibus  mortem  pa-  ||  -^rens  corpus  in  mundo 
constituisse  existimatur  •  :  Huius  in  umero  sinistro  Caprainstare 
et  in  manu  sinistra  Hedi  uidentur  formati  ;  ||  '-''  de  quitus  non 
nulli  ifa  dicunt  •  :  OlenumqnendAm  fuisse  nomineVulcani  filium^' 
ex  hoc  duas  nymphas  Oegelicen  natas,  ||  •''  quae  louis  fuerunt 
nulrices  •  :  Alii  autem  etiam  ah-his  urbes  quasdam  appellari  et 
Olenon  in  Aulide,  Helicen  autem  in  Pe-  ||  "^'loponense  et  Oemo- 
nia  ihi  nominari  •  :  de  c/uitus  Homerus  in  laltadis  secundo  dicit. 
Parmeniscus  autem  ait  \\  -^  Melissea  quendam  fuisse  Cretae 
reg-em  ;  ad  eius  fdiam  louem  nutriendum  es.se  delatum  •  :  quae 
quod  lac  non  habuerint  capram  ||  -•'  adniisisse  Amaltheam  nomine 


15  cupiditatis  Bu.  — complexui   Bu.  —  terram  Bu.  —  iniecit  Bu. 
17  Herectie]  Ericthei  P,  Erechthei  Bu. 

21  Panathenaea Bu. 

22  Argeum  Bu.  —  ad  om.  Bu. 

23  Myrtilum  Bu.   — per]  post  Bu. 

24  Haedi5iz. 

25  nomine  om.  Bu.  —  Oegelicen]  Aega  et  Aelicen  P,  Aega  et  Helicen  ZJu. 

26  appellari  dixerunt  Bu. 

2'  Péloponnèse  Bu.  — Haemonia  Bu. —  Iliadis  Ba. 
29  ei  admisisse  Bu. 
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qiiac  eiim  dicitur  educasse  •  :  Ifnnc  inilem  geminos  hedos  soli- 
tam  c.Mepro-  ||  3"  creare  et  fere  eo  ieinpore  peperisse  quo  luppiler 
nutriendus  est  allatus  •  :  Itaqiie  propler  heneficliim  ma/ris  et 
hedos  II  ■"  qunqiie  dicitur  inter  sidéra  collocasse  •  :  Ilos  autem 
hedos  Cleostratus  Tenedius  dicitur  primus  inter  sidéra  osteii- 
disse  •  :  Muse-  [|  '^"-  us  autem  dicit  louem  nutritum  a  Themide  et 
Amalthea  nimpiia;  quihus eum  mater  Opis  traàidisse  existim,atur. 

Il  33  Amaltheam  autem  habuisse  capram  quendam  ut  in  deliciis 
quae  louem  dicitur  aluisse.  Non  nulli  etiam  Ega  Solis  filiam  |1 
'^'^dixerunt,  mu 1 1 is  CAndore  corporis  pracstantem,  cui  contrarius 
pulchritudinis  horrihilis  aspectus  exsistebat  •  :  Quo  Titanes  per- 
territi  petieruntjj  ^""a  Terra  ut  eius  corpus  ohscuraret  ;  quam  Terra 
specu  quodam  celasse  dicitur  in  insula  Creta.  Quae  postea  louis 
fuisse    nutrix,    ut   ante  ostendimus,    demonstratur  •  :    Sed-cum 

Il  "^6  luppiter  Cidens  adolescentia  bellum  administraret,  yao(/Ejçida 
Graeci  appellauerunt  •  '.  Itaque  facto  eo-quod  supra  declarauimus, 
luppiter  Titanas  superans  ||  '■^''  regnum  est  adeptus,  et  reliqua  ossa 
egos  caprina  pelle  contecta,  aniniam  donauit  •  :  et  stellis  figura- 
tam  memoriae  commendauit  •  :  et  \\  ^^  postea  quibus  ipse  uicerat 
tectus,  Mineruae  concessit  •  :  Euhemerus  ait  Ega  quandam 
fuisse  Panes  uxorem  ;  eatn  ah  loue  compressam  ||  •^''  peperisse, 
quem  uiri  sui  Panos  diceret  filium  .  :  Itac/ue  Petrum  Eg-ypan, 
louem  autem  Egiocum  appellatum.  Cui,  quod  eam  dilige-[bat]... 

(Lacune  de  2  feuillets  ou  4  pages,   correspondant  aux  pages 
49,  45  à  61,  15  de  1  édition  Bunte.) 

IX 

(Pages  61,  1')  à  65,  4  de  réditioii  Bunte.) 

^  Et  louis  Ammonis   templum  cum   arietinis   cornibus  [simula- 

31  Musaeus  Bu. 

32  nynipha  Bu.  —  Ops  Bu. 

33  quandam  Bu.  —  Aega  Bu. 

36  Posl  belluni  scriba  noster  omisit  :  contra  Titanas  appararet,  responsuni  est 
ei,  si  uincere  uellet,  ut  a-yo;  pelle  tectus  et  capite  Gorgonis  bellum  —  quam 
Aegida  Bu.  —  quod]  quo  D  N  Bu. 

37  egos]  a-yd;  Bu.  —  anima  Bu. 

38  Aega  Bu . 

39  Petrum]  puerum  Bu.  (puerum  oin.  X,  in  D  deletum)  —  Aegipana  Bu. — 
Aegiochum  Bu. 

IX 

1   HammonisBu.  hic  elinfru. 
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cro  facto  constituit  ;  arietem  inter  sidéra  fîg-urauit,  ita  ut  ciim 
sol  in  eius  foret  signo]  ||  ~  omnia  nascentia  recrearentur,  quae 
fere  ueris  tempore  confiunt,  [h^ac  re  maxime  quod  [illius  fuga 
Liberi  recreauit  ||  ^  exercitum] ,  praeterea  XII  signorum  uoluit  esse, 
quod  illius  optimus  exercitui  fuerat  ductor.  Sed  de  Ammonis 
simulacro  Léon  qui  res  Aegvp-  ||  ^  tias  conscribens,  ait  •.  :  cum, 
Liber  Aegyptum  et  reliquos  fines  regno  ieneret  et  omnia  primus 
hominibus  ostendisse  diceretur,  Ammoneni  quendam  ex  Afri- 
II  ^  ca  uenisse  et  pecoris  multitudinem  adLiberum  adduxisse,  quo 
facilius  et  eius  gratia  utereturet  aliquid  primus  inuenisse dicere- 
tur.  Itaque  et  pro  beneficio  \\  ^  ei  Liber  existimatur  a^^Twva  dédisse 
qui  est  contra  Thebas  Aegyptias  •  :  et  qui  simulacra  faciunt 
Ammonis,  capite  cornuto  ||  '  instituunt,  ut  homines  memoria 
teneant  eum  primum  pecus  ostendisse  •  :  Qui  autem  Libero  facto 
uoluerunt  assignare  ||  ^  quod non^eiievxi ab  KvnmonQ,  sed  ultro  ad 
eum  sit  adductum  Liberi  sidéra  fîxum  dixerunt  simulacra  cor- 
nuta,  et  \\  ■'  arietem  memoriae  causa  inter  sidéra  fîxum  dixerunt. 

[XXI]  F(igura)  TAVRL  Taurus  hic  dicitur  inter  astra  esse 
constitutus,  quod  Europam  ||  "^  incolumem  transuexerit  Cretam, 
ut  Euripides  dicit  •  :  Non  nulli  cum  in  bouem  sit  conuersa,  ut 
luppiter  ci  satis-  ||  ^^  [accise  uideretur,  inter  sidéra  constituisse, 
quod  eius  priorpars  appareat  uttauri,  sed  reliquum  corpus  obscu- 
rius  uideatur  •  :  Exspectat  autem  ad  exortum  solis  ;  cuius  oris 
effîgiemque  ||  ^^  continent  stellae  •  : 

F(igura)  HYADVM.  Hyades  appellântur.  Has  autem  Phere- 
cides  Atheniensis  Liberi  nutrices  || '3  esse  demonstrat,  numéro 
VIT,  quas  etiam  antea  nymphas  Dodonidas  appellatas  •  :  Harum 
nomina  sunt  haec  :  Ambrosia,  ||  ^^  Eudora,  Phitile,  Coronis, 
Pulixo,    Phieto,  Thiene.    He    dicuntur  a    Licurgo  figuratae    et 


2  fere  om.  Bu.  —confiunt  G  P,  fiunt  D  N  Bu. 

3  signorum  principem  Bu. 

4  conscripsit  Bu. 

5  Itaque  et]  itaque  Bn. 

7  factuni  Bu. 

8  adductum  Liberi  cornuta  simulacra  feceruntetP.  adductum,  simulacra    illi 
cornuta  faciunt  et  arietem  Bu, 

9  dicunt  Bu. —  Figura  Tauri  oni.  Bu.,  de  tavro  rcM.   in  margine  P. 

10  nonnulli  aiunt,    cum  lo  in  bouem  Bu.    (lo  om.  D  G  N  P). 
H  exspectat  D,  spectat  Bu.  —  quae  Bu. 

12  stellae  Hyades  appellântur  (om.  Figura  Hyadum)  Bu.  —  Pherecydes  Bu: 
14  Pedile,  Coronis,  Polyxo,  Phyto,  ThyoneBu.—  Lycurgo  Bu. — fugataeBii. 


PAGINA    IX  29 

praeter  Aml)rosiain  ||  '  '  (iiitncs  ad  Telhiin  profugisse,  ui  ait 
Asclepiades.  Scd-ut  Pherecidcs  dicit  ad  Thebas  Liberuni  per- 
latuni  luiioni  tradi-  ||  "'  derunt.  (^uaui  ob  causam  ah  loue  eis 
gratta  est  relata,  quod  inter  sidéra  sunt  constitutae  ■  :  Ilya- 
des  autem  appellatae  sunt,  ut  ait  Museus,  ||  i-  r/uod  ex  Atlilante 
et  Etera,  Oceani  filia  sint  filiae  XV  procreatae,  quarum  Hya- 
das  appellatas  esse  démons trat,  quod  earuni  Hyas  ||  ^'^  fuerit 
frater  a  sororibus  plurimum  dilectus  •  :  (^ui  cum  ueiians  a 
leone  esset  inter fectus,  V  de  quibus  supra  diximus,  lamen- 
tationibus  ||  ''•  assiduis  permotae,  dicuntur  interisse,  quare  eas 
quod  plurimum  de  eius  morte  laborauerunt,  Hyadas  appellatas 

•  :  Reliquas  autem  ||  -^  X  sorores  délibérasse  de  sororum 
morte  et  earum  VII  mortem  sibi  conscisse.  Quare  quod  plures 
idem  senserint,  ||  -^  Hyadas  dictas,  Alexandei-  autem  Hyadas  ait 
dictas  quod  his  est  Boaotii  sint  filiae. 

F(igura)  PLYADVM.  ()  -  Pliadas  ai/^em  quod  ex  Plione  Oceani 
et  Athlantesm^natae.  In  numéro  VII  dicuntur,  sed  nemoamplius 
potest  uidere  ;  |j  "^-^  cuius  causa  proditur  haec,  quod  de  VII 
VI  cum  immortalibus  concubuerint,  très  cum  loue,  duae 
cum  Nep- 1|  -''  tuno,  una  cum  Marte,  reliqua  autem  Sisiphi 
uxor  fuisse  demonsfratur  ■  :  Quarum  ex  Eiectra  et  loue  Darda- 
num,  ex  Maia  ||  '''^  Mercurium,  ex  Augete  Lacedemonia  procrea- 
tum  ;  ex  Altione  autem  et  Neptuno  Ysea,  ex  Celeno  \\  -*>  Lycon  et 
Nyctea  natum,  Martein  autem  ex  Terope  Enenonprocreasse,  quant 
alii  Eoenoma  uxorem  dixerunt  •  :  ||  '-^^  Meropen  autem  Sisipho 
nuptamGlaucumgren^^^sse,  y«em  complures  Bellorophontis/ja^rem 
esse  dixerunt  •  :  Quare  J|  -*^  propter  reliquas  sorores  inter  sidéra 
constitutam  •  :  Sed  quod  homini  nubserit,  stellameius  obscuratam 

•  :  Alii  dicunt  Electram  non  apparere  ideo  quod  Plyades  ||  -^  exis- 


15  Thetim  profugatae  Ba.  —  Inoni  Bu. 

16  eis]  his  Bu.  —  Ilyades]  Pliades  Bu.  —  Musaeus  Bu. 

17  Atlante  et  Aethra  Bu.  —  quarum  V  Hyades  Bu.  — esse  om.  Bu. 
19  laborat-ent  Bn. 

21  Hyadas]  Pliadas  Zîu.  —  quodHyantis  et  Boeotiae  sint  Bu.  (quodhysesPLiAOES 
autem,  rel.  om.  D  .  —  Figura  Plyadum  om.  Bu. 

22  In  D,Hae  Bu.  —  amplius  \'I  Bu..,  amplius  quam  sex  G  P. 

23  cum  om.  G  N  P. 

24  Sisyphi  fuisse  uxov  Bu. 

25  Taygete  Lacaedemona  Bu.  —  Alcyone  Bu.  —  Hyriea  Bu.  —  Celaeno  Bu. 

26  Lycum  Bu.  —  Sterope  Bu.  —  Oenomaum  Bu.   —  Oenomai-Bu. 

27  Bellerophontis  jBu. 

28  eius  sorores  Bu. 
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timentur  choreamàuceve  stellas  •  -.Sed postquam  Troia  sit  capta  e^ 
progenies  ei«s  quae  a  DaràsLno  fuerit  sit  euersa,  dolore  ||  ^Opermo- 
tam  ab  his  se  remouisse  et  in  circula  qui  articus  dicitur  constitisse, 
et  quodam  lon^o  tempore  lamentantem  [|  -^^  capillo  passo  uideri  •  : 
itaque  facto  Cometen  esse  appellatam  •  :  Sed  has  Plyadas  antiqui 
astrologi  seorsum  a  Tauro  ||  ^^  deformauerunt,  ut  ante  diximus, 
Pleslonis  et  Athlantis  plias  •  :  Quae  cum  per  Boetiam  iter  cum 
puellis  faceret,  Oriona  ||  '^'■''  concionatum  uoluisse  ei  uim  afferre  •  : 
illam  fugere  coepisse,  Oriona  autem  secutum  esse  annos  VII  neque 
inueniri  potuisse  •  :  \\  '-^^  louera  autem  puellarum  misertum  inter 
astra  constifuisse  et  potuisse  a  non  nullis  astrologis  caudani 
Tauri  appellatam  .  :  Itaque  adhuc  Orion  ||  ^'^  fug-ientem  eam 
ad  occasum  sequi  uidetur  ■  :  Eas  stellas  nostri  Vergilias  appel- 
lauerunt,  quod  post  uere  exoriuntur  •  :  et  haec  {|  ^'i  quidem 
amplioreni  ceteris  habent  honorem,  quod  in  earum  signo  exo- 
riente  aestas  significari  uidetur  •  :  occidente  autem  hiems  osten- 
ditur,  Il  '^^  quod  aliis  non  est  traditum  signis  •  : 

[XXII]  F(igura)  GEMINORVM.  Geminos  hos  complures 
astrologi  ||  ^^  Gastorem  et  Pollucem  esse  dixerunt  j  c/uos  demons- 
trant  omnium  fratrum  inter  se  amantissimos  fuisse  •  :  quod 
neque  de  princi-  ||  •'''*  patu  contenderint,  neque  ullam  rem  sine  com- 
muni  consilio  gesserint  •  :  Pro  quihus  officiis  eorum  luppiter 
notissima  ||  4*^  sidéra  eos  constifuisse  existimatur  •  :  Neptunum 
autem  pari  consilio  munerasse  •  :  nam  aequoris  quibus  utuntur 
donauitet  dédit  ||  ^'  naufrag-is  salutis  esse.  Alii  dixerunt  Herculem 
esse  et  Apollinem;  non  nulli  etiam  Triptolemum,  j|  ^~  quem  supra 
diximuSj  et  lasona  a  Gerere  esse  dilectos  et  ad  sidéra  perlatos. 
Sed  qui  de  Gastore  et  PoUuce  dicunt  ||  ''-^  Jtoc  amplius  arridunt  ut 


29  stellis  Bu. 

30  arcticusBu.  — et  quodam  D  G  N  P,  ex  quo  Bu. 

31  e  facto  Bu.  (e  om,  Dj. 

32  Plesionis]  Pliones  Bu.  —  Boeotiam  cum  puellis  iter  Bu. 

33  concionatum]  contio   nataini  D,comitatiuii  Bh. 

34  iter  ad  astra  D  Bu.  —  etpostea  Bu.  —  appellatam  D,  appellatas  Bu*. 

35  fugientes  eas  Bu.   —  uer  Bu.  —  hae  Bu. 

36  in  om.D  GN  Bu.  —  significatur  Bu. 

37  Figura  Geminorum  oui.  liu.  de  gemims  HÛd.  in  ninrtjine  P.  ^  Gemini.  IIos 
Bu. 

40  aequoris]  equos  D  G  N  Bu.,  equos  his  P  uulyo. 

41  potestatem  naufragis  saluti  esse  Bu. 

42  lasiona  Bu. 

43  addunt  Bu.  —  Aphidnis  Bu.  —  Lacedaemones  D  N  Bu.,  -nii  P. 
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Castor     in   oppido  Archidni  sit  occisus,   quo  tcnipore  Lacede- 
monii  cuni  Atheniensibus  || 


X 

(Pages  05,  4  à  68,  19  de  rédilioii  Biinte.) 

'  [bellum  gesserunt.  Alii  autem,  ciiin  oppugnarent  Spartam 
Lynceus  et  Idas,  ibi  périsse  dixerunt.  Pollucem  ||  -ait  Honierus 
concessisse  fratri]  dimidiam  uitam;  itaque  altérais  diehus  eoriim 
quemque  lucere. 

[XXIII]  F(igura)  GANGRI.  ||  ^  Cancer  dicitur  lunonis  heneficio 
inter  astra  collocatus,  quod-cu/n  Hercules  contra  hvdrani  1er- 
neam  constitisset,  ex  psdude  pedem  ||  ^  eius  mordicus]  arripuisset; 
quare  Herculem  permotum  eum inter fecisse,  lunoncm  aiifeni  inter 
sidéra  consfituisse  ut  esset  cum  XII""  si(/nis  ||  '  [quae  maxime 
solis  cursu  continentur]. 

In  eius  deformationis  parte  sunt  quidam  qui  Asini  appellantur  a 
Libero  in  testa  Cancri  ||  ^'  duahus  stellis  omnino  figurati.  Liber 
enim  ab  lunone  furore  obiecto  dicitur  fugisse  per  Trespotiam  cogi- 
tans  ad  louis  Dodonei  \]~  ovacu.lnm.peruenire,undepeteretrespon- 
sum  quo  facilius  ac?  pristinum  statum  mentis  perueniret.  Sed-cum 
uenisset  ad  quandam  pa- ||  "^ludem  maqnani  quani  transire  non 
posset,  de  quibusdam  asellis  duobus  obuiis  factis  is  dicitur  unum 
eoruni  deprehendisse  et  ita  esse  traiectus  [|  ^  ut  omnino  aquam  non 
tetigerit.  Itaque,  cum  uenisset  ad  templum  louis  Dodonei,  statim 
dicitur  iuroY&\\hevdii\xsaise\\\s  gratiamretulisse  et  inter  astra  collo- 
casse.  Non  nulli  etiam  dixerunt  asino  illi  quo  fuerit  uectus,  uocem 
humanam  dédisse.  Itac/ue  eum  postea  cum  Priapo  contendisse  || 
10  de  natura  et  uita  ab  eo  interfectum.  Pro  quo  Liberum  miser- 
tum  in  sideribus  adumnerasse,  et  ut  sciretur  id  pro  deo,  ||  'i  non 

X 

2  Figura  Cancri  uni.  Bu.,  diî  cancro  P. 

G  dicitur  mente  captiis  lugisse  Bu.  —  Thesprotiam  Bu. 

8  obuiam  factis  dicitui-  Bu. [is  dicitur  D)  —  transuectus  Bu. 

9  astra]  sidéra  eos  Bu. 

10  uita]  uictum  Bu.  —  eius  misertum  Bu. 
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pro   homine  timido  quia  lunonem  fugerit  îecisse,  supra  Cancrum 
constitiiit  qui  dee  heneficio  fuerat  affixus  astris.  j| 

12  Dicitur  etiam  alia  htstoria  de  asellis,  ut  ait  Eratostenes,  quo 
tempore  luppiter  bello  Gigantibus  indicto  ad  eos  expug-  ||  '^  nan- 
dos  onines  deos  conuocauit,  uenisse  Liberuni  patreni,  Vulcanum, 
Satyros,  Silenos  asellis  uectos.  Qui  cum  non  H  ^^ longe  ab  hosti- 
bus  shessent,  dicuntur  aselli  pertimuisse  et  ita  per  se  quisque 
magnum  clamorem  et  inauditum  Gigautibus  ||  ^^  fecisse,  ut  omnes 
hostes  eorum  clamore  in  fugam  conicerentur  et  ita  sint  superati, 
Huic  similis  est  historia  de  buti-  ||  "J  no  Tritonis  ;  nam  is  quoque 
fertur  concani  inuentam  excauasse  secumque  ad  Gigantas  tulisse 
et  ibi  sonitum  ||  i' quendam  inauditum  per  concam  misisse.  Hos- 
tes autem  ueritos  ne  qua  esset  inimanis  fera  ab  aduersariis  adduc- 
II  l'^ta,  cuius  esset  mugitus,  fugae  se  mandasse  et  ita  uictos  in  hos- 
tium  potestate  per  uenisse  •  : 

[XXIV]  F(igura)  LEONIS.  ||  ^'^  Léo  hic  dictus  ah  loue  constitu- 
tus  quod  omnium  ïeruvnm. princejjs  esse  existimatur  •:  Non  nulli 
etiam  hoc  amplius  dicunt  quod  Herculis  prima  fuerit  haec  cer- 
tatio  II  ~'^'  et  quod  eu  m  interfecerit.  De  eo  et  Phisandrus  et  com- 
plures  alii  dixerunt  uel  scripserunt.  Cuius  supra  simulacrum 
proxime  Virginis  sunt  ||  -*  aliae  VII  stellae  ad  caudam  Leonis  in 
triangulo  collocatae,  quas  crinem  Berenicis  esse  Chonon  Samius 
ma-  Il  "  thematicus  et  Calomachus  dicit.  Cum  Ptolemeus  Bereni- 
cen  Ptolemei  et  Aristonis  filiam  sororem  suam  \\  -'^  duxisset  uxo- 
rem  et  paucis  post  diehus  x\siam  oppugnatam  profectus  esset, 
nouissime  Berenicen,  si  uictor  Ptolemeus  ||  -'  redisset,  se  crinem 
detonsuram.  Quo  uoto  damnatam  crinem  in  Veneris  Arsinoes 
Zepheritidis  posuisse  ||  -^  templo  eumque  postero  die  non  compa- 
ruisse.  Quod  factum  cum  rex  egre  ferret,  ut  ante  diximus,  Conon 
mathematicus  ||  '■^*'  cupiens  in  re  gratiam  régis,  dixit  crinem  inter 

11  deae  G,  eius  Bu.  —  oppu^nandos  Bu. 

12  conuocasset  Bu. 

15  seconiecerintBu.  —   bucino  Bu. 

16  cum  c.  inu.  excauasset  Ba.  —  secum  Bu.   —  somim   Bu. 

18  ille  mugitus  Bu.  —  potestaleni  Bu.  —  Figura  Leonis  om.  Bu.,  de  leone  D  P. 

19  Hic  dicitur  Bu.  —inter  astra  constitutus  G  Bu. 

20  inermis  interfecerit.  De  hoc  Bu.  —  dixerunt  ueloni.  Bu.    —  Virginem  Bu. 

21  crines  Bu. 

22  Gallimachus  iJu.  — Arsinoes  Bu. 

23  oppugnatum  Bh.  — nouissime]    uouissefiîi. 
26  in  re]  inire  P  Bu. 
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sidera  uidcri  collocatiini  et  quasdam  uacuas  a  figura  VII  stellas 
ostendit,  quas  esse  \\  ''  (ingeret  crinem.  Ilanc  Berenicen  non  nulli 
cum  Callimacho  dixerunt  equos  alere  et  ad  OVimp'm  mittere||  ^8  con- 
suetam  fuisse  •  :  Alii  dicunt  hoc  amplius  Ptolomeum  Berenicis 
patrem,  niultitudine  hostium  perterritum,  fuga  salutem  pelisse  ; 
filiam  ||  -'^  auteni  saepe  consuetam  insiluisse  in  equum,  et  reli- 
quam  partent  exercitus  constituisse  •  :  et  complures  hostium 
interfecisse,  reliques  in  fugam  iecisse  ;  ||  ^^pro  quo  etiani  Callima- 
chus  eam  magnanimam  dixit  ■  :  Eratostenes  autem  dicit  et  uir- 
ginihus  Lesbiis  dotem  quam  cuique  re-  ||  ^^  lictam  a  parente  nemo 
solueret,  iussisse  reddi,  et  inter  eas  constituisse  petitionem. 

[XXV]  F(ig:ura)  VIRGINIS.  ||  32  Virginem /la ne  H esiodus,  louis 
et  Themidis  filiam  dixit  •  :  Aratus  auteni  Astrae  et  Aurore  filiam 
dixit  existimari  •  :  quae  eodem  \\  '^'^  tempore  fuerit  cum  aurea 
saecula  hominum,  eteorum  principe  m /"«me  demonstrat  •  :  Quam 
propter  dilig-entiam  et  equitatem  lustitiam  appellatam ;  ||  ^4  neque 
illo  tempore  ah  hominibus  exteras  nationes  bello  lacessitas  esse, 
neque  nauigio  quemquam  usum,  sed  agris  co- ||  ^5  lendis  uitam 
agere  consueuisse.  Sed  post  eorum  obitum  qui  sint  nati,  eos 
minus  offîciosos,  rnagis  auaros  coepisse  fieri  ■  :  |(  -^"^  quare  minus 
lusticiam  inter  homines  esse  conuersatam  •  :  Denique  causant 
peruenisse  iisque  eodem  diceretur  aeneum  genus  hominum  natum. 
Itaque  non  potuisse  pati  amplius  ||  3'  et  ad  sidera  peruolasse.  Sed 
hanc  alii  Fortunam,  alii  Cererem  dixisse  uoluerunt,  et  hoc  niagis 
non  conuenit  inter  eos  quod  caput  eius  nimium  \\  ^^obscurum  ui- 
detur  ■  :  Xon  nulli  eam  Erigone  Icari  filiam  dixerunt,  de  qua 
supra  diximus  •  :  Alii  autem  Apollinis  filiam  ex  Chrisothemi 
na-||39tam  et  infantem  Parthenon  nomine  appellatam;  eamque, 
quod  parua  interierit,  ab  Apolline  inter  sidera  collocatam     ■  : 

[XXVIJ  F(igura)  SCORPII.  ||  ^'J  Scorpius  hic  propter  magni- 
tudinent    ntemhrorunt   in  duo  signa  diuiditur     ■  :  quarum  effi- 

29  reliquam  exercitus  copiam  Bu.  —  coniecisse  Bh. 

31  solueritBu.  —  Figura  Vir^^inis  om.  Bu.,  de  virgine  D  P. 

32  Virginenij  Virgo.  Bn.  —  dixit  D  H,  dicit  Bu.  —  Astraei  Sm.  —  dixit  a/^erinu 
om.    Bu. 

36  esse]  fuisse  Bu.   — eodem] eodum  Bu.  — iam  non  Bu. 

37  euolasse  Bu.  — dixisse  uoluerunt]  dixerunt  Bu. 

39  Figura  Scorpii  om.  Bu.,  de  scorpione  D  P. 

40  quorum  unius  efîigiem  Bu. 

Hygini  aslronomica.  0 
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cficTn  nostri  hibram  dixeru fit  •  :  sed  omnino  totiim  signum  [_h']ac 
-de  causa  ||  ^^  statutum  existimatur  •  :  quod  Orion,  cum  uena- 
retur  et  in  eo  exercitatissimum  se  esse  confîderet,  dixisse  etiam  \\  '^- 
Dianae  et  Latone  se  omnia  quae  ex  terra  oriantur  interficere  ualere. 
Quare  Terram  permotam  Scorpionem  eduxisse  || 

XI 

(Pages  68,  19  à  72,  8  de  l'édition  Bunte.) 

*  [qui  euni  interficere  nionstratur.  louem  autem  utriusque  ani- 
mum  admiratum  Scorpionem  inter  astra  collocasse,  ut  species 
eius  honiinibus  documento  esset,  ne  quis  eoruin]  ||  -aliquare  sihi 
contideret,  Dianam  au tem propter studium  Orionispetisse  [ab  loue, 
ut  idem  illi  beneficium  daret  petenti,  quod  Terrae  ultro]  ||  3  tri- 
hnissei.  Itaque  eurn  constitufum  ut,  cum  Scorpius  exoriatur,  occi- 
dat  Orion. 

[XXVII j  F(ig-ura)  SAGITTARII.  ||  '^  Sagittarium  hune  complu- 
res  Centaurum  esse  dixerunt  ■  :  alii  autem  [h\ac  de  causa  negaue- 
runtquod  ne/?ioGentaurus  sagit-  ||  His  situsus.  Hic  autem  quaeri- 
tur  qui  uir  equinis  cruribus  sit  deformatus  et  caudam  haheat  ut 
Satyri  ' '.  Dicunt  enim  non  nulli\\*'  hune  esse  Trotum  nominc, 
Euphemis  Musarum  nutricis  /ilium,  ut  ait  Sotheus  tragoediarum 
scriptor;  eum  domi-  ||  ^cilium  in  monte  Klycone  hahuisse  et  cum 
Musis  solitum  delectari,  non  nunquam  etiam  studio  uenationis 
exerceri.  ||  ''^  Itaque  pro  mérita  diligentia  magna  adsecutum  ;  nam 
et  celerrimum  in  siluis,  sed  et  acutissimum  in  Musis  factum  ||  '^ 
esse,  pro  quo  studio  illius  pelisse  Musas  ah  loue  ut  inaliquo  astro- 
rum  numéro  deformaretur  •  :  Itaque  louem  fecisse  ut  cum  omnia 

42  eduxisse]  misisse  Bu. 

XI 

3  ila  constitutum  Bu.  —  Figura  Sagittarii  om.  Bu.  de  sagittario  DP. 

4  Sagittarius  Bu. 

j  qui  uir]  qu  ur  D,  curfi».  Anliqua  coniuncliunis  /'orma  in  D  seruala  mendi 
quod  admisit  scriha  nosler  urigo  uidetur. 

6  Crotum  Bu.  —  Euphemes  Bu.  —  Sosithcus  Bu. 
1  llelicone  Bu. 

8  magnam    laudeni  assecutum  Bu.  —  sed  om.  Bu. 

9  eum deforniaret  G  Bu.   eum  om.  Dj,  —  ut  cum  D,  et  cum  G  Bu. 
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illius  artilicia  uno  ||  '*^'  corpore  ucllol  signl/icurc,  crura  eius  equina 
fecisse  quod  equo  nuilluin  sit  usus,  et  sagillas  adiunxisse,  ut  ex 
his  II  "  e/acumen  et  coleritas  esse  iiicleretur  •  :  caudam  satyricam 
in  corpore  linxissc  quod  iani  non  minus  hoc  Musae  [|  ^-  quam 
Liber  Satyris  sit  delectus  •:  Ante  huius  pedcs  stellae  sunt  paucae 
in  rotundo  deformatae  quam  coronam  dus  \\  ''^  ul  ludentis  abiec- 
tam  non  nulU  dixerunl   •: 

[XXVIIl]  F(igura)  CAPRICORNI.  Gapricornus.  Huius  effi- 
gies Il  '^  similis  est  Aegypani  quem.  luppiter  quod-cum  [eo]  erat 
nuiviius  in  sideribus  esse  uoluif,  ut  capvam  nutricem  r7e  qua  ante 
diximus.  Hic  etiamdicitur,  cum  luppiter  \\  '■■  TitansiS  oppugnaret , 
/j/'«mus  obiecisse  hostibus  timorem  qui  paniscos  appellatur,  ut  ait 
Eratostenes.  \H\ac  etiam  de  causa  eius  inferiorem partem  piscis  \\ 
^^esse  deformationem,  et  quod  muciribus  hostes  sit  iaculatus  pro 
lapidum  iactatione.  Aegyptii  autem  sacerdos  et  non  nulli  \\ 
•'poetae,  cum  complures  de  Aegypto  conuenissent,  repente  perue- 
nisse  code  m  Typhonea,  acerrimum  gyganta  e^  maxime  deorum  hos- 
tem  •  :  ||  ^^  Quo  timoré  permotos  in  alias  figuras  se  conuertisse  / 
Mercurium  factum  esseibum,  Apollinemaf7/emqueqvie  Trieicieius 
uocatur,  Dianam  ||  '•'  aeluro  similatam.  Quihus  de  causis  Aegyp- 
tios  ea  gênera,  uiolari  non  sinere  denionstrant  quod  eorum  ima- 
gines dicantur  •  :  ||  "'"  Eodem  tempore  Pana  dicunt  in  flumen  se 
deiecisse  et  posteriorem  partem  corporis  effigiem  piscis,  alteram 
autem  hirci  fecisse  et  ita  a  Tiphone  profug'isse  •  :  ||  ^'  cuius  cog-i- 
tatum  louem  admiratum,  inter  sidéra  effigiem  eius  fixisse   •  : 

[XXIXJ  F(igura)  AQVARII.  Aquarium  hune  complures 
Ga-  Il  -nymedemesse  dixerunt  •  :  Quem  luppiter  propter  pulchri- 
tudinem  corporis  ereptuni  parentibus  deorum  ministrum  fecisse 
existimatur  ■  :  ||  -"^  Ilaque  ostenditur  ut  aquam  aliquam  infun- 

lli  esse]  eius  Bu.  —  Groto  Musae  II  Bu. 

12  delectatus  Bu.  —  et  in  Bu.  —  quas  Bu . 

13  Figura  Gapricorni  o;n.  Bu.,  de  capricorno  P. 

14  Aegipani  Bu. 

15  7:av'./d;  Bu. 

16  formationem  Bu.  —  muribus  P,  muricibus  Bu.  —  sacerdotes  Bu. 

17  poetae    dicunt  Bu.   —  de  Aegypto]  dii  in  Aegyplum  Bu,  — ïyphona  Bu. 
giganta  Bu . 

18  ibim  Bu.  — quae  Tlireicia  auis  uoc.  Bu. 

19  eorum]  deorum  Bu . 

21  Figura  Aquarii  om.  Bu.,  he  aquario  P  —  Aquarius.   Hune.  Bu. 

23  aliquam]  aliquaudo  D,  aliquo  G  P,  aquali  corr.  Bu.  —   Deucaliona  Bu. 
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dens  •  :  Hegesianax  au^em  Deucalion  dicit  esse  quod  eo  régnante 
tanta  uis  aquae  ||  -^  se  de  celo  profuderit  ut  cataclysmus  factus 
esse  diceretur  ■  :  Eubulus  autem  Cecropem  demonstrat  esse,  anti- 
quitatem^rene/'is comme-  ||  -'morans  et ostendens,antequamuinum 
traditum  sit  hominibus,  aqua  in  sacrificiis  deoru/n  usos  esse,  et 
an ^e  Cecropem  régnasse  quani  uinumsit  inuentuui.  || 

2fi[XXX]  F(igura)  PISCIVM.  Pisces  Dehognetus  Eritracus  ait  •  : 
quodam  tempore  Venerem  cum  Cupidine  filio  in  Siriam  ||  -"  ad 
flumen  Euphraten  uenisse  •  :  Eodem  loco  repente  Typhonia,  de 
quo  supra  diximus,  apparuisse.  Venerem  autem  cum  filio  in 
flumen  || -^  se  proiecisse  et  ihi  figuram  piscium  forma  mutasse  : 
quo  facto,  periculo  esse  liberatos  •  :  Itaque  posiea  Syros,  qui  in 
his  locissunt  \\~^proximi,  destitisse /Misées  esitare,  y«o(/ uereantur 
eos  capere,  ne  simili  causa  aut  deorum  praesidia  impugnare 
uideantur,  aut  eos  ||  •^'^  ipsos  captare.  Eratostenes  autem  ex  eo 
pisce  natos  hos  dicit,  de  quo  posterius  dicemus  •  : 

[XXXI]  F(igura)  COETI.  Coetus.  ||  3i  De  hoc  dicitur  aut  a  Nep- 
tuno  sit  missus  ut  Andromedam  interficeret,  quam  ante  diximus 

•  :  sed  quod  a   Perseo  sit  interfectus,  propter  inma-  ||  ^2  nitatem 
corporis  et  illius  uirtutem  inter  sidéra  collocalum  •  : 

[XXXII]  F(igura)  ERIDANI.Eridanum  hune  alii  Xylum,  com- 
plures  etiam  \\  -^-^  Oceanum  esse  dixerunt  •  :  Qui  autem  Nylum 
uolunt  uocari,  propter  magnitudinem  eius  et  utilitatem  equissi- 
mum  esse  demonstrant  •  :  praeterea  quod  infra  eum  \\  '''^  quaedam 
Stella  sit  clarius  ceteris  lucens,  nomine  Ganopos  appellata  •  : 
Canopos  autem  insula  flumine  alluitur  Nilo  •  : 

[XXXIII]  F(igura)   LEPORIS.  ||  ^o  Lepus.  Hic  dicitur  Orionis 


24  de  celo]  e  caelo  Bu. 

26  Figura  Piscium  om.  Bu.,  de  pisce  P  —  Diognetus  Erythraeus  Ba.  —  Syriam 
Bu. 

27  Typhona  Bu . 

29  esitare]  edere  D  G  Bii.,  cedere  P. 

30  Figura  Coeti om.  Bu..,  decoetoP  —  CetusBu. 

31  aut]  quod  Bu.  —  quam]  de  qua  Bu. 

32  F'igura  Eridani  om.  Bu.,  TiE  eridano  P  —  Eridanus.    Hune  Bu.  — Nilum  Bu. 

33  eum]  hune  Bu . 

31  Figura  Leporis  om.  Bu.,  de  lepore  P. 
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canem  fuj^'ere  uenantis  •  :  !V;irn,  cum  Oporeum  uenatorein 
tinxisseiit,  uuluerunt  o/iani  si(jni/icare  \\  ■^'' aliqua  de-causa.  Iliiquc 
leporem  ad  pedes  dus  fugientem  fînxerunt.  Qucni  non  nulli  a 
Mercurio  conslitutuni  esse  dixerunt,  eir/ue  datum  esse  || ''^  praeter 
cetera  <]fenera  quadrupedum  ut  alios  pareret,  allas  haberet  in 
uentre  •  :  Qui  auteni  ah  [h]ac  cawsa  dissentiunt  ||  •^*'negant  opor- 
tere /rim  nobilem  e/  farn  nia(/nu/n  uenatorem,  de  quo  et  ante  in 
Scorpionis  sic/no  dixinius,  oporlere  fing'i  leporem  j|  •^"  uenari  •: 
Callimachum  quoque  acci\si\riquod-cuni  Dianae  scriberet  laudes, 
eawileporum  sanguine  gaudere  e^eos  uenari  ||  '"  dixisset  •  :  Itaque 
Oriona  cum  Tauri  decertantem  fecerunt   ■  : 

Leporis  auteni  hanc  historiam  memoriae  prodiderunt  •  :  Apud 
antiquos  in  insula  ||  ^^  Lero  nullum  leporum/'i/me,  sed  ex  eoruni 
ciuitate  adulescentium  quendam,  sf udio generis  inducium,  abexte- 
ris  finihus  |j  '''-  leporem  feminam  praeg-nantem  attulisse,  et  ad  eius 
partumdiligentissime  ministrasse.  Itaque  cum\\'''^  peperisset,  com- 
pluribus  eius  ciuitatis  studium  incidisse  et  parlim  pretio,  partim 
beneficio  mercatos  onines  alere  ||  ^^  coepisse  •  :  Ita  non  longo 
interuallo  tantam  muititudineni  leporum  procreatam  ut  tota 
insula  ah  his  occupata  diceretur  •  :  Quibus  cum  ab  honiinibus  \\ 
'^^  nihil  daretur,  in  semina  eorum  impetu  facto  omnia  comede- 
runt   •  :  Quo  facto  incolome  calamitate  affecti,  cum  famé  || 


XII 

(Pages  72,  8  à  76,  2  de  l'édition  Bunte.) 

'-2  [forent  oppressi,  communi  consilio  totius   ciuitatis   uix  deni- 
que  eos  ex  insula  abegisse  dicuntur.  Itaque  postea  leporis  figuram 


35  Oporeum]  opère  eum  D,  ut  oportebat  eum  Bu. 
38  oportere  {post   negant)  om.  Bu.,  habent  D  G  P. 

40  centauri  {sed  priorihus  litt.  tribus  expunclis)  cod.noster,  Tauro  Bu. 

41  leporem  Bu. 

42  ad  om.  Bu. 

43  omnes  lepores  Bu. 
45  incolonie]  incolae  Bu. 

XII 

2  Figura  Orionis  om.  Bu.,  de  orione  P. 
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in  astris  constituisse,  uthomines  meminissent  nil  esse  tam  exop- 
tanduni  in  uita  quin  ex  eo  plus  doloris]  quant  laetitiae  capere 
posterius  cogerentur. 

[XXXIV]  F(igura)  ORIONIS.  ||  ^  [Orion.  Hune  Hesiodus]  Nep- 
tuni  filiuni  dicit  ex  Eurjale  Minonis  filia  natum  •  :  concessum 
autem  ei  ut  supra  fluctus  ||  ^  [curreret]  ut  in  terra,  quemadnioduni 
Phiclo  datum  dicitur,  ut  supra  aristas  curreret  neque  eas  infrin- 
geret.  Aristomacus  autem  ||  •''  dicit  quendam  Gratea  fuisse  The- 
bis,  Pindarus  autem  in  insula  Chio  •  :  Hune  autem,  cum  louem  et 
Mercurium  hospitio  ||  *'  recepisset,  petisse  ah-his  ut  sibi  aliquid 
liberorum  nasceretur  •  :  Itaque  quo  facilius  petitum  impetraret, 
bouem  II  "  immolasse  et  \_h?\is  pro  epulis  apposuisse.  Quod-cum 
fecisset,  poposcisse  louem  et  Mercurium  quod  corium  de  boue  foret 
de-  Il  ^  tractum  et  c/uod  fecerant  uvinae  in  corium  infudisse  et  id  sub 
terraponi  iussisse  •  :  ex  quoposteaw^iwm  puerum,  yucm  Catreus 
Il  9  facto  Urione  nomine  appellaret  ■  :  sed  uenustate  et  consuetu- 
dine  factura  esse  ut  Orion  uocaretur  •  ;  Hic  dicitur  ThebisChium 
uenisse  et  ibi  Eno-  |1  *Opionis  filiam  Meropen  per  uinum  cupidi- 
tate  incensus  compressisse  •  :  Pro  quo  facto  ab  Oenopione  exce- 
catur  e^,  (/e  insula  eiectus,  \\  ^^  existimatur  Lemnon  ad  Vulcanum 
peruenisse,  et  ab  eo  quendam  ducem  Cedaliona  nomine  accepisse. 
Quem  collo  ferens  dicitur  adSolem  ||  ^'~  uenisse  et  ab  eo  sanatus, 
ut  se  ulcisceretur  Chiuni  reuertisse.  Oenapiona  autem  a  ciuibus 
sub  terra  custoditum  esse.  \\^^' Quem  postquam  se  inuenire  posse 
desperaret  Orion  in  insulam  Cretam  peruenisse,  et  ihi  uenari  coe- 
pisse  cum  Diana,  et  ei  polliceri  quâe  supra  ||  '^  diximus  et  ita  ad 
sidéra  peruenisse  •  :  Non  nulli  àutem  aiu  nt  Ov'iond.  cum  Oenopione 
prope  nimia  coniunctum  amicitia  uixisse  et  \\  ^^  quod  ei  uoluerit 
suum  studium  in  uenando  probare,  Dianae  quoque  poUicitvini 
quae  supra  diximus,  et  ita  interfectum  •  :  Alii  dicunt  cum  Calli- 
macho,  ||  ^''  cum  Dianae  uim  uoluerit  afferre,  ab  ea  sagittis  esse 
confîxum  et  ad  sidéra  fjropter  uenandi  consimile  studium  defor- 

3  Minois  Bu. 

4  Iphiclo  Bu. 

5  quendam  Hyriea  Bu. 

8  Catreus  D,  Hyrieus  Bu. 

9  e  facto  Uriona  appellaret  Bh.  —esse]    est  Bu.  —   et  Oenopionis  Bu.,  et    ibi 
enopionis  G,  et  ibi  Oenopionis  P. 

10  excecatur  D.  excecatus  P,  excaecatus  Bu. 
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matum  •  :  HisLrius  aiitern  dicit  \\  '"  Oriona  a  Diana,  esae  dilec- 
tum  et  paene  facturn  ut  ei  nupsisse  existimarctur  •  :  Quod-ciim 
Apollo  haec  rcferret  et  saepe  eain  obiur-  ||  ^^  gans  nihil  eg-isset, 
natantis  Orionis  longe  capul  solum  uideri  conspicaluf\  contendit 
cuni  Diana  cani  non  posse  sagittani  millere  ad  id  j|  '"  quod  ni^vxxm. 
in  mari  iiidercliir  •  :  Qiiae  se  c uni  uellet  in  eos  tudio  maxime  arti- 
licem  (//c/,  sagitla  missa  capiit  Orionis  traiecit.  ||  -^  Itaqiie  eum 
cnni  fluctus  interfectiim  ad  litus  abiecisset,  et  se  eum  Diana  per- 
cussisse  plurimum  doleret,  multis  eius  obitum  prosecuta  lacri- 1| 
''mis  inter  sidéra  statuisse  existimatur  •  :  Sed  r/uaepost  mortem 
eius  Diana  fecerit  in  eius  historiis  dicemus    •  : 

[XXXV]  (F(igura)  GANIS.  Ganis  ||  -^-^  hic  dicitur  ah  loue  cus- 
tos  Europe  appositus  esse  et  ad  Minoa  peruenisse  •  :  Quem 
Procris  Cefali  uxor  laborantem  ||  -^  dicitur  sanasse,  et  pro  eo  be- 
neficio  canem  munere  accepisse^  quod  il/a  studiosa  fuerit  uena- 
tionis  •  :  et  quod  cani  fuerat  datum  ||  -^  ne  ulla  fera  praelerire 
eum  posset  •  :  Post  eius  obitum  canis  ad  Gephalum  peruenit, 
quod  Procris  eius  fuerat  uxor  •  :  Quem  ille  ducens  secum  || 
-^ThehdiS  peruenit,  uhi  erat  uulpes  cui  datum  dicebatur  ut  omnes 
canes  effug-ere  posset  •  :  Itaque  eum  in-unum  peruenissent,  lup- 
piter  nés-  j|  '^''cius  quid  faceret^  ut  Istrius  ait,  utrosque  in  lapidem 
conuertit  •  :  Non  nulli  hune  canem  Orionis  esse  dixerunt  et  quod 
studiosus  II  '2'  fuerit  uenandi,  canem  eum  eo  quoque  inter  astra 
collocatum  •  \  Alii  autem  Icarii  canem  esse  dixerunt^  de  quo 
ante  diximus  ■  :  Quae  multa  proposita  ||  -'^  suos  hahent  aucto- 
res     •  : 

Sed  canis  habet  in  lingua  stellam  I,  quae  ipsa  canis  appella- 
tur  •  :  in  capite  autem  alteram  quam  Isis  suo  nomine  sta- 
tuis-  Il  -■'  se   existimatur    et    Sjrion    appellasse    propler  flammae 


16  Histrius  D  G  P,   Istrus  Bu. 

17  haec  referret]  aegre  ferret  Bu. 

18  conspicatus  Bu. 

19  eum  se  Bu. 

20  ciecisset  Bu. 

21  Figura  Canis  oni.  Bu.,    de  cane  in  extremo  uersu  P. 

22  Cephali  Bu. 

23  munere  P,  muneri  Bu. 

27  eum  eo  canem  Bu.  —  Icari  Bu. 

29  Sirion  Bu. —  praeler  ceteras  G,  prae  ceteras  D,  prae  céleris  Bu, 


40  HYGIiM    AMBROSIANl 

candorem,  quod  eiusmodi  sit  ut  praeter  ceter^as  lucere  uideatur  •: 
Itaque  quo  magis  eani  cognoscerent,  ||  *^  Svrion    appellasse  .  : 

[XXXVI]  F(igura)  PROGYONIS.  Procyon  hic  ante  maiorem 
Cànem  exoriri  uidetur  ;  sed  a  non  nullis  Orionis  ||  3i  esse  existi- 
matur.  [H^^ac  etiam  de-causa  Procyon  esf  appellatus  •  :  Sed 
isdem  omnibus  historiis  quibus  superior  canis  adnumeratur.  || 

32  [XXXVII]  F(igura)  NAVIS.  Argo  hanc  non  nulli  propter 
celeritatem  Argo  dixerunt  graece  appellatam  .  :  Alii  quod  Argus 
eius  faerit  inuentor.  ||  ^^  Hanc  au tem  primant  in  mari  fuisse  com- 
plures  dixerunt  et  [h]ac  re  maxime  stellis  esse  figuratam.  Hanc 
naue[m]  factam  Pindarus  ait  ||  '•^'*  in  Magnesida  oppido,  cui 
Demetrias  est  nomen  •  :  Callimachus  autem  in  isdem  fînibus  ad 
Apollinis  Actii  ||  ^''  templum,  quod  Argonaute  proficiscentes 
statuisse  existimantur  in  eo  loco  qui  Pagase  uocatur,  ideo  nauis 
Argo  ibi\\  '^^  prinnum  compacta  dicitur,  quod  est  graece  Pagase. 
Homerus  hune  eundem  locum  in  Thessaliae  finihus  esse  demons- 
trat  •  :  Escilus  ||  ''*  autem  et  non  nulli  aiunt  Mineruam  quandam 
materiam  loquentem  eodem  esse  coniunctam  .  :  Sed  huius  non 
tota  effigiesW'^^inter  astra  uidetur  ■  :  diuisa  e/iim  est  a  puppi 
usque  ad  malum,  significans  ne  homines  nauibus  fractis  perti- 
mescerent.  || 

3î^[XXXVIII]  F(igura)  CENTAVRI.  Centaurus  hic  dicitur 
nomine  Cyron,  Saturni  et  Filare  filius  esse,  qui  non  modo  cete- 
ros  II  ^''  Centauros,  sed  homines  quoque  iustitia  superasse,  Aes- 
colapium  et  Achillem  nutrisse  existimatur  •  :  Pietate  igitur  \\ 
^'  et  diligentia  effecit  ut  inter  astra  numeretur.  Apud  hune  Her- 
cules cum  deuerteretur  et  simul  cum  Ghyrone  sedens  sagittas 
consideraret,  fertur  jj  ^-  una  earum  decidisse  supra  pedem  Chy- 
ronis  et   ita    eum  interfecisse  •  :  Alii  autem  dicunt  Centaurum 


30  Figura  Procyonis  om.  Bu.,  de  prochioiNE  P. 
32  Figura  Navis  om.  Bu.,  de  argo  navi  P. 

34  Magnesiae  Bu. 

35  Pagasae  Bu.  —  ideo  quod  Bu. 

36  pegasse  D,  pagase  P,  -oi.^^oL'ztiBu.,-yi-ir,vcii'.coiiiecilMunck. —  AeschylusBw. 

37  a  Minerua  Bu. 

39  Figura  Ceiitauri  om.  Bu.,  de  centavro  P  —  Chiron    Bu.  —  Philyrae  Bu. 

40  Aesculapiuni  Bu. 
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miratuni  (juod  tant  breuibus  sagiltis  \\  ''H^im  inaijna  corpora  Geii- 
taurorum  interfecerit,  ipsuni  contendere  arcum  conatum,  Uar/iie 
ex  eius  manu  sagittam  prolapsam  in  pedem  eiiis  incidisse.  ||  '''*  Pro 
qua  re  luppiter  eius  niisertus  inier  sidéra  euni  cnnstituit  cuni 
hostia  quam  supra  aram  tcnens  inimolare  uidelur  ■  :  Hune  alii 
Pholonense' Centau-  ||  '■'  ruin  dixerunl,  euni  (/ui  avuspicio  prae(er 
eeteros  plurimum  ualuisset  ;  itaque  ad  Aram  cum  hostia  uenire 
louis  uoluntate  figuratuni. 

[XXXIX]  F(ig'ura)  ARAE.  ||  ^'^  Ara  in  \h]ac  primum  dii  existi- 
timantur  sacram  coniurationem  fecisse  cum  Tytanas  oppugnare 
conarentur  .  :  eam  autem  Ciclopas  ||  ''''  fecisse.  Ah  ea  consuetu- 
dine  homines  dicuntur  instituisse  sihi  ut  cum  aliquam  rem  effi- 
cere  cogitarent^  prius  sacrijicarent  quam  agere  incepissent.  || 


XIII 

(Pages  76,   3  à   80,  6  de  l'édition    Bunte.) 

^  [XL]  F(igura)  HYDRAE.  Hydra  [in  qua  Coruus  insidere  et 
Crater  positus  existimatur,  de  qua  hanchabemus  memoriae  pro- 
ditam  causam.]  ||  -  Coruus  Apollinis  tutela  usus,  eo  sacrificante, 
missus  a  fonte  aquam  purani  petitum  uidit  [arbores  complures 
fîcorumj  II  3  immaturas.  Eas  exspectans  dum  maturescerent,  in 
arbore  quadam  earum  consedit.  Itaque post  aliquot  [diesj  ||  ^  coctis 
fîcis  et  a  coruo  compluribus  earum  comesis,  exspectans  ApoUo 
coruum  uidit  cum  cratei^e  pleno  [uolare]  ||  ''  festinantem.  Pro  quo 
admisse  eius,  dicitur  quod  diu  moratus  sit  ApoUinem  qui  coactus 
mora  corui  [alia]  ||  "^  aqua  est  usus,  \h\ac  ignominia  adfecisse, 
ut  c/uamdiu   fîci  quoquerentur  coruus  bibere   non  possit  •  :  [ideo 


44  Pholonense]  Pholon  esse  Bu. 

45  Figura  Arae  om.  Bu . ,  de  ara  P. 

46  sacra  et  coniurationem  Bu.  —  Titanas  Bu.  —  Cyclopas  Bu. 

XIII 

1  Figura  Hydrae  oin.  Bu.,  de  ydra.  ydra  P. 

2  ad  fontem  Bu. 

5  ApoUo  Bu. 

6  hac  igitur  ignominia  eum  adfecisse  Bu.  —  coqucrentur  Bu. 
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quod]  Il  'g^uttur  haheat  pertiisum  illis  diehus  •  :  Itaque  ciim  uellet 
significa/'e  sitimcorui,  inter  sidéra  constituit  cratera  e^  supposuit 
[hydram]  ||  ^  quae  coruum  sitientem  moraretur.  Videtur  enim 
rostro  caudam  élus  extremam  uerberare,  ut  tanquam  sinat  se  ad 
crateram  \\  ^  transire  ■  :  Histius  auicm  et  complures  dixerunt 
Coronida  Phlegiae  filiam  fuisse  ■  :  hanc  autem  ex  cum  ea  con- 
cubuisse  •  :  Quod-cum  uiderit\\  "^  re  coruus  Appollini  nuntiasse; 
qui  cum  fuei'it  antea  candidus,  pro  incommodonuntio  eurn  nigrum 
fecisse  ||  '^  et  Scyn  sagittis  contixisse. 

De  cratera  autem  hanc  historiarn  Philarcus  scribit.  Inter 
sonesso  que  confiais  est  Troiae  ||  '-'  uhi  Protesilai  sepulchrum 
statutum  complures  dixerunt  ■  :  urbs  Flagusa  nomine  dicitur. 
Inqua  Demiphon  ||''^  quidam  cum  regnaret,  incidit  eorum  finihus 
repentina  uastitas  et  ciuium  interitio  miranda.  Quare  Demipho- 
na  II  1^  ^ermoinm  féru nt  misisse  ad  ApoWimsoraculum  quaerentis 
remedium  uastitatis  •  :  Responso  autem  dato,  ut  quod  annis  una 
de  nobilium  \\  '•'  génère  uirgo  diis  penatibus  eorum  immolaretur  ■  : 
Demiphon  omnium  praeter  sua  sorte  ductas  interficiehat  usque 
dum  cuidam  ciuium  \\  ^''^  colo  nobilissimo  eorum  nato  perdoluit 
inceptum  Demiphonis.  Qui  negare  coeg-it  de  sua  filia  ||  '"  se  pas- 
surum  sortiri,  nisi  eodem  régis  fdiae  fuissent  coniecti.  Quo  facto 
illius  rex  permotus  filiae  sine  sorte  ductam  inter fecit.  Quod  \\ 
^^  Matusi  nomine  uirginis  pater  instanti  tempore  simulauit  se 
patriae  causa  non  ferre  haec  re  factum  ■  :  potuisset  enim  postea 
sorte  II  "^  ducta  nihilominus  interire  ;  quod  paulatim  dies  rei  in 
obliuionem  perduxit.  Itaque  cum  se  prope  amicissimum  || 
2*^'  uirginis  pater  régi  ostendisset,  solemne  sacrificium  se  habere 
dixit,  eumque  et  filias  eius  ad  id  conficiendum  inuitauit.  Qui 
nihil  aliter  futurum  suspicatus  \\  -'  filias  ante  misit,  ipse  occu- 


9  Istrus  Bn.  —    Phlej^yae  Bn.    —   ex    Apolline    Aesculapium    procréasse,    sed 
postea  Ischyn  Elati  filium  cum  ea  Bu, 

10  candidus,  ApoUinem  pro  Bu. 

11  Ischyn  Bu.  —  Phylarchus  Bu.  —  In  Chersoneso  quae  Bu. 

12  Flagusa  G  P,  Flaf,'iusa  D,  ElaeusaBu.  — Demiphon  D,  Dcmophon  corr.  Bu. 

13  qua  re  Demophonta  Bu. 

14  quotannis  Bu. 

15  omnium  filias  praeter  suas  Bu. 

16  colo]  loco  Bu.  —  coegit]  coepit  Bu. 

17  essent  coniectae.  Quo  facto  rex  permotus  illius  filiam  sine  Bu. 

18  Mastusius  Bu.  —  ferre  haec  re]  aegre  ferre  Bu.,  ferre  aegre  P. 

19  rei]  régi  Bu. 

20  régi  uirginis  pater  Bu.  —  ut   ipse  Bu. 
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patus  in  re  ciuili  posfea  iienirof  •  :  Quod-ciim  expectanti  Matusio 
acciilisset,  fiUas  eius  interfecit  et  sanguinem  earum  ||  ^2  cum  uino 
cratera  mixtum  aduenienti  regi  pro  potione  dari  iussit.  Qui  cum 
plias  desideraret,  ef  c/uid  [h]is  factum  essel  \\  -^  rescisset,  Matu- 
sium  cum  cratère  in  mari  proici  iussii  •  :  Quo  facto,  marc  quo  ille 
est  proiectus,  memoriae  causa  Matusium,  portus  ||  -^  autem 
adhuc  CvAtera.  appcllatur  •  :  Quem  antiqui  astrologi  slellis  defor- 
mauerunt,  ut  homincs  meminissent  maleficium  neminem  temere 
l|  -5  lucrare yjosse,  neyueobliuionem  inimicitiarum/?en  solere.  Non 
nulli  cum  Eratosthene  dicunt  eum  cratera  |!  ""^  esse  quo  Icarius 
siï'usus,  cum  hominihus  ostenderet  uinum  ■  :  Alii  aiunt  dolium 
esse  quo  Mars  ab  Oto  et  Phialte  sit  coniectus.  || 

U  -2'  [XLI]  F(igura)  PISCIS.  Piscis  qui  Notius  appellatur.  Hic 
uidetur  ore  aquam  excipere  a  signo  Aquario.  Qui  laborantem  || 
28quondam  Isin  semasse  existimatur  •  :  pro  quo  beneficio  simu- 
lacrum  piscis  et  eius  filiorum  de  quitus  ante  diximus  inter  astra 
constitua  •  :  Itaque  \\  -^  Syri  complures  pisces  non  hésitant  et 
eorum  simulacra  inaurata  pro  diis  penatibus  colunt  ;  |1  ^o  de  hoc 
et  Esaias. 

[XLII]  Reliquum  est  nobis  de  slellis  V  quae  complures  ut  eirati- 
cas,Grecij7aplanetasdixerunt.  ||  3'  Quarum  una  est  louis,  nomine 
Pheton,  quem  Heraclides  Pontificus  ai/,  quo  tempore  Prometheus 
homines  finxerit  ||  ^Sfiniisset  hune  pulchritudine  corporis  reliquos 
praestantem  fecisse  ;  eumque  supprimere  cogitaret  [|  ^^  neque 
loui  ut  ceteros  redderet,  Cupidinem  loui  nuntiasse.  Quo  facto 
missum  Mercurium  ad  Phetonta  ||  3''  persuasisse  ut  ad  louem  ueni- 
ret  et  immortalis  fieret  •  :  Itaque  eum  inter  astra  collocatum   •  : 

21  expectanti]  exoptanti  G,  ex  optato  D  Bu.  —  eius  unlcjo, vc^is  D  G  Bu. 

22  in  cratera  Bu. 

23  Mastusium  mare  uocatum  est,  portus  Bu.  —  Crater  Bu. 

25  lucrare  D.lucrari^H. 

26  Icarus  Bu.  — aiunt]  autem  dicunt  Bu.  —  Ephialte  Bu. 

27  Figura  Piscis  om.  Bu.,  r>E  f-isce  P  —  Aquarii  liu. 

28  Isim  Bu.,  Ysiçii  P. 

29  esitant  Bu. 

30  Esaias]  hesi  D,  Hesias  P,  Hegesias  uulgo,  Ctesias  Bu.  —  Titulum  de  v 
VAGIS  add.  in  P  —  disputare  de  G  Bu.,  disputare  non  habet  P  —  quas  Bu.  —  ita 
planetas  Graeci  Bu. 

31  Pheton  DG,  Piiaenon  corr.  Bu.  —  Ponticus  Bu. 

32  «  finxisset,  uelle  uidetur  D  •>  teste  Bu.  Fartasse  scriha  noster-  :  finxerit  cum 
ornauisset  —  euraquc  P,  eumque  G  Bu. 

3  4   Phetonta]  Phaenonem  Bu. 
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Secunda  stella  dicitur  Solis,   quam  alii   Saturni  dixerunt  •  :  |1 
•'■'  Hanc  Eratosthenes  a  Solis /?//o  Phenontam  appellatam  dlcit  ■  : 
De  quo  complures  scripserunt,  ut  patris  inscienter  curru  uectus  || 
'^'^  incenderet  terras  ;  quo  facto  ah  loue  fulmine  percussum  in  Eri- 
danum  deiecerit  et  a  Sole  inter  sidéra  sit  perlatus. 

Il  '■^'  Tertia  Stella  Martis  quam  alii  Herculis  dixerunt,  Veneris 
sequens  stellam  hanc,  ut  Eratosthenes  ait,  de-causa  quod  ||  38  Vul- 
canus  cum  uxoreni  Venerem  duxisset,  propter  eius  obseruantiam 
Marti  copia  non  fieret  ut  nihil  aliud  ||  ■'''  assequi  uideretur,  nisisua 
Stella  Veneris  sidus  persequi  a  Venere  non  impetrauit.  Itaque 
cum  ue-  Il  ^0  hementer  amor  eum  incenderet,  signifîcans  e  facto 
stellam  Phyriond.  appe lia uit  •: 

Quarta  stella  est  Veneris,  ||  ^^  Lucifer  nomine ;  quam  non  nulli 
lunonis  esse  dixerunt  •  :  Hanc  eandem  Hesperam  appellari,  multis 
traditumest  historiis  •  :  Hoc  autem omnium  siderum  \\  ^'-  maximus 
esse  uidetur  •  :  Non  nulli  hune  Aurorae  et  Cephali/?/f«m  esse  dixe- 
runt, pulchritudine  multos  praestantem.  jj  ''^Ex  qua  re  etiam  cum 
Venere  dicitur  certasse,  ut  etiam  Eratostenes  dicit  eum  de  [h]ac 
causa  \ enerïs  appellari  •  :  jj  ^^  exorïente sole  et  occidente  uideri  •: 
Quare,  ut  ante  diximus,  iure  hune  et  hedum  et  Hesperam  nomi- 
natam.  Il 
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(Pages  80,  7-23.   —  Livre  III.  Pages  81  à  83,  25  de  l'édition  Bunte.) 

^  [Quinta  stella  estMercurii  nomine  Stilbon.  Sed  haec  est  breuis 
et  clara,  haec  autem  Mercurio]  data  existimatur,  quod  primus  || 
■^  [menses  instituent  et  peruiderit]  siderum  cursus.  Euhemerus 


35  Phenontam]  Phaethonta  Bu. 

36  incenderet  D  G  P,  incenderit  Bu.  —  percussus  Bu.  —  deciderit  Bu.,  deieclus 
est  P. 

37  est  Stella  Bu.  —  hanc]  hac  Bu. 

39  non  om.  Bu. 

40  amore  Bu.  —  Pyroenta  Bu. 

41  Hesperum  Bu.  —  Hic  autem  Bu. 

42  esse  om.  Bu. 

43  hac  de  causa  Bu. 

44  et  exorienteBu.  —  hedum  D,  Luciferum  Bu.  —  Hesperum  Bu. 


PAGINA    XIV  45 

auteni  Venerem   primam  ait  sidéra  consti-  ||  Huisse  et  Mercurio 
demonstrasse. 

[XLIIl]  F(igura)  LAGTEI  GIRGVLI.  Praeterea  ostenditur  || 
^  circulus  quidam  in  sideribus  candido  colore,  quern  lacteum  es.se 
non  nulU dixerunt  •  :  Eratosteneseni'm  Mercurio  dicit  ||  '^  [infanti] 
puero  insciam  lunonem  dédisse  lacté;  sed postquain  rescierit  e.um 
Maiae  flliuin  esse,  reiecisse  ||  ''  ab  se  ;  itaqiie  lactis  profusi 
splendorem  inter  sidéra  apparere  •  :  Alii  dixerunt  dormienti  luno- 
ni  Herculem  supposituin  ||  ''  et  experrectam  id  quod  supra  dixi- 
mus  fecisse.  Alii  autem  Herculem  propternimiam  auiditatem  inul- 
titudinem  lac-  ||  ^tis  appetisse  neque  in  ore  continere  potuisse  •  : 
quod  ex  ore  eius  profusuin,  circulum  siqnificasse  •  :  Alii  dicunt  quo 
tempore  \\  '•'  Obs  Saturno  lapidem  pro  par  tu  attulit,  iussisse  ei 
lacté  praebere.  Quae  cum  pressisset  ||  *"  mammam,  profuso  lacté 
circulum  deformatum,  quem  supra  demonstrauimus   ■  : 

Nos  autem  omnium  corporum  deformationem  dicere  institue- 
mus.  Il 

[LIBER  TERTIVS] 

11  DEFORMATIONE  SIDERVM  CVM  SVBSCRIPTIONI- 
BVS  EORVM.  Il  1'  [Ij  Igitur  incipiemus  a  polo  boreo  protinus 
dicere,  quia  utraque  arctus  nixe  uehuutur,  arctico  circulo  clau- 
sae  et  ita  collocatae  \\  '-^  ut  alteris  unaqueque  earum  resupinata 
caput  alternis  tegere  uideatur,  itatamen  utcaputeius  quae  supe- 
rior  fuerit  ad  caput  inferioris  ||  '*  contendat.  [H\arum  maior  in 
extremo  circulo  pedes  habet  fîxos  •  :  Praeterea  habet  in  capite 
stellasYll,  omnes  obscuras  ■  :  utrisque  auribus  binas,  in  umero 
Il  1'^  claram  I,  in  pede  nouissimo  II,  in  summo  interscapulo  I,  in 
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3  Figura  lactei  circuli  om.  Bu.,  de  lacteo  circvlo  P. 

4  dicit  Mercurio  Bu. 
6  itaque]  ita  Bu. 

9  OpsBu. 

10  instituimus  D  Bu. 

11  Pro  titulo  RECAPiTVLATio  in  mary.  rubris  litleris  habet  P. 

12  quo  utraeque  Arcti  Bu. 

13  alternis  5u.  — caput   alterius  tegere  Bu.  —  ad  caput]  ad  caudani  Bu. 

14  in  utrisque 5u. 

15  interscapilio  Bu.  —  crure  Bu. 
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crnce  de  posteriorihus  prîjno  I,  in  pede  priore  II,  in  cauda  ipsa 
III.  Il  ^^  Ita  totius  sideris stellae  sunt  XXI.  Minor  a.TciuY\xs  habet  in 
stationis  uno  quoque  loco  stellas  singiilas  clare  lucentes  et  supra  \\ 
^'^  caudam II,  oninino  Wl.  Sed  in  prioribus  caudae  stella  una  est 
infima  quae  polos  appellatur  ■  :  et  Eratosthenes  dicit  per  qiiem 
Il  '^  locuniipse  niiindus  existimatur  iiersari  •  :  reliqiii  autem  duo 
choreutae  dicuntur  quod  circa  polum  uersantur  •  : 

[II]  Draco  inter  duos  Arctos  collocatus  uidetur  ||  ^^  corporis 
sinu  /"ac^o  Arcturum  minorem  ita  concludere,  ut  paene  pedes 
eius  tangere  uideatur  •  :  cauda  autem  flexa  caput  maioris  adtin- 
gere  ||  ^^  et  suo  capite  tanquam  veàncii  circuli  arcticum  tanqens, 
corpus  «Hn  spheram  complicari  •:  ut  si  qui  diligentius  atten- 
derit,  uidere  \\  ^i  poterit  caput  Draconis  ad  maioris  Vrsae  regio- 
nem  caudae  collocatum  •  :  Hic  habet  in  utroque  tempore  stellas, 
in  oculis  singulas  ■  :  m  mento  I,  et  toto  corpore  |j  —  reliquo  pas- 
sim  dispositas  X,  ita  omnino  est  stellarum  XV  •  : 

rill]  Arctophylax.  Huius  manum  sinistram  circulus  arcticus 
includit  ||  23  ita-ut  neque  occidere  neque  exoriri  uideatur  •  :  ipse 
auiempositusah  artico circula  ad  esiiunm  de fmitur  •:  inclinatas 
in  longitudinem,  dextro  pede  ||  -^  aestiuo  circulo  nixus  •  :  Huius 
umerum  et  pectus  a  reliquo  corpore  diuidit  circulus  qui  per 
utrosque  polos  transiens  tangit  Arietem  ]|  '-■''  et  Ghelas  •  :  Hic  quod 
cum  Tauro  et  Geminis  et  Cancro  et  Leone  occidit,  ideo  sero  occi- 
dere dicitur.  Quo  magis  erectus  a  pedibus  peruenit  \\  2t>  ad  terram^ 
ad  plagas  exorientis  citius  quam  Chelis  uidetur  ■  :  Habet  autem 
in  manu  sinistra  stellas  IIII,  quae  nunquam  occidere  dicuntur  •  : 
Il  2^  in  capite  stellam  I,  in  utroque  umero  singulas,  in  utraque 
mamma  singulas  sed  clariorem  dextram  et  sub  ea  alteram  obs- 
curam  .  :  in  cubito  ||  ^^  dextro  unamclaram,  inzona,  unam  clarius 


16  arcturus]  autem  Bu. 

17  caudam  III  Bu.  —  stellis  Bn.  —  polus  Bu.  —  ut  Eratosthenes  Bu. 

18  circa  G,  circum  T) Bu  —  de  dracoxe  ndd.  P  —  duos]  duas  Bu.  —  arctura  Ba. 

20  reducto  circuluni  Bu.  —  spiram  complicare,  et  siquis  Bu. 

21  stellas  singulas  Bu. 

22  ita  ut  P.  —  sint  stellae  Bu.  —  de  arctofu.aci.  akctophii-ax  P. 

24  humeros  Bu. 

25  geminis  orientibus  H  Bu.  —  Quo  D,  qui /iz/. 

26  at  plagius  exoriens  Bu.  —  Chelae  Bu.   —  sinistra]    dextra  Bu. 

28  unam  claram]  claram  I  Bu.  —  In  margine  nota  :   «  de  stella  quae  arcturus 
appellatar  ». 
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ceteris  lucenlcni  •  :  haec  Stella  Arcturus  appcllatur  ;  in  iif risque 
pedibus  singulas,  \\  -'•'  quaeoninino  sunt  XIIII. 

[IV]  Goronani  uniero  sinistro  prope  conting-ere  Arctophilax 
iiidetur  •  :  qui  eliani  Knj^o-||  "'nasin,  dextri  pedis  calce  coniuni^it. 
Haec  Gaiicro  et  Leone  exoriente  occidere,  cuni  Scorpione  exoriri 

Il  ^'  perspicitur  •  :  Habet  autem  stellas  XIIII  in  rotundo  dispositas 
•  :  sed  ex  his  très  clarius  ceteris  lucentes  ■  : 

[V]  Eng:ona-  !|  3'  sin.  Hic  positus  inter  duos  circulas  Arcticon  et 
aestiuum,  utrisque  pedibus  et  dextro  genu,  quem  ante  diximus, 
arcticum  circuluni  finit  •  :  ||  ^3  ita-tamen  ut  dextro  pede  primori- 
bus  digitis  circuluni  terminet  •  :  sinistro  autem  toto  caput  Draconis 
opprimere  conetur  •  :  Vmeris  \\  '^^  autem  uelut  sustinens  circuluni 
aestiuum  et  manu  dextraporrecta  tangens  ■  :  leua  autem  e  reg'ione 
sinistra  genu  porrigens  ||  ^^  aequali  interuallo  circuli  aestiui  et 
genu  sinistro  ■  :  Hic  occidens  capite  priusquani  reliquo  corpore 
deuenit  ad  terrani  •  :  Qui  cuni  totus  occidit  ut  pendere  ||-''^  pedi- 
bus ex  arctico  circula  uideatur,  exoriens  ante  pedibus  quam  reli- 
quis  membris   •  : 

Habet  autem  in  capite  stellam  I,  in  sinistro  hrachio  I,  ||  '■^'  in 
utroque  umero  singulas  clare  lucentes,  in  manu  sinistra  l,  in 
dextro  cubito  alterani  ■  :  in  utroque  Isitere singulas,  sed  ||  ^'^  clario- 
rem  in  sinistro  •  :  in  dextro  femine  II,  in  genu  I,  in  poplite  I,  in 
crure  II,  in  pedel,  quae  dicitur\\  '■^'^  clara  •  :  in  sinistra  manu  IIII, 
quas  pellem  Leonis  esse  non  nulli  dixerunt  ■  :    Sunt  XVIIII. 

[VI]  LYRA.  Il  ^^^Haec  posità  est  contra  regionem  eius  loci  qui 
est  inter  genu  et  manum  sinistram  eius  qui  Engonasin  uocatur. 
Cuius  ipsa  testitudo  ||  '♦'  spectat  ad  arcticum  circulum  •  :  sum- 
mum autem  cacumen  ad  polum  notium  contendere  uidetur  •  :  Haec 


29  DECORO.NA,  coRoxA  P.  —  ctianij  autem  hii. 

30  dicitur dextri  Bu. 

31  stellas  viiii  Bu   —  de  engonasi.  exgonasi.x  P. 

32  arcticum  Bu. 

33  prioribus  Bu. 

34  laeuam  J5u.  —  sinistra]  sinistro  Bu. 

35  sinistro]  sinistri  Bu.  —  occidit,  occidit  ut  G  Bu. 

36  sunt  omnis  xviiii  Bu..om.   P  —  de  lyra.   i.vra  P. 
40  qui  locus  est  Bu.  —  testudo  Bu. 
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Lyra  uirgine  exoriente  occidere  \\  ^~  cura  Sagittario  exoriri  per- 
spicitur  •  :  Hahet  autem  in  ipsis  testudinis  lateribus  singulas 
stellas  •  :  in  siimmis  cacuminihus  eoruni,  qiiae  in  ||  ^'^  testudine  ut 
brachia  sunt  collocata,  singulas  •  :  in  modiis  isdem  quos  umeros 
Eratostenes  fingit^  singulas  •  :  in  scapulis  ipsius  tes-  ||  ^^  tudi- 
nis  I   •  :  In  ima  Lyrae  quae  ut  basis  totius  uideatur  I. 

[VIIj  Olor.  Huius  ala  una  est  || 


41   Lyra  om.  G  Bu. 

43  testitudinem  D  G —  niediisiîu. 

44  ima  D,  imo  Bu.  —  de  olore  in  marg.  P  —  uua  ala  Bu. 


MAÇON,     PROTAT    FRERES,    IMPRIMEURS. 


ADDENDA 


p.  IV,  1.  ■_>.  Supprimer  la  virgule  avant  régis. 

P.  IV,  1.  5.  Nous  avons  lu  clesfructi.  Celte  lecture  nous  semble  cer- 
taine, à  cause  de, la  boucle  du  d.  La  note  que  Kopp  II,  p.  109)  traduit 
par  destriiit  ne  peut  pas  signifier  autre  chose  que  distrmt  ;  c'est  du 
reste  ce  qui  résulte  de  l'édition  critique  des  Commentarii  notarum. 
publiée  par  Schmitz  (Tab.  65,  18).  Notre  scribe,  en  bouclant  le  d,  et  en 
plaçant  au-dessous  de  la  note  la  finale  ti,  a  donc  trouvé  une  manière 
correcte  d'exprimer  desfrucii. 

P.  15  Pagina  iv,  lin.  32i.  Notre  lecture  in-medium  enrichit  la  liste 
des  notes  tironiennes  d'un  caractère  nouveau.  On  chercherait  vaine- 
ment dans  Kopp  ou  dans  Schmitz  le  signe  nécessaire  pour  exprimer 
soit  in-medium,  soit  in-medio.  Ici  nous  avons  le  grand  trait  vertical 
(=  In)  barré  par  la  lettre  M  qui  a  le  sens  «  médium  »  quand  la  finale  um 
coupe  son  troisième  jambage.  On  exprimait  de  même  les  mots  reme- 
dium  et  dimedium  avec  les  syllabes  initiales  re  et  di  barrées  par  le 
premier  jambage  de  la  même  M. 

On  trouve  p.  17  (Pagina  v,  lin.  31)  un  exemple  de  in-medio.  C'est 
le  même  caractère  avec  o  final  à  droite,  tandis  que  dans  le  \'aticanus 
Reg.  846  'publié  par  Schmitz,  Miscellanea  on  voit  le  grand  I  barré 
par  le  premier  jambage  de  M,  avec  la  finale  o  au-dessous. 
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